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INSTRUCTIONS 

ï O Tï h 

iJN VOYA(3EUR 

aUI SE PROPOSE 

DE PAR. COURIR 

LA SUISSE 
DE LA MANIERE LA PUIS tjTlLE 

ET tA. FtTJS frfcOPÏll 

à lui procurer toiitèà les jouiittance* 

DONT CETTE CONTKÉE ABONDE. 

Traduit Je l'illïmaaH dttbs.EjJL, ptr I« TixducicHT 
du StcT^ti raili^nt , avec tiD grand oombi* à» 
centctioni et d'additiotii impaïuiitci. 

AVEC FIGURES 
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AVERTISSEMENT 

X)E L' AUTEUR^ 

s'i^t contient aussi quelques Ohservatiotu 
sur les JPays des Grisons. 
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ETTE Instruction, que je présente an 

Public , çmbrassc , à Tcxccption du Pajf 

des Grisons^ la totalité de la Suisse^ la 

partie la plus remarquable de la Savoy e^ 

et quelques contrées tant du Fiémont que 

de Id, Lombardie attenantes à cette même 

Suisse. 

Ne connoissant point le Pays des Ori* 

sens d'après mes propres observations » 

j'ai cru devoir m' abstenir de le faire entrer 

dans le Plan de cet Ouvrage -, où je 

n'indique anx Voyageurs que les routes 
Fart. J. a 
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principales , qui peuvent se combiner avec 
Les Itinéraires que j>i dresses , et qui 
offrent en méiiae-tems des objets trés/- 
intéressans. Le Voyageur, qui vpudroit 
parcoum les rfix Droitures , le Brattigau , 
YEngaddine^ h VaUeline et Iç Comté d$ 
Bormio , n,e pourroit pas y mettr^e moins 
de six semaines, et s'il désiroit de con« 
noître tout ce que ce Pays renferme de 
remarquable , ce ne seroit pas trop do 
tout un été. A Texception des deux gran« 
des routes qui mènent en Italie , le Fajs 
des Grisons est peu visité parles étrangers } 
apssi n'est-il encore connu , et n'a-t-il été 
décrit jusqu'à présent, que forç imparfai- 
tement. On trouve cependant dans les 
Etrennes hetvcttennes [*) des relations 

{*) Cet intércstaut Recueil, ouvrage de H.Briiet^ 
Pasteur de TEgliic fratiçoise de Basle , est encore 
trét-connu, aiasi qu'il méfite de i*étre , tout le titre 
de MéUngis Helvétiques; troif années dei EtrennCf 
composent un Volume dei Mélanges , dont le tr«U 
sitaf vient de paroitrc • 
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întéresiaDtei de quelques courses dans dif- 
férentes Vallées grisonnes, traduites depuis 
en allemand dans ItMuséum Suisse; ainsi que 
dans Meiners Briefe uber die Schweiiz , 
(Lettres de Meiners sur U Suisse) ; vous avez 
aussi dans le Manuel deBesson^ et dans Storr's 
Alpenreisen (Voyage des Alpes , par Storr/ 
des Voyages dans la Ligue grise ; enfim 
dans le troisième Volume de la dernière 
Edition des Lettres de Coxe sur la Suisse , 
une Description d'une partie du Pays dis 
Grisons. — Un Suisse qui , dans sa qualité 
de peintre et de dessinateur , a parjcouru 
plusieurs fois tout le pays qui Ta vu naître » 
m'a for^ assuré qu'un. Voyageur , qui « 
bien vu toute la Suisse « ne trouvera chex 
les Grisons << rien de grand, de frappant 
d'extraordinaire , de beau dans la Nature , 
qui ne soit une sorte de répétition de 
ce qu'il à déjà admiré. Il en est« à qui la 
route par la Yiamala et par le CardineU^ 
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sur la Montagne de SplUgen , a paru plaa 
remarquable par tout ce que &on site sau- 
vage inspire d'effroi et d'horreur, que la 
route qui conduit à travejrs les Schdlincs 
çt par- dessus le Pou*- ei« - Dfaè/« ,.syr le 
St* , Goihard ^ tandis qu'il en est d'autres 

-^qiU soutiennent précisément le contraMre.-n- 
Pôur^e qui concerne la Minéralogie et 

Ja Géologie; mais sui^-toutTétat civil, poliû- 
quçv économique et moral de $t$ habitans, 
x;e pays <les prisons est très-digne à'C Tat- 
teution d'un Voyageun Malheureusement 
Jes Auberges y sont presque partout fort 
mauvaises; et si Ton est à portée <ie pou* 
voir se procurer des Lettres de recom- 
mandation pour Coin , il ne faudra pas 
négliger cette ressource, i la favçur de 
laquelle on ne manquera pas d'obtenir 
d'autres recommandations pomr toutes les 
contrées. de ce Pays , où THospitàlité en- 
vers les Voyageurs est poussée à un degré 
peu commun. 
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fc Voyageur ne trouvera rien dan» 
cet Ouvrage qui ait trait à Thistoire , 
Tctat civil , politique et économique des di- 
verses parties de la Suisse ; il existe tant 
de livres txii ces différent objets, qu'il 
lui sera facile d'y p«i»er tout ce qu'il lui 
importe de savoir à cet égard. Le but que 
l'Auteur s'est proposé , se borne uûiquc- 
ment à procurer à l'Etranger qui veut 
YÎsitcr la Suisse , au moyeii de ces direc- 
tions , ia jouissance h plu» riche et la 
plus complète de la Nature sous toutes 
ses formes; d'exciter son attention sur 
bien des choses qui pourroient facile^- 
ment lui échapper ; et de le mettre à tous 
égards en état de parcourir , avec toute 
futilité possible^ cette intéressante contrée. 

J. J. Ebel , Dr, en Médecine, 
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AVIS DU TRADUCTEUR. 
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N s*est empressé de donner, en faveur 
du grand nombre d'Etrangers que la Suisse 
attire chaque année , et à qui la. langue alle- 
mande n'est pas familière , cette Tiaduc- 
tion françoise d'un Ouvrage • dont ils 
reconnoitront aisément les différens genres 
d'utilité, llcnestun, entr'autrcs que TAu- 
reur a eu la modestie de ne pas pré- 
coniser , quoiqu'il m'ait paru contribuer le 
plut à rendre cet Ouvrage précieux et 
infiniment recommandable à tout Voyageur, 
qui veut jouir de tout ce que la Suisse offre 
de plus intéressant ; c'est la grande atten- 
tion qu'il à mis à indiquer tous les moyens 
d'éviter les dangers auxquels une curio- 
•ité trop ardente pourroit exposer , faute 
d'avertissemens aussi salutaires ; on peut 



ffllme assurer que cette aiceiili<)]i phyln* 
tropique, qui s'étend jusqu^aux moindres 
commodités, n'étoxt point encore pas Tenue 
i Tesprit d'aucun des âomlnretix Ecrivains, 
qui ont rendu compte de leurs Voyages en 
Suisse ou prétendu y guider les Voyageurs. 
Le Traducteur n^arienncgligé pour rectifier, 
autant qu'il étoit à portée de le faire, en 
sa quaUté de Suisse , les erreurs et les 
omissions qui « malgré les soins et la 
grande exactitude que i'Auteur a mis à 
ion travail , ont d& naturellement échapper^ 
ainsi qu'il en convient lui-même, àunEtran- 
ger , allemand de naissance. Les notes 
du Traducteur françois sont distinguées 
de celles de l'Auteur, par un T', ainsi 
que nombre d'additions insérées dans le 
texte. 



^r^éhic4ion its mots qui entrtnt sûuvent 
dans h cempûsition des noms de lieuXj 
ksqudls deviendroient rfuéconnoissahUs si 
4^n lesjradnûoii en franco is, 

Btrg — . -Montagne. Stag — Montée. 

Thaï — Vallée. Brugg— Pont, 

See — Lac- Harn — Gornc. 
Bach — Ruisse<^u. 

U faut observer que dans les dénomina- 
lion* des «jchcrs , où le mot Ho^n^ en 
fjraaçois cornt^ entre souvent, il a la même 
lignification que Pointe, Pic, Aiguille,. 
Dent etc. v^ 
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PREMIERE PARTIE. 



SECTION I. 

Notices des Ouvrages publiés jufqu^à ce 
Jour , pour Jervir de Guide ér de 
Manuel aux Etrangers qui font le 
voyage de la Suisse^ 

%^viDB du Voyageur en Suisse ^ traduit de 
Fanglois. Lausanne 1788, 2^^ édition 1790* 

Le Guide des Voyageurj en Suisse , Paris 
1790. 

Le dernier est préférable au premier. 
Malgré les inexaâitudes & les erreurs , qui 
défigurent ces deux ouvrages en plusieurs 
endroits % ils peuvent être de quelque uu« 
lité , dans leur voyage , à des étrangers 
qui n'ont encore aucune notion sur la Suisse* 
mais ils sont en général très - incomplets 
8c très-peu satisfaisans. 

Manuel de ^Etranger qui voyage en Suisse, 
1790. 

Pau. h A. 
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Ce Manuel est une traduction de Talle- 
m^od t dont Toriginal parut eti s vol* à 
Zurich , en 1787. 

l.a première Partie indique au Voyageur 
les distances d^un lieu à un autre, les routes 
qui conduisent de tel endroit à tel autre ^ 
ù les noms des villages 8c des lieux qu*on 
rencontre sur chacune 4e cei routes. 

La seconde Partie contient de courtes 
mo\ices de la constitution politique de;S 
4ivers Cantons 8c des objets dignes de 
remarques dans les lieux principaux ; ce^t 
ouvrage , malgré les omissions Se quelques 
erreurs dont il n'^st point exempt , peut 
néanmoins être utile à un étrangefc. ^ 

Instruâion pour Us Voyageurs , qui vont 
voir les Glaciers 8c les Alpes du Canton de 
Berne, 1787, Bemc 

On devroit^ d'après ce titre, B*attcndrc 
à trouver bien plus de choses dans cet 
x>uvrage, qui ne contient cependant qu*une 
course , par Thun à Lauterbrunn , Grindel^ 
toald^Meyringen.^ avec le retour sur les laci 
de Brientz 8c de Thun^ 

Itinémirt de Gmivt , Lausanne ér Cha^ 
mouny ^ p9x M. Bourrit ^ Genève 1791» 

Itinéraire de la Vallée de Chamouny , d^une 
partie du bas V allais 8c des Montagnes avoi- 
cinantes^ Lausanne 2790 9 avec une caree^^ 
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L*un 8c Tautre de ces Iflhérairci i om 
bien faits 8c fort utiles relativement i la 
contrée qu ils embrassent ; je préféreroig 
cependant le second au premier. 

Ueber das Reisen in der Schweîtz , ^c. 
Zurich 1792. C'est-à-dire : Maniin de 
voyager en Suisse ; ou couru Instruction pour 
les Etrangers ér. Supplément au Manuel 4c 
C Etranger ùc. que j ai indiqué plus haut; 
mais ce Supplément n'a point paru ea 
françois. 

L'Auteur y fournit quelques Itinéraires ; 
celui de T^rich au Lac des quatre Cantons ^ 
en s€ rendant par l'Underwâid kEngelberg^ 
delà , en passant lejock , <Ians le pays de 
Hasli , à Lauterirunn , Thun ^ Genève. On 
y trouve aussi une description de la ma- 
nière dont se fabriquent les fromages dans 
les Alpes. 

Tous ces Ouvrages que je viens d'indi- 
quer^ ne sont point entièrement, il faut le 
dire , ce qu'ils pourroient être. Ils ne four- 
nissent pas une instruâion aussi complète 
que pourroit la désirer celui qui se propose 
de parcourir toute la Suisse. On devroit 
croire que l'énorme quantité de journaux 
de voyages , qui ont paru relativement à 
cette contrée si remarquable, devroîent am- 
plement remplir cet ^bjet. Mais on se 

A • 
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tromperoit â cet égard , puisqu'il n'^fi 
existe pas un seul qui embrasse toute la 
Suisse dans sa totalité ; qui vous- guide 
dans tous les endroits qui méritent d'être 
vus ; qui puisse , en un mot , mettre un 
Etranger à même de se dresser un plan de 
voyage raisonnable , selon ses vues , ses 
désirs 8c le tems qu41 veut 8c peut y desti- 
ner , 8c dont il soit en état de tirer les avis 
Se les instructions, dont il a besoin dans une 
infinité de cas, instruâion que souvent mê- 
me il chercheroit.vaineiûent chez un grand 
nombre de natifs du pays. Je me suis plei- 
nement convaincu en bien des manières , 8c 
cela par ma propre expérience -, de ce que 
j'avance ici , 8c je sais en conséquence 
qu'un amateur qui voyage en Suisse, n'éprou- 
ve que trop fréquemment , aux dépens de 
son utilité 8c de sa satisfaâion , la privation 
d'une direôion exaâe 8c complète. Je 
pense donc que la publication de cet ou« 
vrage ne sera pas sans quelqu'utilité , en ce 
qu'il pourra subvenir, au moins en grande; 
partie , aux besoins de cette foule d'Etran» 
gers qui voyagent en Suisse» Car je ne 
désire rien autant que de mettre chacun 
d'eux en état de s^y procurer la jouissance 
h plus intime des beautés 8c du grand spec^ 
tacle de la Nature, dans toute sa plénitude) 
autant que la chose est possible. 
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SECTION II. 

Pour qui la Suisse est - elle un Pays 

remarquable? 



ï. n'est certainement ancune contrée f 
aucune partie de notre Globe , qui soit^ à 
tant de divers égards ^ aussi remarquable 
le aussi intéressante c^uelaSuisse. L'homme 
te le Phi^Iosopfae , dans toute l'extension de 
ces deux dénominations y ne trouveront 
nulle autre part une mine aussi riche d'ob- 
jets à observer , à approfondir , 8c qui puis- 
sent lui procurer des jouissances aussi pures» 
C'est làque^e déploie aux yeux de quicon*- 
que cultive quelque partie de l'Histoire na- 
turelle , un vaste champ qui n'est pas encore 
à beaucoup près entièrement défriché , ni 
même bien connu. — Si son goût se porte à 
l'étude de la Géologie, ce sera vers les mon- 
tagnes qu'il dirigera ses courses ; Se ce serjk 
là que s'ouvrira devant lui le giand livre de 
la Nature , où les époques des révolutions 
de notre Planète sont tracées en grands 
caraâères ^ dont nous ne sommes encore 
parvenus , dans Venfiance de nos connois^ 
sances à cet égard , ^ déchiffrer qu*un 
petit nombre. — Le Physicien s'y trouve à 
portée de faire des observations. 8c de» 
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expériences , absolument impratiquables 
dans laplaine. — L'économe peut y recueil- 
lir quantité de notions 8c de pratiques uti- 
les. -— ^ Mais nul ne trouvera autant à y 
nourrir son esprit, que celui qui fait de 
rtiomme Tobjet de ses recherches ; q%ù 
épie , d'un œil pénétrant ^ la grande in- 
fluence de la constitution physique , de la 
position, du climat, du sol , et de Torga^ 
nisation civile et politique du gouverne'^ 
ment de chaque petit pays ; influence qui 
se manifeste , d'une manière aussi marquée^ 
dans la constitution du corps , dans la déter- 

minatian du caractère, des mœurs, da 
degré de culture, enfin de Teùstence plus 

ou moins conforme à la raison, plus ou 
moins heureuse ou misérable de chaque 
peuplade. 

Si Ton veut apprendre à connoitre le 
Gouvernement purement populaire ou ce 
qu'on appelle la pure Démocratie , on la 
trouvera dans les montagnes de la Suisse ; 
Se quiconque chercheroit , en général , à 
s'éclairer sur les formes des Sociétés civiles, 
sur les avantages ou les désavantages de 
telle ou telle constitution, qui désireroit 
enfin de se frayer , d'après ses propres 
observations , 8c en comparant ces consti- 
tutions entre elles , une route vers la con« 
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noissance des vérités politiques « ne saufo& 
s^arréter nulle pai:t où il puisse parvenir 
plus facilement à son but. 

Il est di£Eicile de déterminer par o& la 
Suisse se rend le plus remarquable ; si c*ett 
par Tutilité des objets que Ton vient d*ex- 
poser , ou si c'est par les beautés de la 
Nature dont elle offire le sublime speâacle? 
Tout ce qu'il y a de gprand, de majestueux» 
d^xtraordinaire 8c d'étonnant r tout ce qu'il 
y a de plus propre à inspirer l'effiroi & mime 
rhorreur ; tout ce quHl y a de beau , de 
auave , d'attrayant t de douceurs pures 8c 
revivifiantes , qui se trouve épars^ dan» la 
Nature entière , semble ici s'être réuni 
dans un petit espace , 8c avoir composé de 
ce pays le jardin de l'Europe , oà tous ki 
adorateurs de la Nature devroient se rendre 
en pèlerinage, furs d'y recueillir, pour 
prix de leur dévotion, une ample moisson 
de satisfaâions 8c de récompenses. A h 
réserve du spectacle d'un volcan vomissant 
ses feux 8c de la vue de la Mer (^) , je ne 

l'^) JLe Chevalier de Boofleri, dam une de tel 
cbarmantes lettres écrites de la Suisse à ta mérc , 
a dit bien ingénieusement, en parlant du LéC 4$ 
Genève^ que VOtian avoit envoyé à la Suint sùn portraït 
en mignatnre» La même pensée est applicable au LftC 
ëe C«ai/«acr , & à plasieuri autres. T» 
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Cannois aucune scène , aucune beauté de 
la Nature que le Voyageur puisse avoir à 
désirer en Suisse ; il en prouvera , tout au 
contraire , un très- grand nombre dont il^e 
lauroit se procurer la vue ni la jouissance 
ailleurs , et une foule d'objets dont Thabi* 
tant des pays de plaine n'a pas seulement 
ridée y objets dont il est également impos- 
sible soit à la plume soit au pinceau ^ de 
fournir un tableau ressemblant. 

Les jouissances de. la Nature nY sont pas 
seulement rendues plus piquantes p^r les 
Tariations 8c par la diversité des tableaux 
en général , qui dans plusieurs contrées de 
ce pays changent de forme. Se se succè- 
dent presqu'à chaque pas qu'on y fait ; mais 
elles le sont encore tout autant parla diver- 
sité des aspects sous lesquels se présentera 
le même paysage pris d'un seul Se même 
point , à des parties différentes du jour ^ 
sous un ciel pur Se serein , ou à demi ou 
tout-à-fait couvert de nuages, dont il 
résulte dans les couleurs , dans les effets 
de lumière , des demi-ombres , des om- 
bres entières , sur les lacs Se sur les prairies, 
fur les masses 8e sur les groupes des colli- 
nes , des montagnes , des Alpes Se des 
rochers nuds couverts d'une neige éter- 
nelle , des reflets t <}ui produisent , Se cela 
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souvent tiens un espace de tems fart court, 
de tels changemens , qu''une seule 8c même 
contrée vous offrira le speftacle le plus 
frappant Se le plus varié. Celui qui dans ses 
voyages en Suisse , n'a pas su jouir de la 
Nature, dans ses tnomens favorables , ne 
connoit pas ce qu'elle a de grand , de bea^, 
d'extraordinaire. Tel est au moins mon 
sentiment le plus intime , 8c d'après lui , ce 
que j'en dis ici n*est pour moi que la simple 
vérité ; tant pis pour ceux qui croiront y 
trouver de F exagération. Les degrés de 
conception pour les impressions que font 
sur nous les beautés de la. Nature , Se les 
degrés d'intimité du sentiment que chaque 
impression produit , sont tellement variés , 
quMl faut se dispenser de toute contestation 
en pareille matière &:laisser à chacun son avis. 
D'après cela , je ne puis ni ne veux exiger 
que les sentîmens délicieux que mon ame a 
éprouvés , ni que toutes mes assertions à 
cet égard soient adoptés par tout le monde 
sans aucune restriâion ; il me suffira d'en 
garantir Texaftc vérité à ceux qui savent 
puiser &: goûter à longs traits dans le sein 
de la Nature les plaisirs leS plus vifs 8<: les 
plus purs.. 
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SECTION iri. 

En quoi peut-on encore tirer de Vutilîte' étuit 
voyage en Suisse ^ ù du séjour quon 
voudra y faire f 
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r'iNFLUENCE des voyages en Suisse «Uf 
la santé physique 8c morale t est certaine* 
ment d'une grande importance, quoiqu'elle 
ait été fort pe\i observée 8c encore moins^ 
préconisée (*). 

Il n'existe assurément nucun genre d'ex* 
ercice plus salutaire , plus fortifiant , plui 
propre à donner du ton aux viscères 8c du 
ressort à tous les muscles , que les courses 
faites à pied dans un pays de montagnes* 
La commotion ni trop forte , ni trop foible 
du bas-ventre ^ la respiration de Fair si pur 
des hautes montagnes , la transpiration 
généralement 8c également augmentée, la 
simplicité des mets dont on s'y nourrit, 8c 
sur- tout de ceux qui sont composés de lai- 
tage , en expliquent facilement la cause. 

[*) M. de Luc de Genève, ledeur de la Reine 
d'Angleterre , dans Texcellent Ouvrage dont on trou- 
vera la notice plus bas , s'tfst beaucoup étendu sur 
les bons effets des voyages dans les haute» montagnes 
pour la sanU. T, 
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A«si voi#-<m la plupart de ceux qiH prett- 
zient le patti de fake cet sortes de courses 
à pied, en revenir plus gras, piu» dispos 
de corps 8c d'esprit. 

Je ne croîs donc pas pouvoir trop recom* 
mander les voyages à pied dans la Suisse , 
non pas simplement pour la conservation 
de la santé , mail encore comme un moyen 
diététique de la rétablir chez ceux qui toot 
aSeâés d'obstruâions , de relâchement 
dans les viscères du bas-ventre , 8c en proie 
à tant de genres de souffrances qui en dé- 
rivent, pCNUTYu que Tétat de leurs pou* 
mons ne leur interdisent pas l'ascension 
des montagnes. Les habitant d'un pays de 
plaine seront sans doute effrayés du conseil 
de voyager à pied dans une contrée aussi 
étrangentent montagneuse que la Suisse , 8e 
se représenteront la chose comme la plus 
rade de toutes les corvées* Toute course à 
pied est sans doute fatigante par elle-même; 
mais avec cette différence très-positive , 
qu'elle ne lasse pas à beaucoup près smtant 
dans im pays de montagnei que dans un 
pays de plaine. Ceci paroit un paradoxe ; 
mais il n en est pas moins certain que la 
variation continuelle du chemin qu'on par* 
court , &: qui va tantôt en montant , tantôt 
en descendant » tantôt horizonulemcnt , 
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fait que ce sont tantôt tels mtisdes, Se tantôt 
tels autres qui sont mis en tension 8c dans 
une plus grande aâion, tandis que ceux 
qui, peu auparavant, avoient fait le plus 
d'efforts , en prenant la moindre part aux 
mouvemens aâuels^ jouissent d^un certain 
repos ; bref, ce ne sont pas toujours les 
mêmes muscles qui sont en aâion , comme 
c'est le cas lorsqu'on marche dans un che*^ 
min uni« Il résulte de ces principes , que la 
lassitude Se la roideur dans les muscles que 
le voyageur éprouve , à son grand étonnc- 
ment , après avoir marché toute une jour- 
née dans un vallon uni, ne sont pas à beau- 
coup près aussi fortes , après une course 
d'une pareille durée , dans les plus hautes 
montagnes.. Sur un chemin iini, les pieds 
sont toujours mus Se posés de la même ma- 
nière , ic ce sont sans cesse les mêmes par- 
ties des pieds qui sont comprimées 8c frot- 
jtées. Lorsque la chose a lieu pendant une 
journée entière, on est très- exposé à gagner 
des ampoules , qui peuvent devenir une 
incommodité très- fâcheuse 8c que le voya- 
geur qui gravit les montagnes n'a jamais à 
craindre. 

Les effets, incroyables de l'élasticité de 
Tair pui? des montagties , sur la machine 
animale, soulagent encore infiniment le 
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voyageur qui les parcouit. Est-il parvenu 
au plus haut degré d^épuisemcot, après 
avoir monté durant plusieurs heures , dans 
un jour bien chaud : il lui suffira de s'arré* 
ter durant quelques minutes pour sentir 
renaître ses forces ^ 8c reprendre toute sa 
vigueur. Plus on s'élève , & plus on s'aper- 
çoit de cette propriété fortifiante de Tair : 
cette lassitude , cette lourde pesanteur 
dont on est abattu , dansla plaine, par une 
chaleur étouffante , 8c qui semble devoir 
vous ôter tout espoir d'être en état de gravir 
une montagne pendant une heure sevde* 
ment , disparoît par degré , & toujours 
progressivement , à mesure qu'on s'élève , 
& lorsqu*on est parvenu, en quatre ou cinq 
heures , à une hauteur de sept à huit mille 
pieds , on se sent d'une sérénité , d'une 
vigueur 8c d^une légèreté qui ne sauroient 
se décrire. 

Ce qui facilite singulièrement la manière 
de voyager à pied, même à ceux qui n'en 
ont pas l'habitude , c'est qu'on peut régler 
ses journées selon ses forces ic sa commo^ 
dite , 8c les faire de quatre , de huit jusqu'à 
dix lieues , avec la certitude de rencontrer 
un gîte au moins supportable ; à quoi l'on 
doit ajouter que la grande variation des 
objets tient sans cesse rauemion te»due t 
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%c qne l'ame est continuellement réveillée 
par la diversité des sentimens qu'elle 
éprouve. 

Les personnes qui , par t:raînte ou par 
foiblesse , ou par d'autfes empêchemens, 
5e verroient dans Timpossibilité de parcou* 
rir les contrées montueuses à pied, Se à 
qui néanmoins îl ^eroit utile de faire tous 
les jours des promenades en air pur, ou à 
qui la jouissance de cet air si salutaire d«8 
montagnes réunie à Tusage du petit-lait^ 
ou d'une cure de lait simple , serait favora- 
ble au rétablissement de leur santé ; toutes 
ces personnes-là trouveront , en Suisse ^ 
tout ce qu'on peut désirer à cet égard. Le 
grandpoint seroit d'envoyer chaque malade 
dans lelieuoùle degré de fluidité ou de sub** 
tilité de Tair se trouveroit le plus approprié à 
son état physique, s'il étoit possible de bien 
déterminer ce rapport* Je veux cependant 
désigner , d'après ceHe idée , quelques 
contrées on Fair augmente en pureté 8c en 
élasticité, en raison du degré de leur élé«* 
vation , 8c oà je m'empresse de recomman- 
der aux personnes qui pourroient y être 
attirées par les motifs que je viens d'expo* 
ser^ de séjourner un certain temps. Les 
Villages situés dans des Vallées charmantes^ 
où l'on respire unair plus pur que dans les 
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endroits de la Suisse situés dans la plaine ^ 

sont : Langnau dans \ Emmenthal , Meyrirt" 

gen dans le Hasli , SchweUz ^ capitale du 

Canton de ce nom; W^iss^iiburg ^ Zj^ej^ 

simmen , îc An derLenk^ dans le Simmenthal; 

Gessenai^ Château dO^K^ dans le pays de 

Saanen. Ces deux dernières Vallées sont 

plus élevées que les premières , 8c n'ofiirent 

pas autant de commodités aux étrangers.— « 

I«es peJKonnes qui désireroient d'habiter 

pendant quelque tems des lieux plus élevés 

encore Ik- * d'un sÂr plus put ^ pourront se 

fixer à Gaifs ,{*) k Walffshalden , à SckwelU 

brunn , dans la partie réformée du canton 

d'Appenzell ; dans les vallées dti Locle ou 

de La Chaux-de-fond v dans la vallée de 

JouH ; dans les villages élevés du Gouver« 

nement d'Aigle, ou dans la Vallée {PUrsenn^ 

Un Etranger trouvera dans les quatre pre* 

xnières , sur-tout au Locîe & à la Chaux-de^ 

fond^ toutes les commodités qiron peut 

raisonnablement désirer : 8c quant aux 

beautés de la Nature 8c aux personiMS avec 

( ^ ) Gaifs «8t conna par les cures de pctit-laît de 
chèvres, que nombre de personnes vont y prendre 
tous les cte's ; voy. ce mot 4u fécond Volume* Lo 
petit-lait y est apporté des Alpes du haut SSntis« 
4isuntes de uois ou quaitf« lieues , 1t y anite en* 
«orc chaud* 
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lesquelles il pourra converser, un séjour 
certainement fort agréable (*). La vallée 
à'Urseren fourniroit encore à celui qui ne 
seroit pas trop exigeant sur Tarticle des com- 
modités, de quoi se contenter; & à tout 
autre égard , amplement de quoi se dissi* 
per^ sur-tout vu le graiid passage qui a lieu 
dans cette vallée curieuse. Quant aux deux 
autres , il faudroit s'y résoudre à bien des 
privations. Je pourrois encore ajouter Tau- 
berge située sur XAlbis , 8c celle qu'on 
trouve sur YEzel ; toutes deux sont , à peu- 
près à la même élévation que Gat/jr USchwell- 
brunnen. La situation de Tune 8c de l'au- 
tre est superbe ^ mais je donnerois la préfé- 
rence à celle de VAlbis : outre qu'on y trouve 
les commodités dont on peut avoir besoin, 
Tiurich n'est éloigné de VAlbis que de trois 
lieues, tandis qu'il est distant de sept à 
huit lieues de VEzeL II ne faut, au reste , 
songer à habiter ces vallées que dans les 
mois de Juillet 8c Auguste , pour pouvoir 
jouir d'un beau tems durable. Les contrées 
plus élevées encore, où l'air acquiert ce 

( * ) On pourroit ici faire quelques objeâioni à 
r Auteur , $ur ce que le Loch k U Chaux^deJ^ni man* 
queut d*eau3c courantei« A tout «utrc égard, ce qu*il 
enditeit trci.juite«. 

degré 
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d^gré de fluidité Se d^ élasticité , qui porte 
au plus haut point sa qualité fortifiante Se ' 
vivifiante relativement à la machine ani- 
male ^ sans pourtant lui occasionner d'in* 
commodités ^ sont situées sur les différens 
gradins des Alpes v sur lesquels de nom- 
breux troupeaux de vaches viennent en été, 
avec leurs pasteurs , animer la Nature. Les 
chalets ou habitations des vachers , dans 
lesquels ils préparent l^urs fromages, Ec qui 
sont répandus , souvent en très - grand 
nombre ,^.sur toutes les Alpes » s'y construi- 
sent généralement comm« o^ peut bien 
penser ,. avec la plus grande simplicité , 8c 
n'ont que l'espace nécessaire pour abriter, 
.un certain tQms ^ des m<ontagnards bornés 
à très- peu de besoins 8c accoutum.és à une 
vie dure & frugale^ P oux tou* autre qu'eux, 
voulût -on même se restreindre au moins 
de commodités possible ,. ces chalets ne 
sont poiot faits pour y habiter quelques 
semaines de suite« Il existe néanmoins^^ 
dans le grand nombxe ,. quelques Alpes ou 
hautes contrées alpines , ou un Etranges 
trouveront de quoi se satisfaire pleisementt 
à toutes sortes d égards ^ s^il pouvoit s« 
contenter des commodités les plus indis- 
pensables, des mets les plus simples, & 
de la conversation des pasteurs. Ces moc^ 
Fart. L B 
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iTtgntB sôntlc ^ckweîtzêrhaken^ le Rigi ^ |e 
yi^eissensteiriy Scie Chasserai 

On a pratique une route qui mène paf 
dessus le Schtveizerhaken^ à Notre-Dame des 
Hermites ( AI. Einsidlen ) , elle est pfati* 
quable à cheval. A peu-près à la plus grande 
élévation de cette route , on trouve une 
Auberge ; la vue dont on y jouit 8c qui 
s^étend sur le Lac des quatre Cantons , sur 
celui de Lowertt^ sur les montagnes 8c les 
* rochers ées environs , sur les vallées , 8c 
sur les villages , qu'elles renferment est ad- 
mirable. Va-t-on se promener un peu 
plus haut que les Alpes adjacentes , on y 
découvre tout le Lac de Zurich avec toutes 
les belles contrées dont il est bordé , ce 
qui forme un tableau ravissant. Si Ton vou- 
loit passer quelques semaines dans cette 
Auberge v on pourroit facilement s'y faire 
apporter de Schwiti , qui n'est situé qu'à 
une lieue au-dessous , les commodités les. 
plus nécessaires.. 

On trouvera sur le Rigts un Hospice de 
Capucins, 8c tout auprès plusieurs auberges. 
On pourroit y faire venir bien aisément 
tAft y. de Lowertt ou de Schwitz^ tous. 
ces endroits n'étant qu'à deux 8c trois lieues^ 
tout ce dont on auroit le plus besoin. Ces 
auberges ne sont pas situées au sommet. 



du Rigi >, mais à une lieue ati-defiOUS « de 
sorte qu'on n'y a point dé vue de la fenêtre 
de sa chambre. Mais on en est bien aa« 
plement dédommagé , si Ton se détermine 
à faire des promenades d*une heure ou 
d'une heure 8c demie. Le grand nombre 
d'Aipes (*) dont cette belle montagne si 
distinguée par sa forme & par sa position , 
est couverte , fait qu on rencontre à chaque 
quart de lieue un troupeau de Vaches & 
un Chalet, où Ton trouve du lait & du 
petit -lait aussi frais St aussi exquis qu'il est 
possible de le désirera Le Rigi est isolé de 
tous les côtés ^ & placé dans 4e point le plus 
intéressant , eu égard aux vues délicieuses 
Se tout-à-fait extraordinaires que cette po- 
sition procure. Ainsi Ton pourra, en sortant 
de Tauberge, diriger ses promenades veiv 
tcms les côtés , 8c , en montant même fort 

(*) Il faut stToiT , que Ton n*àtuchc pas czclusi* 
vcment en Suisse au mot Jlpi la même idée qu*on y- 
attache ailleurs. Une Àlpe est un pâturage situé danr 
«ne partie fort élci^e d'une haute montagne , mak 
atces&ible 8c favorable encore à la végétation , 8c doar 
en ne pcui faire usage qu'one parue de Tannée. Ces 
pâturages, au^milieu desquels il y a toujours un. 
chalei, sr t génëialcment k à tous les égards, de la. 
meilleure qU4liié. C^esc aux Etymologistes à décider 
si Alpicn lant que pâtt^ragea fourni h. dénominatioAi' 
à ^^ûHc de ce» hsilutt moniagnes , ou viu viuA* 7*^ 
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Irat^mtnt , vêts ce somirtt't , pendant tuie 
.heure au plus, on découvrira partout de 
siouveaux points de vue qu'on ne sauroit 
considérer ni trop souvent ni assez long- 
tepis* Il seroit trop long de donner ici 
seulement une foibie esquisse des divers 
points de vue extraordifiaircs $c des grandes 
scènes de la nature dont on jouit sur celte 
montagne. La station qu^eile o&re dans la 
proximité de la grande chaîne de rochers, 
sa position tout- à-fait isolée au milieu de 
tant de Lacs Se de vallées , sa hauteur de 
.900 toises, qui permet de découvrir, sans 
obstacle , autant que la vue peut s'étendre, 
toute la Suisse septentrionale > une partie 
^e Forientàle , avec une pMtie de l'occi- 
dentale Se enfin de' pénétrer fort avant dans 
l'Allemagne ; tout cela convaincra facile- 
ment le le âeur qu^un séjour de quelques 
semaines sur cette montagne ne sauroit êtr^ 
qu'infiniment intéressant. Je ne connois au- 
cune contrée montueuse , oii l'on puisse 
léunir. au projet de vivre quelque tems 
dans un air fort élevé & d'y faire des cures 
de lait autant dejouissances délicieuses que 
sur te Rigl. On peut encore** ajouter , tn 
faveun de ce choix , le très-grand agrément 
4e pouvoir^ à la faveu( de ces auberges, 
s'y xcuair plofieu^^ pour j ftéjounîer 
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ememblc, agrément dont an est forte de se. 
priver sur les trois outres montagnes , faute 
dun emplacement assez spacieux pour une 
pareille réunion. 

Le WnssetLsteiu (Pierre blanche) 8c le 
Chasserai font partie de la chaine du Jura; 
situées. , comme elles le sont, en face des 
grandes Alp^s , ces deu3cmontagne& procu- 
rent les points de vue les plus lointains , 
les plus vastes par leur extension Se les plus 
extraordinaires quil soit possible d'imagi- 
;aer. Il me su&ra ^ je crois , de diro; qu^on 
en découvre toute la chaîne des Alpes ^ 
du Levant au Couchant jusques loin dei^ 
rière le Mor^t^blauc. Cette décoration théâ- 
trale est unique. Au iommet de la par- 
tic antérieure du Wtissenstêin s'élève un 
Chalet, qu'on apperçoit très-distinélement 
de SoUur^ , il est grand , spacieux et fort 
bien bâti , Comparativement aux chalets 
ordinaires ; il s*y trouve, au premier étage, 
xine chambre très-logeable ; il seroit aisé . 
d'y faire porter des lits 8c toute autre chosç 
dont op, aurait besoin ^ de SoUure , qui 
m'en est qu à trois lieues î 8c l'on peut s'y 
irendre commodément à cheval 8c mémt 
s'il le falloit en voiture^ 

Le Chasserai oflFre aussi ♦ sur les différetls 
gradins de ses Alpes^ plusieurs chalets mieu» 



eonstruSts te plus spacieux qu^s ne le sont 
communément. On peut , en s'y rendait 
de Bknne^ faire la majeure partie duchc- 
xnin en char-à-banc, & se procurer, de cette 
Ville , des lits 8c tous ses besoins. On né* 
prouvera ' -certainement aucune diflBcultc 
pour s'arranger 8c faire un accord avec les 
possesseurs ou métayers des chalets soit du 
Weissenstein , soit du Chasserai, Mais un sé- 
jour de quelque durée sur Tune ou Tautre 
de ces deux montagnes n'offriroit pas les 
même» agrémens que sur le Rigi , parce* 
que la variété des objets y manque, 8cparcc 
qu'on n'y est pa»de même dans la nécessité 
d'aller chercher les belles scènes 8c les su* 
perbes vues , mais qu'on en jouit continuel* 
lement de sa fenêtre. Il faut encore répéter 
ici que ce n'est que dans les mois de Juillet 
Se d'Auguste qu'ion peut jouir de ces mon- 
tagnes. Mais toutes offrent la facilité , aa 
cas qu'il survienne du mauvais tems , avec 
apparence de continuité, de pouvoir se 
rendre en peu d'heures dans la vallée pour 
t'y retrouver avec des hommes 8c se pro- 
curer des récréations d'un autre genre ; vu- 
qu'on peut descendre du Hacken à Schwitz 
en une heure , du Rigi en trois heures ;, 
fc en deux heures i Art; du Weissensteiit 
à Soleure en deux., 8c. du Chasstral à Bienne 
eu deux au trois heuses. 
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Je me suk souveni fort itoûné qa^on 
employé si rarement le séjour dans un air 
pur de montagne , comme Tun des remè- 
des diététiques des plus efficaces dans quan- 
tité dé maladies^;^ surtout dans celles de 
nerfs , où trop souvent le médecin nt pro- 
cure aucun soulagement par les médica* 
mens internes. Les babitans de la Suisse- 
usent eux-mêmes très -peu d'un remède 
qu'ils ont , pour ainsi dire , sous la main ; 
ce n'est qu'à Bimne 8c à NeuckâteL qu'il paroit 
qu'on en connoit le prix , car nombre de 
familles de ces deux villes vont passer tout 
l^s étés dans les hautes métairies du Jura 
qui leur appartiennent. 

On sait que la Suisse possède un grand 
nombre de bains de tome espèce , entre 
lesquels il en ttt deux , qui , autant que 
je sache ^ n'ont pas leurr pareils en Alle- 
magne , ce sont les bains de l^ftfftrs dans 
le baillage de Sargans , & ceux de Lêui 
en Valais également célèbres par la quaf 
lité résolutive ^ dépurative 8c singulière* 
ment pénétrante de leurs eaux ^ dont on 
£fiit autant d'usage comme boisson que 
pour le bain. Les Voyageurs afieâés^ de 
divers maux qui proviennent d'obstruâions, 
d'âcretés fc dautrcs causes , ne pourront 
ûen faire de plus utile , pour le rétablisse- 
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généralement en Suisse, elle existe cepen* 
dant dans six Cantons (^).8c dans quelques 
capitales des autres : même dans ces Can* 
tons, où les habitans de la Ville sont seuls en 
possession du gouvernement du peuple de la 
campagi^e , on conviendra que les rapports^ 
du sujet à ses Seigneurs , lorsqu'on voudra, 
les con^parer avec ceux des sujets d'un 
Despote , sont infiniment adoucis par ce 
sentiment de la liberté , fondé , chez le 
paysan , en partie sur la modicité de ses 
impositions direâes , en partie sur la sta- 
bilité de son ancienne manière d'être dans 
tous les points de son existence , on Ton 
n'ose lien changer arbitrairement, 8c qui 
demeure constamment telle qu elle a tou«> 
jours été. (**) De là vient Ténorme diffé- 
rence qui se trouve entre Tejustence civile, 
économique Se morale des uns 8c ceUe des 

{*] l'Auteur devoît ajoute^ aussi une partie du Valait 
k les ligues grifes. T. 

[**) L'Auteur auroit dû ajouter le port d*arnie« 
commun aux sujets de toute 'la Suisse^ 8c l'une des 
marques les plus caraâéristiques de la liberté civile. 
U devoit observer encore que sous le gouvernement 
paternel de ces Cantons, s*il s*opère quelques chan- 
gemens, ils ne sont Se ne sauroient jamais être qu'à 
l'avantage des sujets , dont ils tendent toujours à re« 
lever & à améliorer l'existcuce, Us exemples n'éft sont 
pas rares. T". - - ' 

Part, h G 
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autres. IXes personnes , chez qiii tous ces 
méprisables préjugés , qui^e mêlciit incx- 
iricablement, dans les Constitutions despo- 
tiques , à la manière de penser 8c de sentir 
dé chaque individu , né se sont point en- 
core profondément enracinés par Tâge ; des 
•personnes qui ne sont point encore aveug- 
lés par un orgueil indomptable ou par la 
foiblesse de leur esprit ; de jeunes gens 
sur-tout dont le caractère commence à s.e 
former par le besoin Se Theureuse habitude 
de penser , dlobserver Se d'approfondir , 
ne pourroient que gagner infiniment à s'ar- 
rêter quelque temps en Suisse. Les diver- 
ses farmes de Constitutions qui déterminent 
l'existence civile des Citoyens de chaque 
petit pays, en tant de diflFérentes manières.; 
le plus ou moins de liberté 8c d'égalité civi- 
le dont on y jouit , la marche diverse de 
rindividuel et de TensembLe doivent néces- 
sairement intéresser tous les esprits doués 
d'assez de forces pour. envisager les choses 
âàns leur essence , 8c animer ceux qui dé^ 
sirent de s'éclairer sur une matière aussi 
importante, et les porter aux recherches les 
plus aftives. Ces recherches dont la nature 
diffère si fort, de celles qui sont purement 
spéculatives , en jce que tirées de la réalité^ 
sans cesse accompagnées, reâifiées par'elle^ 
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et toujours ramenées vers elle , vous con-^ 
duisent bientôt dans le chemin de la véritét 
font naître des idées qui ne s'étoient encore 
jamais présentées à Tesprit , éclaircissent 
celles qui n'étoient encore qu'obscures ou 
indéterminées , et purgent peu à peu la 
tête des erreurs et des préjugés, et le cœur 
des sentimens qui dérivoient de ces sour- 
ces impures. On commence à considérer 
rhomme sous un aspect tout différent de 
celui sous lequel on s^étoit habftué pré- 
cédemment à l'envisager ; on commence à 
savoir apprécier Thom^me ^ sous quelque 
habit qu il se montre ; à regarder un cha- 
cun comme son égal , quel que soit le nom 
quil porte ; à penser cordialement et à agir 
fraternellement à Tégard de tout le monde ; 
à considérer enfin tout le genre humain com« 
me une^seule et même famille. On pourra 
donc, à ce que je crois, dire, ajustes titres, 
dé celui qui en sera venu-là : // est parvenu à 
fortifier infiniment là santé morale de son ame. 
Bien entendu que ceci ne s'applique qu^à 
ceux qui ont été élevés dans des payssoumii 
au despotisme. — Je dois ajouter, au sur- 
plus, que ceux qui voudront atteindre à 
un pareil but seront obligés de faire en 
Suisse , un séjour plus long .que celui que 
les voyageurs y font comxQiuiiém.eiit» 

G * 
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SECTION IV, 

Frais qu'occasionnent les Voyages en Suiss£ 
tt les séjours qu'on y fait, 

•LiCS dififérem rapports faits lur les grandes 
dép.ens^s où. vous jetteiH: un voyage dans 
cet iniéreisant pays, ne peuvent qu^effiayer 
bien des personnes >, au point de les dé* 
tourner de l'entreprendre^ Je ne discon- 
viendrai pas qu on n'ait toutes les raisons 
du monde d'être effrayé^ lorsqu'on lit dans 
une brochure allemande r^cemcaent publiée 
par Ifland., Auteur et Acteur dramatique, 
âous le titre de Coup £œii sur la Suisse 
qu'une course de seize jours qu'il venoit 
d'yfaireluiacoàté trente deux louis, quoi* 
qu'ils fussent à deux dans une voiture , 
dont le louage et celui des chevaux sepayoit 
par moitié. {*) Je crois donc rendre ser- 
vice à beaucoup de personnes , en les met- 
tant à portée , d'après les informations les 
f»lus exactes , de fstire leur calcul d'avajace ; 
car il n'est pas également indifférent à tous 

{*] Il faut que c« comédien ait voulu jouer, en 
«puisse , dans la réalité , le rôle de grand Seigneur , 
Qu*il est habitué de représenter sur la scène. Ces câs- 
U ne 8«pt assez friquens. 
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les voyageurs de dépenser vingt i trente 
louis de plus ou de mains* 

Presque tou» les besoin» de ta vie sont f 
par des raisons toutes naturelles , à plut 
haut prix , en Suisse que dans la majeure 
partie de» Provinces d^ Allemagne et de 
presque tous les autres pays» Cette cherté 
ne peut que faire hausser , en raison di- 
recte , les prix de toutes le» choses pos-^ 
sibles , de sorte qu'un étraD]|^r qui vient 
d'une contrée^ où tout esta meilleur compte^ 
ne tardera pas à s^appercevoir de Tau* 
gmentation de ses frai» de voyage ; sans 
qu'il puisse pour cela se plaindre avec jus* 
tice qu'on Je surfasse. On auroitméme grand 
tort de se récrier sur la cherté des prix dan» 
les premiers hôtels des principales Villes ; 
et pour peu qu'on les compare avec ceux 
des hôtels du même rang dans d'autre» 
pays où toutes les denrées sont 6ien moins 
chîres , et où l'étranger n'est mieux servi 
en aucune chose , on conviendra qu'on 
est encore traité fort équitablement. Cha-* 
que repas , à table dliôte , coûte un florin 
( 45 sols de France en numéraire ) et Toa 
y sert , soupe, bouilli, entrées, rôtis, 
entremets , dessert, avec une bouteille de 
bon vin d'ordinaire. Le prix des chambre» 
diffère suivant le» étages et leur situation» 



•{ 3.0 ) 

Vetrt'on prendre ses repas dans sa chambre 
et se faire servir comme on Test à la table 
d'hôte , il en coûte deux florins et quelque- 
fois davantage. Dans les auberges des pe- 
tites Villes et des villages , où vos cochers 
sont habitués de rafiraichiV et de loger, on 
paye tout autant et souvent davantage que 
dans les plus fameuses ; et c'est-là qu'il 
arrive quelquefois d'être rudement étrillé. 
Ceux qui voyagent sur un grand pied , ,qui , 
d'un ton haut et fier ^ commandent et exi^ 
gent beaucoup de choses , et causent plus 
d'embarras que d'autres , ne doivent pas 
s'attendre ^ même dans les meilleurs hôtels, 
qu'on y réglera leurs comptes suivant les 
taxes que je viens de mentionner. 

Une des- choses qui rend sur- tout les 
voyages de Suisse si dispendieux, c'est que 
vous êtes obligé de prendre des voitures , 
ou tout au moins des chevaux de louage 
avec lesquels on ne peut faire que dix à 
douze lieues par jour , ce . qui vous met 
dans le cas de rafiraichir et de loger bien 
plus souvent en chemin. Tout le monde 
«ait qu'on y manque de la ressource d'un 
établissement de postes. Il y a cependant 
des diligences réglées qui vont de Basic à 
Schajhouse^ T^urich^ Berne ^ SoUure^ Bienne 
et dans les vallées dnLocU et de la Chauxrdâ* 
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fond; de Zurich à St\ Gall et Berné; de 
Berne à Thun^ Genève et Neuchâtel , on y 
est fort bien , et l'on y va très^vîtc. Mais 
cofitme la plupart des voyageurs arrivent 
en poste, dans leurs propres voitures, aux 
frontières de la Suisse , ils sont obligés de 
se servir de voituriers qui, dans les Villes, 
tiennent toujours^ des chevaux prêts , c$ 
même des carrosses r pour les étrangers. 

Ci-devant les prix des loueurs de che- 
vaux étoient assez réglés et à-peu-prcs les 
mêmes par toute la Suisse ; on payoit pour 
deux chevaux un demi louis par jour; mais 
il faut savoir qu'on ne vous fournit des 
ehevaux , qu autant que vous vous enga- 
gez à payer autant de journées pour le 
retour , que vous en avez mis à arriver. 
Par exemple, si vous faites huit à dix lieues^ 
vous payez deux journées , à un demi louis 
ehacunç; On ne compte rien pour le louage 
de la voiture : au contraire , on vous de- 
mandera plutôt davantage, en ne vous foui^ 
nissantque les ch« vaux*", parce que le voitu- 
rier n'a pas alors la perspective de pouvoir 
ramener d'autres voyageurs au retour. Com- 
me le nombre des voyageurs est très- grand 
pendant rété , vous trouvez souvent des 
carrosses qui retournent à vuide , que vous 
pouvez avoir à. la moitié du prix oidinùxiL 
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puisque vous n'avez pas alors les journées 
de retour à payer. Il est par conséquent 
très-économique de demander souvent au 
valet d'écurie de votre Auberge , s'il nest 
point arrivé de voiture de Tendrpit où vous 
êtes intentionné 4e vous rendre. 

J^ai dit que ci-devant lé prix générale- 
ment réglé pour un cheval étoit d'un groj 
«eus par jour ; mais ce prix a augmenté. 
Il faut à présent payer , par jour , pour 
deux chevaux, six, jusqu'à six florins et demi 
de quarante-cinq sols de France « et même 
sept, en comptant le pour boire du.Cocher, 
et chaque journée double , à cause du re- 
tour ; conséquemment douze , treize et 
quatorze florins par jour. Quelquefois le 
loueur de chevaux ne vous demande, par 
cheval , qu*un gros écu par jour i vous 
croyez avoir trouvé un homme équitable, 
et c'est vous qui êtes la dupe ; car alors 
il vous compte seulement une journée de 
plus , et la chose en revient toujours à ce 
que je viens d'établir ci-dessus. Par exem- 
ple , on fait les vingt - quatre lieues qu'il 
y a de ^«ricA k. Berne en deux jours , et 
il est tout simple que la voiture vuide 
n'en mette pas davantage pour le retour; 
cependant le voiturier vous fera payer cinq 
journée!. On se rend à S(. Gali en un jour 
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et demi , et Ton vous en fait payer quatre. 
Ainsi Ton doit se méfier de Téquité de ces 
gens4à ; et Ton peut actuellement tabler, 
pour chaque cheval dont on a besoin , sur 
au moins trois florins (6Liv. i5 sols) par 
jour, ou pour mieux dire six florins ( i3 Liv* 
10 sols) à cause du retour. [*) 

Les chevaux de monture ou les mulets , 
dont les voyageurs se servent en visitant les 
pays de montagnes , ou Ton ne peut pas 
aller en voiture, se payent encore sur Tan* 
ci en pied , savoir un gros écu par jour , 
quelquefois moins , lorsqu'on les loue pour 
quelques semaines. Mais il arrivera aussi 
qu'on vous demandra deux gros é<;us pour 
faire trois lieues , et qu'on poussera Tobs- 
tinatron au point de garder plutôt ses che* 
vaux à récurie que de se relâcher sur le 
prix exigé. Le voyageur est aussi exposé 
à être quelquefois surfait, avec une pareille 
indignité , par les batteliers sur les Lacs, 
et par les aubergistes , dans les pays de 
montagnes , qui vous compteront , en cer- 
tains endroits, beaucoup plus pour un ché** 
tif repas qu il n'en coûte pour la chère la 
plus délicate dans les meilleurs hôtels. 

('^) Lorsque le prix d'achat des chevaux et sur- tout 
dci fourrages baisse , et qu'il y a moins de demandes , 
les loueurs deviconeni aussi plus xB-odérés. Tm 



n faut cependant convenir qu'en général 
cts sortes- d^exactions ne s'exercent que 
rarcment% Comme le voyageur dans les 
montagnes ne revient guères à Tendroit 
où il a loué ses chevaux , il est toujours 
obligé de prendre pour les* ramener un , 
valet ou un garçon qui le suit à pied, 
et qui a soin de tout pendant la route; 
car en payant un gros écu par jour , pa? 
eheval, on n'est plu» chargé de rien- A-t-on 
loué deux chevaux , on ne paye rien de 
plus pour le garçon excepté le pour boire ; 
mais si Ton n'en loue quun seul, il faut 
payer au loueur plus> d'un gros écu , parce 
que l'entretien du garçon lui revient trop 
haut lorsqu'il n'est réparti quesurun cheval; 
Dans les basses contrées> d« la Suisse , un 
cheval de monture coûte un florin par jour 
de louage ; mais vous êtes alors chargé du 
soin de le nourrir. Lorsque vous faites , 
en partant d'un endroit, des courses qui 
TOUS y ramènent constamment , et sans 
séjourner en chemin , vous* voyagez à bien 
meilleut compte à cheval qu'en' voiture, 
en supposant que vous ne preniez pas aveo 
VOUS' de domestique monté. 

J'ai vu bien des voyageurs qpi r dans 
lapremière Ville de Suisse* où ils arrivoienti 
accordoient avec un Voiturier pour tout 
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le voyage ;r mais je n'ai jamais^ remarqué 
qu'on ^es fît payer moins que je n'ai dit.^ 
Si vous ne faites simplement que voyager, 
sans faire d'autres séjours que dune demi- 
journée où d'une journée au plus > e^ que 
vous reveniez achever votre course , là où 
vous l'avez commencée , vous faites alors 
une épargne considérable , en ce que vous 
ii^avez pas de journées de retour à payer; 
autrementvous ne pouvez que perdre beau« 
coup en faisant un pareil accord y et votre 
voyage deviendra très-dispeiKlieux, si vous 
vous arrêtez tantôt dansunlieu, tantôt dans 
un autre , des trois , cinq et dix jours , en 
payant toujours votre voituner ; outre que 
vous n'y gagnez rien d'un autre côté , puis- 
que vous- êtes sur de trouver en tout tems et 
par-tout des chevaux , et même des cap> 
rosses , pour vous mener plus en avant. 
Ainsi vous ne feriez qu'augmenter la dé* 
pense devotrevoyage sans aucune nécessité» 

S n*est pas aussi dispendieux-de voyager ^ 
en. Suisse avec ses propres chevaux qu'on 
pourroit se rimaginer. La nourritaire de 
deux chevaux 8c du cocher, se monte tout 
au plus à 4 florins Se demi ( i o 1. de France ) 
par jour, aussi long-tems qu'on loge dans 
les auberges ; Se lorsqu'un Voyageur se 
loge,, pour un cettain tems, dans, une m3isoa^ 
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particulière, ou dans une auberge de vil« 
iage <, 8c fait acheter le fourrage par son 
cocher , il lui en conte bien moins. Si Ton 
Teut donc faire beaucoup de courses en 
Suisse pendant quelques mois de suite , il 
en contera moins d'amener ses propres 
' chevaux , que d'en prendre de louage , qui 
reviendront aussi chers pour dix ou dotize 
jours ^ que l'entretien de deux chevaux 8c 
d'un cocher ne vous pourra coûter pendant 
tout un mois. Si Ton pouvoit se servir de 
ses propres chevaux pour aller à selle 
dans les montagnes , Téconomie seroit 
encore plus sensible; mais la chose n'est 
nullement à conseiller, moins par la crainte 
de ruiner ses chevaux , que bien plutôt à 
cause que te Cavalier courroit bien plus 
de risque qu'en montant un cheval ou un 
mulet de somme du pays , habitué comme 
le sont à cheminer ces animaux ^ avec pré- 
caution, dans les sentiers escarpés 8c rocail* 
leux de ces montagnes. 

Ceux/<im prennent des domestiques avec 
eux, peuvent évaluer leur nourriture journa- 
lière à I florin i5 kreuzcr (un petit écu) cha- 
cun. Mais il est trés-aisé de s'en passer en 
Suisse, où l'on trouve par-tout de très- 
bons laquais de louage , qui vous rendent 
lous les services dont vous avez besoin , & 
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<(u'on est également obligé de prendre 

dans les villes pour vous y conduire 8c 

vous en montrer les choses remarquables* 

Xorsque le laquais de louage est à votre 

disposition pendant toute la journée , il 

vous coûte un florin par jour* Si vous 

voyagez dans les .montagnes , que ce soit 

à cheval, ou à pied, ua, domestique à 

vous , vous devient même à charge , vu 

que V6us n'en êtes pas moins obligé de 

vou$ munir toujours d'un conduâeur , qui 

connoisse tous les chemins, et porte sur 

S-cn dos tous vos besoins de voyage : or cet 

homme remplit en même tems tous les 

offices de votre laquais , qui ne fait que vous 

augmenter beaucoup votre dépense sans 

vous être d'aucune utilité. Je conseillerois 

donc à tous ceux qui ne prennent pas de 

domestiques avec eux pour Toftentation « 

de n^en point amener en Suisse. 

Si plusieurs personnes s'arrangent pour 
faire le voyage de compagnie , les frais 
en seront moindres pour chacun d'eux , 
puisqu^alors les louages de voiture , de 
bateaux , sur tant de lacs , 8c des conduc* 
teurs dans les hautes montagnes ne tombe*^ 
ront plus sur un seuL 

On paye pour une nacelle à 2 bateliers, 
un petit écu pour a lieues; un gros écu 
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p&VLT 4 1ÎCUÇS , 8c ainsi de suite. H en to4» 
tcra davantage si 1 on prend un plus grand 
nombre de rameurs , 8c une tente par-des- 
sus la nacelle pour se garantir du soleiU 
On peut aussi accorder à un florin par 
deux lieues en ^donnant l'équivalent du 
surplus en pain et en vin. Il y a quelque 
pe^i d*endroiti, «comme par exemple ,'sur 
le lac de Thun et sur celui de WalkiLstatt^ 
où c^ prix est fixé sur le pied q«e je vien« 
de dire ^ par le Magistrat ; m.ais là oà cette 
fixation n a pas lieu , les batteliers vous 
demandent beaucoup plus ., et il faut alors 
marchandée. 

Le Voyageur qui -dîne 'et soupe à table 
d'hote , qui paye tous les jours un laquais 
de louage , quand il est dans les villes , et 
qui a besoin d'un pexruquier et d'un bar- 
bier , doit , en y comprenant son blanchis- 
sage et les pour-boire , compter au moins 
un jour dans TautM > deux gros écus par 
jour pour sa dépense personnelle. Cet 
Etranger veut-il mettre cinq à six mois 
à voir la Suisse , et les employer à la par- 
courir toute* entière en voiture et à che- 
val , il faudra qu'il ajoute encore deuyc 
gros écus par jour pour le louage d^ 
chevaux et des voitures ; ce qui fait^.^li 
total un louis parî^ûr pour toutes le^^^:^ 
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penses nécessaires de son voyage. Màî» 
lorsqu'on ne vient en Suisse que pour six 
«emaines , un mois <, ou quinze jours , on 
8-empresse ordinairement , de vmrtout ce 
qu'il est possible de voir dans un espace de 
tems aussi limité ; op s'arrête peu ^daas le 
même endroit , et Ton est continuellement 
entre les mains des loueurs de chevaux^ 
ce qui ne peut qu'augmenter les frais , de 
sorte qu'on peut fort bien alors porter sa 
dépense journalière à un louis et demi. Si 
au contraire , pendant le séjour qu'on fait 
en Suisse , on fait peu de courses, et qu'on 
n'emploie que rarement des chevaux de 
louage ; il est évident que l'on .dépensera 
d'autant moins. Quant à ceux qui voya- 
gent avec des domeftiques, et ont beau^ 
coup de besoins ^ • il eft également clair^ 
qu'il leur en coâtera journellement heau^ 
coup plus que je n'ai dit. 

La façon de voyager se diversifie au 
veste en tant de- manières, ^relativement à 
la dépense , qu'il est>impossibIe de déter-^ 
xniner à un chacun ^ce qu'il pourra lui en 
conter pour tel ou tel voyage. Il est pos- 
sible aussi d'user, en voyageant, d'une 
ssgc économie , quoique les règles n'en 
puissent pas être les mêmes que celles 
qu''On peut s'impo&er lorsqu'on &e tient 
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tranquillement chez soi : ainsi cVst prin** 
cipalement pour c^ux qui veulent voya- 
ger avec sagesse , que j'indique constam- 
ment les seules dépenses dont la plus 
stricte économie ne sauroit rien retrancher. 
Ma propre expérience m'a appris que 
tout homme , qui veut voyager sans domes- 
tique y modestement'et avec une sage éco« 
nomie , des années entières, peut^ en tout 
pays , subvenir à toutes ses dépenses, ea 
comptant , un jour dans Tautre , im demi- 
louis par jour. Si Ton veut voyager avec 
utilité, il ne s'agit pas de se tenir conti- 
nuellement sur les grandes routes , il faut 
séjourner, à loisir, tantôt dans un lieu, 
tantôt dans un autre. Je destine six mois 
pour les séjours , et les six autres mois 
pour les courses* U est tout simple que 
pendant ces six mois de courses , on dé- 
pensera plus d'un demi-louis par jour , en 
courant la poste avec deux chevaux ; mais 
il est aisé de se récupérer de ce surplus 
de dépenses , par les épargnes que Toa 
fera pendant les six iQois de séjour , où 
l'on pourra s^ arranger de manière à ne pas 
dépenser, à beaucoup près , le demi-louis 
par jour. £n voyageant de cette façon , et 
en s'arrêtant duranf l'hiver et les mois de 
mauvais tems « soit dans la Suisse , soit 

ailleurs « 
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ailleurs . on pourroit parcourir tous Itt 
Cantons, £a voiture et à cheval, en n'y 
destinant , pour tbute une année , qu^un 
demi'k>uîs par jour. 

Dans quelque endroit de la Suisse qu'on 
veuille séjourner , on ne sauroit comptei 
sur moins de cinq louis par mois , pour 
ses l>e«oins indispensables^* £n se rcsttei» 
gnant à cette somme , on vu à aussi bon 
marché en Suisse qu^un étranger puisse y 
vivre ; mais il faut pour cela habiter une 
maison particulière et s'y mettre en peu* 
tien , ou faire accord avec un Aubergiste* 
Gomme il y a toujours beaucoup d'Etran- 
gers qui viennent habiter ^ pendant un 
certain tems, Je Fafs*de-Vaud ou la ville 
de Genèife ^ on y trouve, quantité de pen- 
sions à différens prix. Dans> la Suisse alU-^ 
taande , où les Etrangers font très-rarenftnl 
quelque séjour , soit en hiver, soit en été, 
ces sortes de pensions n^existent pas de 
même ; msdgré Cela on tvouve à s'arranger 
^ pîir-tout , et même à quelque chose de 
moins , dans la Suisse. aUenutnde [*). A 

(^) ABâh^ par exemple, un Etranger, pour peOi 
^ii*il y fût recomokandë ,. trouvera différentes maniée 
icf 4*être fort bien logé, noiiiri , chauffé 8c servi,. 
fota cioq :}ouîs pat mois, éant.des^ maison» txèi» 

Part. L D 
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ciiers que par - tout ailleulrs , on trouve 
néanmoins de bonnes pensions , où une 
personne seule ne paye pour la chambre , 
le déjeâné ^ la table et le chau&ge que 
i|uatre louis par moi». Si Ton se loge 
seulement en maison particulière et qu on 
mille manger à table d'hôte ^ il faut compter 
neuf à dix louis par mois pour ses besoin^ 
indispensables (*). 

Il y a dans les environs de Génèvt et 
dans tout ie Pays-de-Vaud une grande quan- 
tité de maisons de campagne , qui s« 
louent à de» familles étrangères qui voya- 
gent ; i^ne telle famille ne trouvera même 
aucune difficulté à loi^erune pareille catii*> 
pagne^ dans les plus belles contrées qui 
bordent le lac de Genivt^ et telle que ses 
b^toins et ses désirs pourront Texiger; Le 
prix des loyers se proportionne pour les 
jmois d'été , suivant la beauté delà maison 
ée campagne et de sa situation i et &eloa 
fu'on l'occupe en entier ou seulement en 
pâme, hc. On paye pour. les plus belles 

{'^) L'Auteur calcuU toujours sur deux repas par 

jour à tablc^-d'hôtc ; mais lorsqu'elle est bonne, ii 

est facile de s'habituer à n'eu prendre qu'un ; & e'est 

près, de trois louis par mois de gagné; ce qui neHiissA 

jfU deiMie un objet «lorsqu'on vise à rëcoaomic».. JTv. 
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wigt-quatre Ibuis do loyer annuel V par 

conséquent la çioitié pour Tété. (*). Peutr 

on se contenter d'une partie seulement de 

la. maison/^ c^esit une affaire de six à huit 

louis. Il y en a aussi où Ton .peut ne louer 

qu'une seule chambre. Si une famille for*» 

moit le. projet d^ habiter une maison de 

campagne , depuis le printems jusquei 

Bien avant dans Fautomne, je lUrconseil- 

lerois , à tout événement v de charger de^ 

personnes de connoissance de Tendroit, 

dsLtïs tt voisinage duquel elle désircroit 

passer son été , de lui en^ arrêter un% dès 

Les derniers mois, de r.hiuer ;- car on risque, 

vu la grande quantité d'étrangers , q^ii 

iMfiBoeut habiter ces contrées, de trouver 

les campagnes. . les mieux situées dé^ 

louées, si l'on diffère jusqu!à ce qu'on- 

&oit arrivé sair les lieux.- lly a pareillement: 

sur les bQi;ds des. lacs de- X^ich , de Cons^ 



p*) Ici 1^ Auteur paroi t n^avoir pa»^ éU bkn in*- 
formé j je connois une de ces campagnes p^rès de- 
Lausanne, doxst une familk angloisc payoit cent- 
r6uis par axr, à. la vérité toute meublée. De plus, . 
en aucun pays du monde , on n'aura une campagnr, 
etr ne la louant' que pour ïty six beaux mois , à 1^; 
xBoitié de 1» location de raonée eaiière"; 8c da»s 1«^ 
cantrées doni il eit ici question , oa est œoin* ^upf^ 
4^^ jj^ai-toot^aUlcuti . T* 



( 4t ) 

tance et de Jfeuchàtel , ainsi que dans tel 
environs de Beriu , des campagnes déli- 
cieusement situées , mais il s^en trouve ua 
très-petit nombre qui soit à louer pour 
des étrangeii^ 

SECTION V. 

fluette €St la manière ta plus utile et ta 
fnoins dispendieuse de voyager en Suisse f 
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£ LU I qui voyage à pied ne dépend 
que 'de sa volonté et de son bon plaisir; 
cette liberté lui offire mille agrémens dif- 
ficiles à décrire. 

La plus grande utilité et la jouissanee 
la plus complette de la Nature ne se com* 
binent que pour le voyageur à pied. Rien 
n'échappe à son attention ; il peut s'ar-« 
rêter à considérer tous les objets , chaque 
pierre ^ chaque plante ; tout examiner à 
loisir , se rendre dans chaque contrée qui 
lui promf t quelque chose d'intéressant ; 
entrer en conversation avec chaque homme 
qu'il rencontre , s'informer de tout , s'ins- 
truire sur tout ^ séjourner oà il lui plait ; 
faire une statio» dans chaque endroit de sa 
Toute où quelque beau site , un point de 
vue attrayant « ou toute autre chose viei> 
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nent à le frapper ; s'en rassasier aussi long- 
temps qu'il veut, dessiner à sa commo- 
àité , ce que son cetl apperçoit ; en un 
mot y il peut jouir, de la manière la plus 
intime , de chaque beauté que la Nature 
lai présente , s'enrichir d'une foule de 
connoissances , il lui suffit de le vouloir. 

J^ai déjà dit dans une des Sections pré- 
cédentes, que les voyages^ pied dans la 
Suisse considérée comme pays de monta- 
gne , ne sont point aussi pénibles qu'on 
se les représente, et j'en ai même établi 
les raisons physiques. Rajouterai encore 
en preuve , que j'ai renconué des dames 
allemandes et angloises voyageant leste^ 
ment à pied dans ces mêmes montagnes. 
Se trouvc-t-on bîçn fatigué par une forte 
marche , ou veut-on avancer plus vite 
dans une valée , qui n'ofiFre rien de fort 
intéressant, on fait une journée à cheval. 

Un voyageur à pied ,' qui mène avec 
lui un conducteur, qui lui porte en même* 
temps le linge nécessaire avec quelques 
autres bagatelles , peut fournir à toute sa 
dépense , au moyen d'un demi - louis par 
jour. Le conducteur lui coûte journelle- 
ment un gros écu lorsqu'il pourvoit lui- 
même à sa nourriture. J'ai ouï^ bien des 
voyageurs se plaiudre> qu'en faisant un 
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pareil accord , ils n'en avoient pas moint 
payé encore au moins la moitié de Técot 
de leurs conducteurs, qui s'entendoient 
avec raubergi$ce« Quant à moi , ^zi tou^ 
jours fait manger le mien à ma table i, 
s'entend là-» où Ton peut, dire : ^^ servea- 
moi telle ou telle chose'' , mais non pas 
dans les endroits au. Ton vous compte un 
florin pour un repasv Je payois toute sa 
nourriture v son gite , son blanchissage ; 
je faisois quelquefois i^ne demi-journéa 
à cheval ou même en voiture ; j .ai eu 
maintes fois des conducteurs de montai 
gnes plusieurs jours de suite ,. j'ai loué 
pour moi seuL des nacelles sur. des lacs>; 
jie me suis arrêté des huit et dix joursdani 
les villes , et toute ma dépende pour, ma 
personne et pour celle de mou conducteur 
n'a jamais été aurdelà^ de trois florins et 
demi par jour, et en y ajoutant un florin ou 
tout-au-pluS'Un florin et demi pour sa jour-^ 
née f cela faisoit précisément mon demi^ 
louis de. dépense journalière* Je déjeuna 
du lait', et lorsque je séjourne , je ne- 
prends rien le soir que du fruit ou encore 
du lait; je loge toujours dans les meit 
leurs» auberges , et j'y dine à la^table d'hote. 
Un voyageur quLt prend le parti de: 
^sitecla^uis^se àpi^d, en^passantlbyvev 
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àam un endrait à son choix r fCMt sub«- 
venir à tous les frais de voyage et à la 
dépense du séjour avec cent à cent vingt 
Jbuis poux une année <, pourvu qu'il ne 
fasse aucune dépense superflue. 

S'il s'en ttouvoit d^assez philosophes 
pour se résoudre, à voyager à pied sans 
conducteur^ ou> sans quelqu'un qui leur 
portât les choses les plus indispensable», 
l«ur dépense journalière ne leur revicndroit 
qfoCk deuxv florins ou deux florins et dem^i au 
pius ( 4 liv. 10 sols ou 6 liv» de France ) 
Mais je ne présume pas qu'il puisse s'en 
trouver beaucoup- qui voulussent faire ce 
métier plusieurs semaines de suite et des 
mois entiers, portant toute leur garde- 
robe et d^'autres petits besoins sur le corps, 
exposés aux. fréquentes vicissitudes des 
élémens , ni qui pussent le soutenir à la 
longue , S2U1S compter Tennui de se trouver 
con&umment seul pendant tout le chemin. 

Tous les voyagepr5 , à qui la langue 
allemande est étrangère , ne sauroient se 
passer de conducteur y ne fut-ce que pour 
leur servir d'interprète pendant la route* 
CeusL au contraire qui savent rallemand 
n'ont besoin^ s'il» vont à pied, que d'un 
homme qui leur porte leur petit néces* 
l^i»t\ il ne 1q!l^ fi^udra pour cela qu'un 
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homme de travail fort et vigoureux, ci 
il s'en trouve partout. 

Parmi les laquais de louage , dans les 
villes de la Suisse allemande , il s'en trouve 
plusieurs qui se sont voués entièrement 
à ce métier, et à servir en même-temps 
aux voyageurs de conducteur et de por- 
teur de bardes. Quelques-uns d'entr'eux 
ont parcouru déjà plusieurs fois toutes les 
parties de leur pays natal , en connoissent 
tous les chemins et toutes les bonnes 
auberges , sont en état de satisfaire sut 
bien des choses à ce qu*un étranger désire 
de connoitre i et deviennent , pour celui 
qui chemine seul à pied, une compagnie qui 
ne laisse pas, sur-tout au milieu de tous ceé 
rochers qui se perdent dans les nues, de tant 
de précipices effrayans et la plus imposante 
solitude, d^avoir ses agrémens. Je con- 
seillerois donc à tout étranger de prendre un 
pareil laquais de louage pour toutes left 
courses qu'il voudra faire ; il s'en trouvera 
mieux et plus commodément à to\is égards, 
que s'il faisoit porter son paquet par un 
paysan d*un endroit à Tautre , ou bien 
à la journée ; ce dernier parti conte tout 
autant et même davantage , que si Toit 
prenoit un laquais de louage , parce qu'il 
faut toujours payer le UndemaÎA au pottetur 

la 
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la journée du retour ; on nt tfoXiVt 
pas d'ailleurs, en nombre d^endrous, un tel 
homme sous sa maini» au moment qu*OB 
en a besoin , et Ton a de plus chaque 
jour le désagrément de marchander pour 
un nouveau loyer. Au lieu que , lorsqu'on 
a le bonheur de rencontrer un bon con- 
ducteur, le voyage à pied s'en fait bien 
plus agréablement , parce qu'on a toujours 
près de soi un brave et fidèle domestique, 
déjà connu par-tout où vous allez , et qui 
sert souvent 4'interprête même à un Alle- 
mand. On ne trouve pas , à la vérité , 
dans toutes les villes , de ces domestiquée 
de louage. Je ne puis citer ni ceux de 
Genève^ ni ceux du Tayé-de-Vaud^ dont 
"un voyageur , du moment qu'il entre roit 
dans la Suisse allemande \ ne pourri it plus 
en tirer d'autre parti que celui qu'il tire- 
roit de tout domestique ordinaire ; et je 
n'en connois effectivement aucun, qui 
fasse ce métier. Au lieu que dans la Suisse 
allemande il s'en trouve en divers endroits, 
tels que Thun ^ Altdorf ^ Berne ^ Lucernt. 
Les meilleurs que je connoisse pour des. 
voyageurs à pied , sont à Tjirich, Ils se 
nomment PJister , Eichholzer et MiilUr , et 
sont tous trois laquais de louage à Tau- 
berge de ÏEpée; les deux premiers ont 
Fart. I. E 
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déjà «parcouru plusieurs foi? toutes les par- 
ties de la Suisse. Pjister fut constamment 
mon domestique et mon compagnon dans 
tous mes voyages ; et j\en ai toujours été 
ai content, que je ne puis que le recom- 
mander de mon mieux. Jamais rien ne le 
rebute ; jamais on aentend de lui le 
moindre murmure dans les plus rudes fati- 
gues , toujours prêt à l'heure prescrite , 
attaché à son maître , cxtraordinairement 
fidèle , et tellement soigneux , dans toute 
occasion , d'économiser dans la dépense , 
qu*on peut lui abandonner entièrement le 
loin de payer toutes choses. U sait de plus , 
raser et friser, ce qui peut être encore très- 
commode à bien des voyageurs. MiilUr n^a 
pas encore parcoiuu toute la Suisse, mais 
il est très-fidèle et très-réglé. Gomme il 
arrive quelquefois , qu ils sont déjà pris 
de très-bonne heure, par des étrangers, 
pour leurs voyages, je conseille rois à quel- 
qu'un qui voudra parcourir comme il faut 
toute la Suisse i de s'assurer d'un de ces 
domestiques -là , en l'avertissant d'avance 
qu'on arrivera pour tel tems , et lor^qu^on 
Toudroit commencer, en partant d'un en- 
droit des frontières de la Suisse , à faire 
une grande tournée à pied , il faudroit ^ 
avant de se rendre à Ziuich , lui donner 
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rendez-vous audit endroit pour tel jbuf; 
Au cas qu'on ne connût personne à T^u-- 
rich , il suffiroit d'écrire , pour cet objet, 
à M. le Capitaine de Dragons 0/^ 2iïEpte^ 
et le prier de vous mander en réponse , 
si l'on poi^rroit avoir , pour tel temps « 
celui de ces domestiques de louage qu'où 
désirera. La complaisance et la politesse 
de M. le Capitaine, envers tout étranger, 
sont telles quil se fait un plaisir de se 
charger de ce petit soin. 

J'ai déjà dit combien Von paye de louage 
à un pareil conducteur ; je dois ajouter , 
qu'au bout de la course qu^on a fait à 
piéd^ on lui paye encore les journées 
de son retour chez lui , et qu'il est d'usage 
d^y joindre une gratification volontaire» 
lorsque le voyage a été long et pénible « 
6t qu'on eu content de lui. 

SECTION VI. 

Combien de tems faut-il empUyer pour par- 
courir toute ta Suisse ? 

J^E plus ou moins^ de tems que ce 
voyage exige, dépend absolument du but 
que chaque voyageur se propose ; ainsi 
l'on ne sauroirt rien détermine* de positif 
à cet éjard. 

E 9 
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Cehii qui veut se contenter de parc omît 
la Suisse , pour acquérir quelques notions 
de chaque canton ou autre partie du Corps 
helvétique ,, et d« voir partout ce. que la 
Nature offre de remarquable à tous les 
égards, pourroit, en dressant son plan 
de. voyage d'une manière sagement râi- 
sonnée , remplir son objet en trois mois 
et demi, en allant à pied, ainsi qu'on 
le verra plus bas. On ne compte ici pour 
les séjours dans tel ou tel lieu , que pré- 
cisément ce qu'il ftn faut -pour voir ce qu'il 
y a de plus intéressant. Mais il faut aussi 
faire réflexion qu'il est rare qu'on ait trois 
semaines consécutives un temps sec «t 
serein. L'instabilité du temps est fort grande 
et ses changemens sont fort fréquens ; et, 
même dans les mois oà il est le plus cons- 
tant , il survient des pluies , qui durent 
souvent trois ou quatre jours ; on peut 
donc ajouter encore à ces trois mois et 
demi hardiment quinze jours , où la pluie 
vet les orages forceront de faire une station, 
précisément à l'endroit où l'on se trou- 
vera. Je suis même bien convaincu qu'il 
n'est pas un seul voyageur qui puisse se 
vanter du bonheur de n'avoir essuyé dans 
une course de quatre mois , que quinze 
jours de mauvais temps* Ce n'est pas 



seulement lorsqu'il fait de la pluie , nais 

znssi quand le ciel est couvert- de nuages, 

qui descendent assez bas- pour ceindre le 

pied des montagnes^ que le voyagent 

perd^ si ce n est toutes ^ au moins les 

plus précieuses de ses jouissances. Gav 

alors la hauteur, la forme ,1a figure, le 

groupement des montagnes et des rochers 

sont dérobés à votre vue ; vous chemines 

dans une variée., danS' une contrée mon- 

Hieuse , sans que vous puissiez vous recon>» 

noître , ni jouir de rien de ce que vous 

cherchiez v or ce sont les montagnes et les 

rochers qui donnent à chaque contrée soa 

caractère , qui déterminent ce qu'elle a 

d'intéressant , de grand-, d'extraordinaire, 

de merveilleux, qui sont toujours , en.un 

mot , l'objet principal de la contemplation^ 

de rétonnement, de l'admiration de tout 

voyageur. Avant que le tems se soit 

solidement remis en été, et après qu'il 

est survenu des pluies , les nuages se sou« 

tiennent presque toujours fort bas ; et dans 

ce dernier cas , il se. passe souvent huit 

à dix jours avant qu'ils s'élèvent de nour 

veau au-dessus de la cime des> rochers. 

U arrivera donc quelquefois à celui qui ne 

voudra passer qu'un seul été en Suisse^ 

et voit, néanmoins, autant que possible d9 
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ses diverses contrées , d'avoir traversé le» 
pays de montagnes sans en emporter 
trn tableau exact dans son imagination , 
de n'avoir pu monter sur plusieurs mon- 
tagnes , parce qu'il auroit pris une peine 
inutile ; enfin d'avoir été frustré de la jouis- 
sance de quantité de scènes majestueuses, 
de nombre de points-de-vue superbes et 
extrao.rdinaires , trop heureux si ce désa* 
grément ne lui arrive pas dans quelques- 
unes des parties les plus intéressantes de 
sa tournée. Pour bien apprendre à con- 
noître la Nature de la Suisse dans toutes 
sts contrées , en voir et en savourer toutes 
ces beautés , il ne faudroit donc pas se 
faire le plan d'achever telle ou telle tour- 
née dans un tems déterminé, mais che«* 
miner aussi long-tems que la saison seroit 
belle et le ciel serein; et aussi-tôt quil 
surviendroit de la pluie^, attendre que 
toutes les montagnes reparussent à la vue 
dans toute leur splendeur et entièrement 
découvertes. Mais en voyageant de cette 
manière , il faudroit , à la vérité, employer 
deux étés pour parcourir toute la Suisse. 
Si Ton veut se contenter de ne par- 
courir que les contrées les plus intéres- 
santes , on pourra , en séjournant dans 
les différentes villes , y attendre que le 
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tems «oit favorable, et voir alor* tfip» 
commodément dans le cours d'un seul 
été les objets les plus remarquables. 

Mais si Ton ne veut pas se borner uni* 
quement à la contemplation des beautés 
de la Nature , et qu on se propose d^y 
joindre Tobservation de tout ce que Ici 
habitans offrent de digne de remarque; 
si Ton pense que le moral de la- Suisse 
mérite au moins autant Tattention de Fob- 
servateur que son physique, et qu'on 
veuille en conséquence apprendre aussi 
à connoître la situation politique , civile, 
morale , économique de chacun des pedts 
peuples, soit souverains , ^oit sujets, qui 
composent cette Suisse , il faudroit y des- 
tiner quelques années; car les variétés, y 
sont extraordinairemeot multipliées. La 
meilleure manière de parvenir à ce dou* 
ble but seroit, sans contredit, celle de 
faire quelque séjour dans la capitale de 
chaque canton, et faire de-là de petites 
courses vers les principaux points de sa 
circonférence. Ce seroii-là Tunique moyen 
de se procurer mie connoissance complète 
de tout ce que ce pays offre de remar- 
quable* 

Je consçill croîs toujours à quelqu'un 
qui ne viendront en Suisse que pour deux 
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à quatre mois , de restreindre^ son plaa 
0UX parties absolument les plus intéfes* 
santés , afin d'avoir du tems de reste pour 
pouvoir s'arrêter tantôt dans un lieu , tan- 
tôt dans un autre , et y jouir de la société 
des hommies ^ qui doit pourtant être , en 
tout pays , de. quelque importance pour 
¥in voyageur sensé. Je me suis souvent 
demandé , non sans étonnement ^ comment 
il étoit possible de se rendre rapidement 
du grand- chemin à Tauberge et de Tau- 
berge sur le grand chemin, sans faire une 
seule connoissance ^ sans parler à ame qui 
vive , à l'exception des voituriers , des 
laquais de louage etc. £t cependant le 
nombre de ceux qui voyagent ainsi n'est 
rien moins que petit , sur-tout parmi les 
Anglois , mais beaucoup moins parmi les 
Allemands. 

Il ne laisse pas d'être difficile à tout 
étranger de faire des connoissances et 
d'être introduit dans les sociétés, s'it n'a 
pas de lettres de recommandation ; il est 
par conséqueiit nécessaire de s'en munir^ 
Et pourvu qu'on en. ait quelques-unes 
pour une ville principale , on pourra s'y 
faire recommander dans les autres parties 
de la Suisses. 
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SECTION vir. 

Quels sont les mois les pluÉ favorables à un 
Etrxinger pour se rendre en Suisse? 

C^EtA dépend encore absolument du plan 
que chaque voyageur se sera formé. 

Si Ton se propose d'assister à une ou 
à plusieurs LancUgemein ( *) dans quelques 
Cantons dém.ociatiques , il faut être déjà 
rejidu en Suisse, vers le milieu du mois 
d'A^vril ; vu que ces Assemblées se tien- 
nent toutes de. fort bonne heure. Dana 
le Cdinton d'U.nderwalden^ et dans la partie 

[*^) 1.^ Landigtmein (Commune du Pays) est l'As^ 
emblée générale 8c annuelle de tous les habitans 
]ibres ou Citoyens aâifs du Canton. £lle se tie>ot 
ordinairement en. rase campagne : on y renouvello 
les, charges.^ on y fait les éleâlons ; toutes les affaireil 
intérieures 8c extérieures du Canton y. sont 'proposées, 
délibérées 8c réglées. Elle a te pouvoir de changer 
les lois 8c d'en faire de nouvelles*. C'est là que le 
Peuple- exerce l'autorité souveraine dans toute sa 
plénitudje. Dès qu'un homme a atte/nt l'âge de. i6 
ans , 8c. mémci de 14 dans quelques Cantons , il a 
entrée 8c voix dans cette Assemblée générale. On 
convoque aussi ces Assemblées extraordinaiiement , 
quand il s'agit d*afiFaires importantes , comme de 
traiter de la guerre 8c de la paiîL, de faire des lois, 
des alliances, Sec, 
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catîiolîqtie de celui (TAppenzeU , elle se 
tient le dernier dimanche d'Avril; dang 
la partie réformée (TAppc^nzell ^ le dernier 
dimanche d'Avril , vieux style ( aux en*' 
virons du 7 ou 8 Mai ) ; dans les Cantons 
£Uri^ Schwkz et Tj^g ^' cette Assemblée 
est fixée au premier dimanche de Mai, et 
dans le Canton de Claris elle se tient le 
premier dimanche de Mai, vieux style, 
ainsi aux environs du 16 Mai, et dans ce 
dernier Canton cette Assemblée géuéiàle 
est toujours précédée, huitjours auparavant, 
des Assemblées particulières^ que les Catho- 
liqueset les^Protestans tiennentséparément. 
Les plus intéressantes sont les Lands- 
gemein'du Canton de Sckwitz^ d^Appenzell' 
catholique ù réformé , et de Claris : on. 
peut assister au moins-^ à trois de ces As-» 
semblées, car l'intervalle de Tune à l'autre, 
est assez grand pour permettre de passer , 
même à pied, d'un de ces Cantons dau«- 
l'autie , de manière à pouvoir arriver au 
tems requis. Vers la fin d'Avril, et une 
bonne moitié du mois de Mai, le tem( 
est généralement beau , et même plus 
qu'en Juin ; de sorte qu'on peut déjà par- 
courir , dans cette saison, ces contrées où 
Ton n'a pas de hautes montagnes à passer, 
avec beaucoup de fruit et d agréables jouis- 
sances. 
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" H peut trriyer quelquefois que. la Lanàs* 
gemtin dlun Canton soit remise à un autre 
-^jour; c'est pourquoi ^étranger fera bien 
de s'en, informer soigneusement , à son 
arrivée en Suisse. G'est à- Xj^richr qu'il, en 
sera le plus sûrement instruit, non seule* 
ment à cause que cette \nlle est plus à 
portée de5^£?^^*^^^ populaires , mais en- 
core à caus« que c'est le Canton , qui a 
giinéralement le plus de relations avec 
tous les autres , étant le premier. 

Les revues de la Milice commencent en 
Avril, mais la majeure partie s'en fait en 
Mai ; toutes se terminent au commence- 
xnent de Juin. 

La célèbre Société helvétique d'Olten , 
(^] s^'assemble vera la^ fixL de Mai ou au 

(«) Cette Société respeôable , à été fondée dans 
vn but, très^analogue à celui que se proposèrent 
en partie les anciennes républiques de la GrèceSc du 
I:.adutn, dans rétablissement des jeux istbmîques , 
olynfpiques Sec. Quelques amis distingués d'un des 
hoittmes les pins vertueux 8c les plus éclairés dont 
la Suisse s'honore , du feu fccrétaire d'Etat de la 
république de Basie ,. Isaac Iselin , si célèbre par 
des écrits» qui respirent Thumanité la plus pure , et la 
philbsopbie politique la plus- sublime , s-étoient ras- 
semblés chez lui de quelques Gantons voisins, en 
1760 , à rbccasion du Jubilé de l'Université de 
Basic } après x^Ufi ce groupe d'amis eût passé quelques 
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«ômMcncemcnt dé Juin, et l'on ^'atrratige 
ordinairement pour s'y rendre le soir du 
Lundi de la semaine qui précède les fêtes 
de la- Penteibôte.^ 

jours dans &t doux épranchemenis', 8c dans hi ct)m« 
municatiou de leurs sentimens patriotiques 8c de 
leurs lumières , il» conçurent le projet de renouvcller 
chaque auuée ces. scènes dtllcieuses, ' daus un Heu 
rentrai, 8c d*engager d'âuties personnes de racrite 
de s'y rendre avec eux. Les brains' de SchintmacH 
furent choisis-pour ces entrevues, dont la premier» 
date du mois de Mai 1761. Les amis qui s*y ren- 
dirent furent peu nombreux mais chodsis ; leur 
nombre s^auginenta considérablement Tannée sui- 
vante ; à celte époque la Société helvétique com- 
mença à prendre uue.foime^;. en 1765*, une assemblée 
plùi nombreuse encore 8c distinguée par le choix de 
tA8 membres , mit Is dernière .main à cet institut^ 
qui s*est depuis maintenu sans interruption sur le 
jgicd le plus brillant. Des raisons de convenance 
firent transférer, en 1780,1e lieu de ces. Assemblées de 
Sichintznêch dans la petite ViWt.d'Olten au Canton de. 
Soleure, Cette. Société a beaucoup contiibué, suivant 
les intentions des fondateurs., à cimenter davan'age 
l'union entre les diSfrens Etats de la Suisse , 8c Toa 
&ent combien cette union est essentielle à son bon^ 
heur; les gens de mérite, les bons Citoyens y ap- 
grennentàseconnoître, às'esiimer, souvent à s'aimer,. 
îc s'y éclairent l'un l'autre sur les vrais intérêts de la 
chère patrie. Les jeunes gens, s'ils ont le bonheur 
d'y venÎT sous de bons guides, y trouvent une cxv 
CccUentc école de patriotisme T^ 



Lu Sodété militaire , {*) noft moim 
digne de rattehtion d'un voyageur, s'as- 
semble d'-ordinaii-e à Arau, jolie Ville du 
Canton de -Berne ; dans un temps qui est 
fixé, à chaque séance, pour Tannée suivante. 

La Diète annuelle de -trautnfeld (*) 
ti«nt sa première séance le Lundi après 
la fête de St. Pierre et St. faul ( 29 Juin ) 
cette pccmière séance se tient publique- 
ment, et s'appelle d€r Eidgenassischi-Gruss 
(la Salmation confédérale ) à cause que 

(*) La Société militaire i^Tirau est un rejctton trèf- 
disiing;aé 'de la prtcédentc ; elle est composée de 
Chefs & d'OfiicicrS de la nombreuse milice à qui 
la défense de Ja Suisse est confiée; le. grand but de 
ces asscmbUes, qui sont, toujours très-fré.quentées., 
est le.pcrfcâionnemcnt des moyens que l'assiette du 
pays, le caractère belliqueux de ses habitans Se les 
soins fiaiernels des divers gouvernemens fournissent 
au Corps helve'tique , pour s'opposer aux infraâions 
de quiconque chercheroit à troubler sa tranquillité. T, 

C^"^) La Diète helvétique est rassemblée annuelle 
des Dçputés de tous les Cantons. jSc de quelques-uns 
des Etats qui leur sont alliés » savoir la République 
du Vallais^ la Ville & VAbbé de St. Gall k la Ville 
et Bienne, On j délibère sur les affaires qui concer- 
nent le Corps helvétique en général. Les Ministres 
des puissances éti;angères s'y rendent quelquefois, 
ou un de leurs secrétaires d'ambas&adc Les Bailliis 
des Provinces que les Gantons ont en commun f 
rendent leurs .comptes , k les sujets de ces baillages 
communs peuvent y porter leurs griefs. 
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tes premiers Députés de chaque Canton on 
Etat allié s'y complimentent réciproque* 
ment , par une harangue cordiale et patrio- 
tique. J'ai eu soin d'indiquer ces diflFé- 
x:entes Assemblées, parce que j'ai cra 
qu'il devait être intéressant pour quantité 
âïtntngers de pouvoir] assister à toutes , 
sans ex-ception* 

Le mois de Mai, je le répète , est* com* 
munément plus beau que celui de Juin , 
qui , le plus souvent est extrêmement 
pluvieux , et <ces pluies se prolongent 
quelquefois bien avant dans le ntois de 
Juillet. Les mois les plus constans sont, 
à généralement parler, Juillet, Augu&te 
et Septembre , par conséquent les plus 
avantageux pour voyager dans les hautes 
montagnes. Il faut convenir , au reste , 
que les années différent beaucoup entre 
^elles ; il arrive quelquefois que le tenu 
se met au beau dés le mois de Juin, et 
devient très-favorable pour cheminer dans 
ces contrées élevées ; d'autrefois il peut 
se rencontrer qu'une abondance de neige 
extraordinaire vous empêche encore en 
Juillet de pénétrer dans les plus hautes 
montagne^, et qu'on ne jouisse que pen- 
dant quatre semaines d'un tems cons wnt , ce 
qui cependant est très-rare. Le mois de 
Septembre , et fort souvent celui d'Octobre 
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sont les plus beaux de Tannée, un ciel pur et 
serein , une température douce. et agréable 
rendent les automnes extrêmement belles^ 
en Suisse , sur-tout au Tays-de-Vaud et 
dans les .environs de Genève. 

SE C T I O N VII I. 

Précautions et arrangemêns à prendre pouf 
voyager à pied , avec le plus de facilita 
tt le mains dinconvéniens possibles» 
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I ORS qu'on veut marcher commodément 
& pied, et beaucoup cheminer dans le« 
montagnes , il ne faut, point porter de 
culottes jarretées au-dessous des genoux, 
mais de ces longues culottes appellées Pan- 
talons , avec un frac fort court ou Jaquette 
d'une étoffe légère , mais pourtant serrée ; 
le Trillis , mais mieux encore le coutis., 
>cst ce qu'on peut prendre de meilleur. Il 
faut que le Tantalon aille en se rétrécis- 
sant sous le genou , suive la forme de la 
jambe comme une gi^etre et serre le pied 
par- dessus le soulier tout autour de soa 
ouvertuie , jusqu'au talon ; au bien Toa 
portera des demi -bottines ou brodequins; 
dessous les Pantalons. Cette précaution 
.«st indispensable pour empêcher qu'il ne 
vous entre de petites pierres dans les sou- 
liers, ce qui arrive à chaque in«tant lors- 
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jo'-on descend par les sentiers tocailleu» 
de, montagnes II faut ensuite se munir 
de deux paires de souliers ; luné forte 
grossière et à talonsépais, garnis de boni 
doux a grosses têtes , pour les routes pier- 
reuses des montagnes , pour les temp, 
humides , et pour la neige et les glace, 
danfi Us passages les plus élevés de ces 
«montagnes et sur les glaciers ; l'autre pake 
forte aussi , mais légère en comparaison de 

unHr" ',;. '"' P°"' '" '^'^^'"i"» bons et 
unis des vallées. 

r«LTu^ ^"*"'" «î" "^■roidissemens de 
atmosphère qu, surviennent quelquefois 
tout a coup, ainsi que des vents froids et 
çiquans qui régnent dans le haut des mon- 
tagnes, on sera pourvu d'un bon surtout 
et dune paire de culottes de casimir 
qu on pourra , si besoin est, mettre sou, 
Iti Pantalons. 

Je conseille au voyageur sujet à beau- 
coup souffrir de la chaleur , quelquefois 
excessive dans les vallée» et le long des 
parois.de rochers, de substituera son cha- 
peau de feutre un chapeau de paille , et de 
prendre avec soi un léger parapluye , qui 
le garantira en même tems soit de l'ardeur 
<lusoIe,l, soitdes averses passagères. Quant 
a»x pluie, qui durent-des journées entières, 
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yene cannois rien de mieux pouf s*en garant 
tîf qu'un^ manteau de fine toile cirée. On: 
en trouve à Zurich de. la meilleure qualité y 
pour la modique tomme de 9 florins , qui 
se laissent facilement plier y. et qu'on peut 
porter satis incommodité sous son bras. 

Le sac de voyage , porté par le conduc» 
teur , doit naturellement être aussi peu 
volumineux et aussi léger que possible ; 
et tout le bagage devra se réduire à quel^ 
ques chemises > à quelques paires de bas, 
quelques mouchoirs , quelques cols ^ une 
veste, la culotte de. casimix^ et à quelques> 
avtres' bagatelles. 

Si le plan de voyage porte qu*OB s'ar- 
rêtera dans telle ou telle ville . pour y faire 
des connoissances , il sera bon d'y faire 
arriver son porte - manteau ou s©n coffre ^ 
par les voitures publiques , ou quelqu'alitre 
voie sure , assez à tems. pour en toe 
précédé. 

Il sera trés^nécessaire , très- commode et 
très-utile au voyageur , en quantité d'oc* 
casions , d'être muni d'un bâton de mon*^ 
tagne long et fort, arjoné d'une pointe de 
fier. S'il entre^ dans son plgu/de parcourir 
beaucoup les glaciers^ il< aura- sein- de se 
faire faire des cramponsyqui s'adaptent sou^ 
le talon et & assise tis&eat avec des coui£Q}f«Ai 
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à bourfes.' La figure de la Planche IV, 
rendra la chos« sensible à un chacun* Les 
pcrsonrres qui en ont le moins T habitude 
pourront marcher d'un pas ferme et assuré 
sur la surface des glaciers, à Taide de cette 
armure. 

SECTION IX. 

Régies salutnirts pour Us vojagmrs , parti*^ 
culièrement pour ceux qui voyagent àpiedr. 
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E conseille à quiconque est sujet à se 
ralVoidir aisément d'avok avec soi un gilet 
de flanelle, et de lé porter, sur la peau nue 
tes jours qu iJ gravira les mOn ta gnes^ élevées ; 
car il arrive le plus souvent qu'en montant 
plusieurs heures de suite, on ne manque 
pas de suer beaucoup , et qu'en suivant 
une patoi de rocher» , le chemin venant 
à prendre une autre direction, on est exposé; 
à être surpris tout à coup par un vent d'un 
froid des pluspiquans, qui, lors même que; 
son effet ne nuit pas à la santé, vous devient 
au moins d-une incommodité insoutenable^ 
Au moyen d^un pareil gilet , on se me^ 
tntièrementàrabride toute suite fâcheuse. 
Pour appaisçr les. ardeurs de la soif ^ 
au^uelles on est fréc^mmtnt e:»posé dans 
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tin tems chaud, on fera bien d'avoir cona* 
tamment sur soi, un flacon entouré d*osier, 
qu'on aura eu soin de remplir de lait coupé 
avec de l'eau , ou de vin et d'eau. On 
peut encore , si on Taime mieux , se munir 
d'un gobelet de bois , avec une petite pro- 
vision de poudre à limonade , ou de crème 
de tartre , dont on se préparera soi-même , 
à chaque fontaine ou source , une liqueur 
rafraîchissante et agréable. 

Un voyageur dont Testomac ne sup- 
porteroit pas le lait et la crème , devra 
s'approvisionner de chocolat j^our lui servir 
au besoin de ressource contre la faim , s'il 
parcourt , pendant des journées entières , 
les pays de hautes montagnes où il ne trou- 
vera que du laitage pour nourriture. 

Les voyageurs ne sauroient se garder trop 
soigneusement de boire avec avidité , lors-- 
qu''ils auront bien chaud, à des sources froi- 
des ou qui sort des glaciers ; elles causent à 
bien du monde des coliques très- incommo- 
des et très-douloureuses. Ils se précaution- 
nerbnt également contre les fromages* trop 
gra«, sur-tout lorsqu'on les faitgtiller; man- 
gés avidement et avec ckcès ils produisent 
volontiers les mêmes effets. 

Dans tous les cas , il est bdn de èe munir 
d;?ùn morceau de crêpe noir, qu'on s'attacli« 
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devant lc§ y^ux , lorsqu'on est oblige de. 
marcher long-tems sur la neige ; en géoé^ 
rai le soleil , lorsqu il luit , vous éblouit 
d'une manière insoutenable , si vous ne 
xous servez pas de ce préservatif. Quand 
on a fait pendaut plusieurs heures, souvent 
des demi-journées entières^ des courses sur 
les plaines de neigé ou dans les glaciers , 
par un soleil ardent, la réflexion des rayons 
produis , par son activité , des douleurs 
cuisantes au visage ; on peut les appaiser 
en se lavant avec de Talkali volatil mêlé 
avec beaucoup deau. Veut-on parcourir 
long-t^ms les plaines de glace et les gla- 
ciers, il faut prendre avec soi un plus grand 
nombre de conducteurs , et se munir de 
cordes , de longues, perches et même 
d'échelles , pour éviter toute espèce de 
dangers. Il faut alors suivre les avis des 
conducteurs , ne pas se hazarder dans les 
endroits où ils vpus méconseillent d'aller <, 
et les faire toujours marcher devant soL 
£n prenant toutes ces précautions on évitera 
tous les genres d événemens malheureux. 

Lorsqu'on marche des journées entières^ 
par un. tems chaud « dans des vallées.» 
on éprouve des brûlemens affreux sous la 
plante, des pieds , qui sont ordinairement 
rsuiyis de vessies ; oa évitera Tun et Tautret 
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au moins les effets n*en seront pas à beau- 
coup près aussi sensibles , si Ton use de 
la précaution de s*arrêter fréquemment au 
milieu des ruisseaux qu on rencontra sans 
cesse, et si Ton. s'y tient quelques minutes 
jusqu'à ce que vos pieds et vos bas soient 
bien mouillés. Mais s'il vous arrive d'éprou- 
vei; la grande incommodité d'avoir des ves- 
sies^ en marchant , il faut bien se garder de 
les ouvrir , mais seulement passer , à Taide 
d'une aiguille ^ un £1 au travers , avec la 
précaution de ne couper ce fil aux. deux bouts 
qu'à une certaine distance de la peau. Par 
ce moyen l'on ne sentira plus aucune aou- 
leur le lendemain , et l'on pourra très-bien 
nxsLTchcT dessus. Si votre soulier vous a 
écorché dans la partie supérieure du pied v 
il suffira de l'envelopper d'un linge bien 
enduit de suif pour être en état de con- 
tinuer à cheminer sans que Técorchure vous 
fasse souffrir. 

Se trouve- 1- on extrêmement fatigué au 
bout d'une; journée fort longue ou fort 
pénible , rien ne fortifie dayantage qu'un 
bain de pieds tiède où l'on aura mêlé du 
vîn, ou de Teau-de-vie, ou des cendres;, 
ciusiron se lave seulement avec de l'eaur 
de-vie pure. 

Quelqja'un qui n'a pas l'habitude de mar- 
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chtT à pied , n'a seulement qu'à commen- 
cer par de petites journées de deux à quatre 
Jieues, et les allonger successivement d'une 
lîeue chaque jour , il ne manquera pas de 
s-accoutumer de cette manièreà faire autant 
de chemin qu un autre. 

J'exhorte tout voyageur qui a die s mon- 
tagnes à gravir , de bien observer la règle 
salivante , qui consiste à ne monter jamais 
queJe plus lentement possible ; la respira- 
tion pour lors ne lui deviendra que peu , 
ou même nullement pénible, le sang n'é- 
prouvera pas une agitation aussi forte, on 
ne suera pas si abondamment, les muscles 
des jambes ne seront pas aussi tendus , 
et le corps conservera des forces suffisan- 
tes pour monter quatre , cinq heures de 
s^ite et davantage. Presque tous ceux qui- 
n'ont jamais voyagé dans les montagnes , 
commettent la faute, de commencer à les 
gravir avec beaucoup df^ardeur , ou toutau 
moins à grands pas ; au bout d'une heure ils- 
se trouvent échauffés et épuisés au pôinv 
de désespérer de pouvoir en atteindre le 
sommet , tandis qu'ils ne sont pas- encore 
au quait du chemin. Mais en suivant ma 
règle , un homme qui ne sera pas bien 
robuste, même des femmes, pourront par- 
venir, à pied , au sommet des montagnes 
les plus élevées. 
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Je ne conseille pas de prendre avec soi 
de gros chiens ; ils peuvent occasionner 
aux voyageurs des- affaires très- désagréa- 
bles dans- des- contrées où Ton rencontre 
»i fréquemment du gros bétail. 

Veut-on voyager avec autant d-'utilité 
que d'agrément, il faut se résoudre à lais- 
ser chez soi tout préjugé de rang et d'état, 
toute niorgue, toute prétention et n'amener 
que IKomnie pur et simple En suivant cette 
maximre , en saluant amicalement chaque 
personne qu on rencontre en son chemin 
et généralement tout le monde, en entrant 
femilièrement en conversation avec les gens., 
en répondant naturellement aux questions 
que la curiosité les porte à vous faire , et 
en laisstlnt apperçevoir dans toutes ses 
manières qu'on ne prétend être que ce 
qu'est un autre , savoir un homme' ^ on trou- 
vera chez le Suisse autant de bonté, de 
cordialité , de fidélité , de probité et de 
véritable empressement à vous rendre ser- ▼ 
vice , que certainement chez aucune autre 
nation de l'Europe , le tout assaisonné 
de la franchise la plus naturelle et la plus 
complète. On ne sauroit apprendre à bien 
^onnoître cette nation qu'en voyageant à 
pied. 

Qpe celui qui fait le voyage dés mon- 
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tagnes à cheval , se fie entièrement à la 
marche assurée de sa montuce , et la- laisse 
aller comme elle voudra , &ans prétendre 
la diriger. Les mulets et les chevaux , dans 
les montagnes ^ sont continuellement em- 
ployés au transport des marchandises ; ils 
ne font autre chose que traverser des che- 
mins pra4iqués dans les rochers , ils y sont 
tout-à-fait accoutumés y et les connoissent 
à fond. On est étonné de voir comme ils 
savent grimper , et à quel point leur marche 
est ferme et mesurée. [*) Employéis le plus 
souvent comme bêtes de somme, ils ne 
sont nullement habitués à se laisser con*^ 

C^') Même les chevaux qui n*ont jamais marché dïitif 
d£ pareils chemins en connoisseni tout It danger, 
ci leur instinct les porte à y employer toutes les pré* 
cautions dont usent les plus exercés. Le Traducteur 
fi*étant trouvé engagé , en voyagesmt dans les mon- 
tagnes de la haute Provence, dans un sentier très-étroit, 
que la pluie avoit de' plus rendu Crès-glissant , ufv 
rocher à pic a gauche, a droite un -précipice dont' 
le ^eul souvenir le fait encore frémir, s^abandonoat' 
à son cheval , dont , faute de place , îLue p^voit. 
plus descendre, et quoiqu'acheté en Lorraine.^ il se 
rappelle encore avec admiration la sagacité avec là- 
ijuelle c-et animal le tira de ce mauvais pas. I3n cama- 
rade qui le luivoit éprouva la même chose dd^ 
tien. %. 

dtiirr 
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duire et diriger avec la bride ; aussi ue 
leur en met- on point, lorsqu'ils doivent 
servir de monture. On ne vous donne 
pour Tordinaire en main qu'un bout de 
corde passé dans la bouche de Tanimal , 
ou bien un mauvaiis licol. Les chemins de 
niontagne suivent souvent de très-près des 
parois de rochers d'une hauteur énorme , 
et dans ces endroits -là les chevaux mar* 
chent presque toujours tout au bord du 
chemin , parce que , chargés d'ordinaire 
de ballots , ils sont forcés de marcher ainsi 
pour ne pas se heurter contre le rocher. 
Si ce bord du chemin se trouve en même 
tems celui d'un affreux précipic^e , ce qui 
est très-souvent le cas , le cavalier ne man- 
que guères d être agité de crainte et d'aa-* 
goisse , à l'aspect si redoutable de l'abime 
au-dessus duquel il se voit immédiatement 
suspendu, joint à l'idée d'être absolument 
abandonné à la merci de sa monture. Lors- 
qu'on vient dans des endroits où l'on éprouve 
de tels sentimens d'horreur , on fera sage* 
ment de mettre pied à terre , pour se 
délivrer de craintes aussi pénibles , dont 
la raison ne sauroit jamais se rendre entiè" 
rement maîtresse. D'ailleurs , comm« oa 
l'a déjà dit, ou ne court au fond nul risque 
Fart, h G 
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lorsqu'on laisse aller sa monture à sa guise, 
et je n'ai -ouï citer aucun voyageur à qui 
il soit arrivé accident., en cas pareils, i*) 

S E C T I O N X. 

£ii Vqii propose divers plans de voyages ou 

itinéraires. 

J'ai dressé, pour la commodité des étran- 
gers qui se rendent en Suisse , les voyages 
fictifs suivans , où chacun pourra puiser , 
d'après le temps qu il pourra y mettre , 
et d'après ses vues et ses désirs, de quoi 
choisir et se déterminer ; vu qu'on y trou- 
vera des plans de voyages de plusieurs 

{*) Le Traducteur croit encore devoir ajouter à oc 
qu'on vient de lire un conseil très-important, auquel 
il est surpris que l'auteur n'ait pas songe ; c'est de 
choisir toujours le grand matin , soit pour traverser 
les lacs , et voyager dessus , soit pour monter sur 
les sommités des hautes montagnes ; quant aux Lacs^ 
c'est qu'il est très-rare qu'il s'y élève des tempête» 
dans la matinée , et qu'elles y sont assez fréquentes 
le soir: et quant à la montagne, c'est que le tcms, 
ordinairement serein dans la matinée , vous permet 
en plein la jouissance des superbes vues que vous 
y allez chercher , tandis que vers le soir , d'épais 
brouillards qui s'étendeiit sous ^os pieds ne les dé« 
rolxcnt que trop souvent à vos sivides regards. jT* 
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mois^ et d'autres de quinze et même de 
huit jours* » 

Je me suis attaché à diriger le voyageuT 
de manière , qu il puisse voir dans un tem'i 
déterminé , tout ce qu'il est possible dé 
voir, sans être oblige de faire deux foif 
le même chemin. Arranger un voyage dt 
Suisse en soite que ce dernier point suit 
rempli , est une chose qui présente très- 
souvent plus de difi&cultés qu'on ne pense 
dans un pays où Ton ne peut pas se por- 
ter de tel endroit à tel autre à sa fantaisie 
et selon son désir ; mais où Ton est obligé 
de, suivre le petit liombre de routes de 
montagnes qui existent; de sorte qu'on ne 
peut pas toujours éviter de tomber deux 
fois dans le même lieu; mais c'est ce que 
j'ai eu soin d'empêcher autant que la chose 
étoit possible. Tous ces voyages ne sont 
dressés, à proprement parler, que pour 
ceux qui doivent les faire à pied , ou tout 
au moins à cheval. J'indiquerai dans une 
Section particulière les endroits où l'on 
peut se rendre en v'oiture. 

Pour éviter de me répéter trop souvent, 
je destine tant à l'indication des nom^ des 
auberges dans les lieux où Ton couche et 
où Ton s'arrête d ordinaire , qu'à celle de* 

G $ 
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•bjets vemarquables, des promenades, dès 
belles vaes ^ tant des villes que de leurs 
environs ., dans tous Les lieux mentionnés 
dans ces voyages fictifs ; en un mot de 
toutes lesxhoses qui devroient y être lap- 
pellées -trop souvent , une autre Section 
particulière , ou , pour mieux dire , tout 
IjD sc/cond Volume de ctt ouvrage^ 
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CHAPITRE PREMIER: 

t 

Itinéraires pour ceux qui veulent parcourîf 

la Suijfe en entier^ 



Premièriment pour les Voyageurs quî vîenneni 
du côté de V Allemagne , avCt Vinteniion 
d'y rentrer au ret^ur^ 



j 



N^. I. L1IUI8 

E con<fuiroÎ5leVoyageur,quîcntrc ^'on^ 
dans la Suisse par Schafhouse , de **^"*** 

, . . .. "^ chemin». 

la manière suivante t 

De Schafhouse , pa^ Steîn - ara- 
Khein , Constance , Arboa ^ à 
Roschacb. 16^ 

De Kûschach^ on a le choix entre 
deux routes différentes : 1°. L'une 
de ces deux routes vous conduit le 
long, du lac de .Constance , par la 
plus belle partie du Rheinthal , ' 
par Rheineck, Altstatten, Haard^ 
par la forêt du Rheinthal et Eggers- 
tanden au Bourg d'Appenzell ^ 
de -là par Gaifs , par- dessus le 
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LiEDES, 

GaHrfls-Bcrg. (*) Trogen, Speicher, 
Voglifseck , à St. Gatl. i3 à 14, 

• De St. Gall par Hérisau , en 
suivant la grande route , ou par 
TcuflFen. (**) Schwellbrunn, Peter- 
zeil, en suivant le sentier par-dessus 
la montagne , parWattwyl, Ham- 
.melwald , Bildhaufs , Kaltbrunn , 
"Schenîs à Wesen, - i3 à 14. 

»*>. L'autre des deux routes à 
choisir de Roschack à Wesen , mène 
de Roschach, par St. Gall,Vôglifseck, 
Speicher , Trogen, par- dessus le 
Gàbrifs-Berg à Gaifs ; par Buhler 
et TeuflFen , ou par Haslen et Won- 
nenstein. Couvent de filles, à Hé- 
risau, puis par Hundwyll, à Appen* 
zell, . d'où Ton entre dans le Rhcin- 
thal , en passant la montagne de 
Stofs ; etparKobelwîefs, Oberried, 
Hirtzen-Sprung, Sennwald, Saletz» 

' (*) Le lecteur observera une fois pour tout que 
Berg signifie en allemand MontagnCy et Tkal^ Yallét^ efc 
que nous ne traduirons pas ces deux mots lorsqu'ils 
entreront dans la composition d'un nom. T, 

(*"') Par Teujfen il y a une lieue et demie de détour, 
mais on en est dédommage par la vue d'une belle 
partie du Rhodcn extérieur ', ou VAppenUll rijormé. 
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Lieues» 
sous le château de Forstcck , dans 
la Seigneurie de Sax ; Werdenberg , 
Buchs , Sevelen, Artzmoos , Trii- 
benbach , Sargans ^ Vallenstatt, et 
par le lac de Wallenstatt à Wesen^ 27 à tS. 
De Wesen par Molli» à Claris. ^ 

Si Ton veut parcourir toute fa^ 
vallée, il faut compter en tout v 
tant d^Glaris à là Fanten^Brûck (pour 
de Panten ) que pour le retour à 
Claris, et» 

De Claris^ par le Klontfaal , sur 
le Pragel , ensuite par le Muttcr- 
thal à Schwitz , une journée de 
dix à onze lieues , dont quatre et 
demie en montant. ioàii# 

De Schwitz^ par-dessus le Hacken 
ou Myten-Berg, à Notre-Dame des 
' Hermius ( Einsiedeln ) trois lieues 
dont une et demie en montant. 3% 

De JV". D. des Hermites^ par-dessus 
FEtzelberg à Richterschwyl, et des^ 
ceudant le long du lac , à Tjirich, 8, 

Ce voyage d'environ 80 lieues (*) 

(*) On observera , qu*îci , et par la suite, je pr^* 
pose le plus souvent différentes routes de tel endroit 
à tel autre , en notant chaque fois le nombre de 
lieues , qu'on ne sauroit par cooscquent addidounft 
]>our en faire un total. 



- - i 
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Lieues. 
peut se faifc très-coiïvnodément à 
pied en 16 jours, et de manière à 
pouvoir jouir de tous les. objets 
remarquables que la nature pré- 
sente dans cette course. 
. Pe Xjirich par Baden, Windisch, 
Konigsfelden , Schint2nach , Wil- 
degg , à Arau. 9. 

Ou bien , Ton n'aura en prenant 
de Baden par Lentzburg qu'à peine 
^nq lieuesjusqu à Arau^ mais cette 
route est- moins intéressante. 5« 

D'^rau en passant la montagne de 
Schafmatt, dans le Canton de Bâle, 
à Lies t ail. 6 kj. 

On a une lieue à monter pour arriver 
•ur la Schajmatt : à Erlisèack , qui ' 
•it au pied de la montagne , il faut 
prendre un guide , jusqu'à-ce qu'on 
ne puisse plus s'égarer. 

De Liestall par HôUstein , Wal- 
lemburg, Langenbruck, par-dessus 
la montagne du Hauenstein, àBalls* 
tal , et par la Glus , Widlisbach à 
Soteure. 9 z. 

Ou bien : on peut prendre d'Arau 
par Olten , Aarburg , Zotiingen , 
Langenthài, à SoUure. 14 i.. 



Jthn^tmtht'aTe pour moaUr U Haucus- 
tein } et de Langeutiial à Soleure ^ 
on peut prendre un sentier q^ui vous 
iait gagner quelques Ucucs. 

De Soleure par Bicnn^ , Aiberg ^ 
SeedorflF, par-dessus le Frinisberg, 
à Maison -neuve et à Berne^ la» 

De B^rne par Langnau , dans 
rEmmentlial, Eschlîsmatt ^ Schiip^ 
fen ï Hasli ^ Entlibuch , passer la 
Bramegg, puis par Schachenv Mal- 
tcrs, à Lucerne, ij^ 

Dé Lucerne , on se Tend ^ par 
le lac , à Kufsnacht , de - là à Im*- 
mcnsce et par le lac à ^m^. 5. 

De X^g par Egeçi , Morgarten » 
Sattel , par. le sentier qui conduit 
par-dessus le Steiner- Eerg, à Art. 6 à 7. 

On monte pendant une lieue et demie 
pour se rendre à Egert, 

i 

Ou (lEgeri en prenant par le 
Rotzberg à ArU 5 à 6. 

£n prenant cette route , on a une Ixcue 
et demie à monter. * . 

• 

Au cas qu'on ne veuiHe pas faire 
ce chemin , .on peut se rendre, par 
le lac ou à pied , le long du rivage 
de Xj^g-^ droit à Art^ en ubis heures. 3. 
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Lieues. 
D'Art sur Te Mont Rigî, qu'on 

descend par son revers r poui: se 

rendre à Weggis, y. 

De Weggis , sur le Lac dès quatre 
Canton^ , par Aipnach à Samen» 5, 

De S amen on peut prendre trois 
différentes routes. 

Premilre route. De Sarnen par 
Kerns , Stanz , dans la vallée d En- 
gelberg et, revenant par le même 
€hemin,.jusqu'à Buachs. lO, 

Seconde route. De Sarnen par 
Sachslen, par le lac de Sarnen , à 
Gyswill , par-dessus la m^ontagne 
de Keysersstuhl, par le lac de Lun- 
gern, ou en suivant le sentier qui 
borde sa rive, à Lungern , et par- 
dessus le Brunig, Zollhaus, Wyler,. 
kMeyringen. ^ 

Le ZoUhaus ou Maison de p^age sur le 
haut du Brunig^ est' en même temr 
une auberge, où Ton peut coucher. ' 
On monte une lieue 8c demie pour 
y arrivetv 

De Meyringen , en passant la 
petite montagne de Kirchet, à 
Haslygruad, Weiler, par le Gen- 
thcl-Thal sur le Rofs-Weid-Alp » 
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Lieues 5 
Engstlen-Alp , sur le Joch , (le 

chemin qu'on fait en montant est 

de cinqiieues) de-là vers lejoch- 
See, ou Lac de Joch , et par le 
Obertriibsee-Alp , à Engelherg. lo à i r. 

Sur VEngstUn-Alpe on peut couchct 
daiu les Chalets. 

Traisitme rouie. De S amen , à 
travers le Melchthal , par-dessus la 
Store gg , (c'est le chemin le plus 
long) ou si Ton veut prendre le 
plus court, mais bien plus pénible, 
en passant le Min-AJp et iejuchli, 
à Engelherg, j à 8. 

• Il y a dEngelherg à Buochs, 5. 

Il y a dH Engelherg un chemin qui 
mène par- dessus les Surenen-Al- 
pen (Alpes de Surène) kAltorf^iltst 
de 8 à 9 lieues, très-pénible, et n'est 
praticable que pendant les mois 
le'S plus c;hauds. Et comme mon 
Voyageur aura assez d'autres con- 
trées montueuses à voir, je lui con- 
seille de se rendre à Altorf ^ par le 
Lac , qui est très-intéressant dani 
cette partie , ainsi : 

De Buochs^ sur leLac,àFlueIen, --\ 

et de-là à ii/^or/ 6f 



( 84 ) 

. D*.4/^<?r/par;leR«ufsthal,(ValHe 
de la' Reufs) le Stag , Wasen, 
Gôschenen , à travers les Schelli- 
îi^s , par-dessus le Pont duBiable^ 
par le Trou d'Ury y daus la Vallée. 
d'Urseren , An-der-Matt , Hôpi- 
tal, k ï H (yspice sm le St. Gothard'. t^. 

De ï Hospice par Aïrolo à Dazio 
(la Maison de péage,) S. 

De Dario par Faido , Gicmico r 
Poleggio à BMinxoiva. ^ g^ 

De Bdlinioriay en passant sur le 
Monte Génère à Lugano, & 

De Lugano^ passant à côté du petit 
lac Muizano , et prenant le sentiex • 
qui conduit à VigUo , on s'y em- 
barque pour traverser le lac St.. 
Agno , et ensuite le petit Lac (Lagr 
hetto) ; on aborde près du Pont 
de Tressa, et Tctfi se tend par Oste- 
xia Madonna del Piano à Luvino. 7 à S« 

De Luvino on va voir les fameu- 
ses Isles Borrommées , d où Ton se 
rend à Mergozzo , où Ton descend 
à terre, et de-là par Ugona kDoma 
d'Ossola. 10. 

Si l'on ne peut pas faire ce voyage- dans 
Viw ^our-v ii £:tut aller couchée à 
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XlEXTES» 
JntTû ou Pétianza , vis^à^vis des liles 
BoFrommées , & ne se ceadrc que ]ie 
lendemain kDomo d'Ossolai sans cela 
on ne trouveroit ^u*un très-mauvaii 
gîte. 

De Domo (T'Ossola on passe le 
Simplon ; on va d'aboTd à Divcdro, 
puis à Gunt ou Ruden ( Auberge 
isolée) au village de Simplon, à 
THôpital , sur la sommité de la 
route ( à dix lieues de Domo ) d'où 
' Ton descend à Britg. i^t^ 

De Brieg à Ober-G^stelen , dans 
le Haut- Valais , presqu'au pied du 
Grimsel. g* 

jyOber-Gestelen^ vers le Glacier 
du Rhône , par-dessus la Mayen- 
Wand , -sur le Grimsel , d'où Ion 
descend kSpithal (THôpital). 4^, 

Si Ton ne veut pas passer la 
Mayen-Wand, qui n'est pas dan- 
gereuse , mais excessivement péni- 
ble et incommode , il faut revenir 
à Ober- Gestelen , et suivre la 
jpf)ute qui passe sur le Grimsel , ce 
qui vous fait faire au moins sept 
lieues pour vous rendre à VHôpital. Y" 

De ï Hôpital par Handeck ( c'c«t , 
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un Chalet) par le village de Gut- 
tanen , et par Hasligrund , à Mey- 
ringen. 7. 

De Meyringe7î on passe le Scheî- 
dek : et d abord par Schwendi , 
Sagemuhlé ( le Moulin à Scie ) 
Rosenlaui-Bad , ( Bain de Roselaui) 
Bruch-Alp, Schwarz-Wald-Alp (où 
est situé le dernier Chalet) Alpi- 
geln-Alp , rÉselsriicken ( le dos 
d'Ane ) la sommité du Scheideck , 
d'où Ton descend au Grindtlwald. 8, 

On a cinq lieues Se demie à monter. 

Du Gnn^ie/wa/i, par Zweyliischi- > 

jien , à Lauterbrunn. 4« 

Ou si l'on veut pren4rc le che- 
min le plus intéressant , on passe 
le Lauterbrunnen-Scheidek et le 
Wcnger-Alp. 5 à 6. 

De Lauterhrunjun on revient à 
Zweyliischinen, de - là par Wil- 
derschwill , ou par - dessus le 
Gsteig , |;>ien plus intéressant, à In* 
tertachtn. 3 -i* 

jyinUrlachen^ parle lac de Thun , 
à Fulensce , ou en suivant les bords 
de ce lac, à iEchi, de-là par Mul- 
linen, F^utingen , à Kanderfi'dg. S S, 
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XlElTES, 

Dq Kanderjl'dgs on passe la Gcm- 
mi ; et d'abord on se lead à Tau-* 
berge, puis au Danbenfée (Lslc des 
Pigeons) , ensuite on descend dans 
les bains de Leuck, 7 à 8* 

On monte jilus de cinq lieues dans, cette raute. 

De Leuck^ par Sierre ( al. Siders ) , 
Sion , Martigny , à S^ Maurice. i5# 

De St. Maurice , par Bex , à 
Aigle. t* 

J^'Ai^UiX y a deux routes à choisir. 

Fremière Route. "D^ Aigle , par 
Jloche , ViiJeneuve , à Montreux. 3. 

De Montreux , en passant la Dent 
• de Jaman , dans le canton de Fri- 
bonrg , et par Montbovon à 
Gruyères. , &• 

Il y a sept lieues à monter. 

jyc Gruyires^ipzrBallckFrtbourg. s à î. 

De Fribourg^ par Morat, Payernc, 
Moudon, Carrougc au Jorat , Me- 
zières ^ Ësertes , passant près du 
lac de Bré 1 à Vevay. 143 

Seconde Route. D" Aigle ^ par Sc- 
pey. Vallée, Grmond dessous, sut 
les Mosses, Lechetette^ Jiu Chà- 
Je au à'Qen. 7 à 8. 
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On monte pendant cinq lieues. 

Du Château d'Oex , par Rouge- 
mont , Gessenay (al. Saanen ) .. 
Lauenen , en passant la montagn« 
de Haslé , au village de -4n-rfer- 
Lenk, r io« 

Il y a quatre à cinq Jieues à monter. 
. L'auberge de Lauenen -est des plus 
xhëtives. 

De An-der-Lenk , par Zweysîm- 
inen , Weissenburg , Wimmis , à 
Thun. 12 à i3. 

De Thun , par Berne , Fritourg , 
Bulle, St. Denys, à Vevay, 24. 

De Vevay.^ par Lausanne, Morgcs, 
RoUe , Nyon , Coppet à Genève. r& 

De Genève^ par Chesne, Nangy, 
Contamine , Bonncville , Cluse , 
Maglan, St. Martin, Sallenclie , 
Ghèd« , Servez, en passant TArve , 
sur le pont le Pelissier , et la mon- 
tagne appellée les Mante es , puis 
par Ouchcs (le premier village de 
la vallée de Chamouny ) au chef- 
lieu de cette vallée nommée le 
Prieuré, tS» 

Du PnVur/, par le même chemin, 
à Geniv€. v iS. 

De 
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De Genève^ par N^ron , Gîmmcly 
en passant la montagac appellée 
Marchairu , dans la xratlée du tac 
dejûux. 10 à i«; 

De la vallée du tac de J aux , si, 
après avoir passe la Dent de Vau-- 
/il?n, on se rend par Romain-Mottîer 
tf Orbe à Yverdun , on fera 6 à 7* 

Mais si , après avoir également 
passé la Dent de Vaulion^ on veut 
se rendre, par Valorbe, Montchat- 
rand - Balaigue* , Lignerolle« , Va^ 
leirç audit Yverdun , on ne fera pa- 
reillement que 6 à 7* 

V Yverdun^ par Granson , Vau- 
sfiarcus. St. Aubin, Boudry , Co- 
lombiers, Auvemicr, Serrières > 
à NeuckâteL , & 

De JVfMcAa^ff , par Peseux, Cor- 
celles,Rochefort, Brot, Noîraigne, 
Rosières , Travers , Couvet, à Mot^ . 

tier. .6» "H" 

De Moittèr , par St. Suîpy , les 
Verrières, les Bayards, la Côte aux 
Fées, la Brévines, le Locle, à 
la Chaux-derfomL 9* 

On petit atrsfi se Vendre de Moitier , par 

Fart, h H 
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Ceux qui seroient tentés de se rendre, 
pour quelques jours , de Lugano à Milan\ 
pourroient aller par le Lac de Lugano , à 
Capo del Lago , où ils trouvcroient une 
voiture toute prête , qu'ils auroient fait 
commander de Lugano dès la veille , et 
qui les rendroit facilement » par Mendrino 
et Côme le même jour k Milan, Veut -on 
s'arrête! à Côme et se rendre , par le Lac de 
ce nom , à Villa-Fliniana , il faut y mettre 
un jour et demi. De Milan , on revient 
jusqu'à Sesta , d'où Fon se fait mener 
dans une nacelle aux Isles Borrommées^ 
et de-là à Inira ou Pàlanza^ où l'on couche. 
£n partant à trois heures du matin de 
Milan , on peut être rendu , pour ie 
coucher du Soleil T klntra. ^ 

On peut encore aller en droiture, de 
Lugano y g3gner le Lac de Cômi , en se 
faisant conduire sur le Lac à PorUzzo^ et 
de-rlà, passant près du petit Lac de Piepa^ 
on gagne une montagne au haut de laquelle 
on jouit d'une vue des plus superbe», et 
en se rend ^ par sa descente, kMenasii^^ et 
Ters le Lac de Cême. Mais cette route a 
la réputation de n'être pas sûre , à cause 
des bandits. Il faudroit s'informer kLugapâ^ 
gi cela na pas changé* ' i. 

Le- voyage dixSimplam est des. plus 
intéressans ; il voua conduit au travers 
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tfunc contrée hérissée des plus affreux 
Tochers , et qui vous offre un des tableaux 
les plus effrayans , les plus étonnans et les 
plus singuliers qui existent. Cette contrée 
a quelque chose qui lui est entièrement 
propre , et qui ne sauroit se comparer à 
aucune autre. Mais si Ton vouloit se 
rendre au Grinuel par un chemin' plus 
courte on pourroit faire le voyage suivant, 
qui n^est pas moins intéressant. On se rend 
aur le Lago Maggior^ k Lacarno^ c'est un 
trajet de sept à huit lieues ; de Ldcarno^ 
par le Val-Maggio , à Formazza , d'où après 
avoir passé le Glacier et ensuite la mon- 
tagne de Griez^ on vient à Ohtrgesteln^ 
dans le bas Valais ; la course est de quatorze 
à quinze lieues, dont, il y en a cinq en 
montant; d'Obergesteln^ on suit après cela 
la route indiquée ci-dessus. 

Les voyageurs qui se rendent en Suisse 
par Munich et Augshour^ ^ viennent ordi- 
nairement par Uim , Èchafheuse. Je leur 
conseille , moi , de diriger leur route , 
par Memm'mgùn , sur Lindau^ petite ville 
située au bord du Lac de Constance, Saoâ^ 
faire plus de chemin , ils se procureront la 
jouissance de Taspect de ce Lac magnifique 
dans toute sa plénitude. On peiut se rendre 
à^Lini^Uy le Igag de. la riVe ai^eeiande , 
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à Merspurg^ d'où Ton peut se faite passer» 
sur le Lac , à Constance , de-là à St. Gall où 
Ton prend la route ci-dj$ssus. On peut 
aussi passer de Lindau à Constance sur Le 
Lac , et aller , par terre ^ en passant par 
Bregentz, Rheineck, etRoschach kSt\ Gall^ 
la course est de huit à neuf lieue». Avec 
un vent favorable on peut faire le trajet 
de Lindau à Constance ou à Roschach^ en 
quelques heures. La route qui mène le 
long de la rive allemande est infiniment 
préférable aux autres, en ce quelle vous 
procure la vue et le spectacle imposant 
du côté de la Suisse. Pour faire entrer 
Schafhouse dans le plan, il faut que ces 
voyageurs - là s y rendent depuis BâU , et 
au cas que la chose ne s'accordât pas avec 
leurs projets ultérieurs , il faut qu ils aillent 
de TjJirich à Schafhouse ^ de-là à Bade et 
ensuite ils suivront Tltinéiaire ci-dessus. 

LlCUE». 

De Schafhouse à Sargans , comme 
au N®. I. On compte 36. 

De Sargans^ par Ragaz et Zizers , 
à Caire. 4^ 

De Cotre , première route y par 
Seichem^y Trims, la Valiez dite 
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die Grubc , Ilatitz, Truns, à Dij- 
^entis; Deux Journées. 

Ou bien : de Ragaz , parPfeflFers, 
par le Vattisthal, en passant le 
Kunkelsberg, montagne très-roide, 
àTamia et delà à Trims , d'où l'on 
»c rend, comme dans ritinérairç 
précédent, à Dissentis, Il y a 
pareillement deux journées. 

Ou bien : l'on peut prendre la 
route de Schafhouse à Glaris , telle 
qu'elle est rapportée dans le N*^. j. 
Elle est de. 4^ 

Puis de Glaris , par Schwanden , 
le Sernfsthal , ou la petite Vallée, 
far Engi et Matt à Elm. 5, 

D'Elm , en passant le Wichler- 
berg , au travers d'uae gorge étroite 
de rochers , Jusques sur le haut du 
Hausstock , d'où l'on descend par 
une pente très-rapide , dans le 
Pays des Grisons , à Panix; et par 
Zedret et Bricgels, k Dissentis. 14^ 

Ou bien Ton peut encore de 
Glaris se rendre à Linthal. 5. 

De Linthal en passant entre le 
Selbstaud et le Todiberg , à Dm- 
untis. ... g. 
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La foute , par te Sernfsthat , pour se 
rendre en Grisons, est très-remar- '. 
^ quablc à cause des rochers, mais. 

très-pénible , Se n'est d'ailleurs prati- 
quable que dans le gros de rété. 

De Dissentis , païTavcsèh, Sclra, 
entre le KrUpah et Baduz , par- 
dessus une Alpe, vers le Lac d Obcr- 
A^'p, et de-là dans la Vallée d'Urseren. 6. 

Ou bien : de Dissentis , par lé 
Medlescrthal , ou Val de Ste. Marie 
et par-dessus la montagne de Santa- 
Maria, dans la Vallée de Blegno, 
puis, parPolcggio, Airolo, le mont 
St. Gothard, dans la Vallée d'Ur- 
seren. tiàss^. 

De Goire , seconde route ^ par 
Reîchenau , Bonadu», Rhazunsy 
par la Vallée de Domletsch ^ en 

côtoyant le Heintzenberg àTusi&t 
de-Ià , par la Via mala , par le 
Schamserthal , àZilis, et^ parles 
Rulfels à Splugen. x5«. 

De Spliigen^ pat Mâdels , Planura, 
Novena, au Rhin postérieur. t* 

Pour aller à la source du Rhin , 
en passant le Zappott - Alp ^ et 
revenir par- dessus le paradis et 

Tenfer » 
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^ Lieues,. 
Tenfer, an Rhin postérieur^ (Hin- 
der-Rhein.) 8. 

Du Rhin postérieur ^ en se rendant 
par le mont St. Bernardin, par la 
Vallée de Misox, par Bellinzonne^ 
et par la Vallée Levantine à Ur^ 
seren , il y a trois journées et de- 
mie. 

Ou bien: du Rhin postérieur ^ 
parSpIugen, par-dessus le Spliigen-* 
berg , par Isola et Gaxnpodolcino , 
à Chiavennes. loàii» 

De Chiavennes , par le Lac , à 
Cotne, io« 

De Corne ^ droit à Lugano et Bel- 
linzzonne, ou bien en passant le 
Ponte-Trcsa , vers le Lac majeur^ 
(LagoMaggiore, ) auxIslesBorrom* 
mées, àLocarno, etpar Beliinzzonne 
et la Vallée Levantine, dans la Valléô 
iTUrsereni à quoi Ton mettra deux, 
trois et même quatre jours , seloa 
le plan qu'o% se sera fait. 

Arrivés, de Tune ou Tautre de 

* 

ces manières , de Dissentis à Urseren^ 
je conduirois ensuite mes voya- 
geurs : 

fart. I« V *I 
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Ô' Uri^ren , sur le Saint- Gotlia^d, 
èiAiroh. 5. 

:I1 y A trois lieuâ à moater. 

D'Aireto^ par la Vallée dcRonco, 
Fontana, Osarco, Bcdrctto, vil- 
lage de* Koaeo , au lieu nommé 
Al aqua, S-* 

D'Al aqua jusqxk'k O^ergesteln ; es- 
pace de 7 lieues où Ton ne ren- 
* iÇontre pas xl^abitations. ;• 

PepuU Àkolf^ tfoii liçues à monteti 

f>'Okergesteln^ pour aller voir les 
beaux Glaciers du Rhône ^ et pas- 
sant ensuite laFurca, jentrerdansla 
FalUe tTUrseren. 8 à 9 

D'Urstren à AUorf, 9* 

jy'AUorf^ par Furglen, à UnUr^ 
schUcfun. 4« 

D'Unitrsch'dchen , par les Klarîder- 
Alpf s I, par la Baume , le CliMisen ^ 
et rUrner-Alp , à LinthaL 7. 

Dont tfoîi à quatre lieu«fl «n mootaat* 

De Linthal à Glaris, 5. 

De Glaris par le Klontbal, et. 



Lieues^ 
après avoir passe le Pragd , pïir 
le Mutta-Thal, à Schwitz, soàxi«- 

Dout quairc à cinq lieu«s en montanU 

De Schwitz ,' en passant le 
Hacken, k notre Dame des Hcrmites» J^ 

De N^'D. des Hermites ^ en pas- 
tant r£zel s- par&apperschweil ^ à 
7!jtrich. S à 9«\ 

De T^urick^ en payant TAlbis, 
puis par Zug, Art, sur le Rtgî 
jusqu^à THospice des Capucins* to»- 

On atonte pemà^at I licites» 

De V Hospice^ en montaa4 jus« 
qu*au sommet du Kigi, puis des* 
cendant à Weggis et par le Lac t 
à Lucerne. 6 à f* 

Une lieue te demie en montant. 

De Luctrne^ jpar Winkel, et en 
se rendant^ par le Lac ^ à Stanz-^ 
Stad, puis par Stanz à Engelberg» Sr 

Deux lieues en montant. 

jy Engelberg^ par le Trîibsée i 
rObertriibsée-Alpe, parle Jochsce 
sur le Joch, puis par Engstlen- 
Alp , Rossveid - Alp , GenieLthal « 

I t 
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Weîlcr, it Grund, et après avoir 

passé le Kirchet k Meyringen» loàiti*. 

On fait dnq à fix lieues en montant: 
8c Xon peut , sur l'Engstleu-Alp„ 
coucher dans les Chalets. 

De Mtyringenr par Brientz,. par 
le Lac de ce nam, àlnterlaçhen., 
puis à LauUrbrunn. 9^^ 

De Lauterbrunn , par le Weogcr- 
Àlp et ic Lauterbrunnen-Schei- 
deck , au Grindelwald. 5 à 6* 

Detixf à» tiK>is lieues en montant. 

Pour revenir du Grindelwald., 
en passam le Scheidcck , à Mcy- 
ringen , il -y a .S. 

Deux lieues & <iemie en montant. 

De Mejringen , par Hassiignind , 
Guttanèii , ' Hanileck , Rodrîdis- 
boden, au Grimsel-Sphhal^ (Hospice 
4ù Qrimsd.) 7 i fr. 

Fresque toujours en montant. 

Du ùrimulSpithal , en passant 
le Grimsel à ObergeUeln. ,3 à 4« 

. Une litne h demie ica montant* ^ 
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^^êbergesteîn , par MUnster , 
^rne , Lai& , Motel , Natters à 
Brieg. gv. 

DeBrieg^ par Visp , Rarognc , 
Leuk , au'bam& de Letlk. 9. 

Deux à tfoif lieues en montant; 

Des batns de Leuky sur le Gemmi. t. 

Du G«mmi, au Village dcAn-dcr- 
LenK: ^ dans le Simmenthal , on a 
l'option entre les trois routes sui- 
vantes. 

Première' route. Du Gemvfii , par 
Randcrstéig, Frutingen, Miillincn, 
Wimmi*, Weissenbourg^, Zwey- 
sinimen^, à An-dïr-Leiik: 14?» 

Seconde route. Du Gemmi , pat 
Adelboden , à An-der-Lenk. lo. 

Troisième route. Du Gemmi , par 
riEngstlcn-Thal , (Vallée d'i£ngst- 
kn,) passant à côté du lîtrôBel, 
droit à Ân-d'er-Lenk, 10, 

Par la première de ces routes y 
on ne monte point du tout ; ^aîs 
par les deux, autres , on a plusieurs 
heues à monter. On ne rencontre 
ni Village , ni Chalet sur la troi- 
sième , et il faut se pourvoir d^ua 
bien bon conducteur^ 
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jy^An-iér'LerikkLauenen^ il y a 5. 

De Laueuen il y a irbisroutf s qui 
coiiduisent à Martigny , dans le bas 
Valais, 

Première route, DcLauemn^ par 
Gessenay , Rougcmoat , Château 
d'Pex, Lecberjeite, surlesMofsea, 
Scpey , Aigle , Bex ^ St. Maurice , 
ii Marligny. lyiiS» 

Seconde r&uU* I>e Lauenen ^ par 
Gsteig, de-là , par-dessus les mon- 
tagnes , tout droit à Bex et de-là 
hMartigny^ I2ài3« 

Troisième. route. De Lauenen , en 
passant le Sanetsch et , par Sion , 
kMartigny* I2ài3. 

On a sur chacune âc ces trois toutes 
quelques lieues à monter. 

De Martigny , Ton peut encore 
cbqisir entre différentes routes 
pour se rendre à Genève. 

Première Route. De Martigny , 
•par Saint Maurice , Bex , Aigle , 
St. Gingouph , Meillene , Tour 
ronde, Evian, Thonon^ et longeant 
le coteau de Boisi ,; par Cologny ^ 
à Genève^ ig. 
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Seconde Rûuif.. De Martignf , par- 
dessus le col de Balme ou la Tête^ 
noire, à Chainounyr de-là par 
Sallenche , à Gtnive. tf. 

Quatre à tïnq lieues en montant» 

Troisième Route. D« Martigny , 
on monte le St. Bernard et par St* 
Branchier, Orsières , Lidei , St. 
Pierre, au CôuveiU. S* 

Du Couvent par la Jal^dlAost 
à la Cité d'Aost. 7 à 8. 

De la cité d^A4>s^ , par la 
vallée de Dorre et par Salle, à 
Courmayeur. 7l- 

De Courmayeur , par un bois de* 
Mélèzes , où Ton découvre le su- 
perbe glacier de Brièvent, par I» 
vallée de Veni, où le glacier de 
Miage vient aboutir, et à travers- 
une gor^e des plus sauvages , pat» 
sant à côté du petit lac de Com- 
bal , sur le col de la Seigne , paf 
le Chalet de Molit , au petit vil- 
lage de Glacier, 8r 

De Glacier^ par TAlfée blanche 
à Chapiu , sur le Bon-homme y 
parle plateau des Dames, par les^ 
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plateaux du Montjovet, les Cha- 
lets Nantbourand , par le village 
de Contamine, kBionnay, 9 à Jo. 

De Bionnay , par la vallée du 
Mont-Joyc, par-dcjsus le col de 
Forclaz, à Ouches, puis à CAa- 
moUny» S. 

Par cette troisième route on monte au 
moins quatorze à quinze lieues. 

De Chamouny à Genève^ on peut 
encore choisir entre trois diflféren- 
tes routes : 

Première Routel De Chamouny , 
en passant le col de Balme , ou 
bien la Tête noire , par Martigny , 
St. Maurice ^ Aigle, St. Gingouph 
etc. à Genève. t^» 

Seconde Route. De Chamouny , par 
Sallenche et Bonneville , droit à 
Genève. i8« 

Troisième Route. De Chamouny > 
sur le col de Balme, descendre 
à Trient, passer la Tête noire 
pour entrer dans la Val-Orsine , où 
ÏOti monte de Couterage (*) , le 

(*) Il y 9fxin habitant de CouUrage ^ nommé 
TiiTU Boy on , on Bozon , qui est le meiUeur guide 
qii*on puisse prendre pour vo«s mener sur le Buêt. 
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làfkg An Bréard , sur le col de 
Béard , voir la Pierre à Fréard 
( grand rocher plat, sous lequel on 
a construit une étabîe pour les va- 
ches) puis, par Table-au-Chantre, 
sur le Sommet du Buet, descendre 
i Fonds, où Ton passe la nmt, 
ensuite par Tabbaye de Sîxtc et 
Samoin, k.GtvÀv&i Trois joujmées 
et demie. 

Oa compte de Càutera^e au- Sommet du 
. Buei neuf lieues et demie. Ce voyage 

de montagne est pénible , mais très- • 

intéressant. 

I>c Genèvt , par Lausanne , à V^ 
vaf. «6» 

De Vevaf , en passant près du lac 
de Bcet^ à Moudon.. 51. 

De Moudon , par Payerne , et 
Morat, à £^rn^. n. 

De B^rn^, par Soleurevà£2>nn^. ig. 

De Biennt , par Neuchâtel y à 
Ymrdun, iS, 

D^verdun , au toc *?< J^oux et pour 
le retour kYveidun. 12 à X4« 

Il faut consulter le.N^. i* pour les dé« 
tails de ritinéraire de ce voyage. 

On peut aller âCYverdun droit à 
Mottiers , pas les S;emiecs« 4. 
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De Afo4liers au Lo€k çfc à la 
ChauX'defond. Voyez N^, i. 

De la Chaux-dt'Jend ^ par le val. 
de St. Imier, à Soncebozr puis, 
par Pienre-Pcrtuis , et la vallée de 
Moutier^grand-val à fi^x/e. s3 à 94« 

Si, dans toutes ces différentes routes 
désignées, on choisit toujours la plus 
longue^ , la totalité du voyage sera de 
quatre cent soixante et onze Ireuess qni 
exi^nt deux mois et dix-huit jours , en 
ne faisant , à son aise , que tout-au-plus 
six lieues par jour ^ un jpur prîs^ dans 
Vautre. En y ajoutant les différens séjours 
quipn fait dans tel endroit ou dans tel 
autre , on pourra compter &ur cinq mois 
à cinq mois et demi. 

. Ce voyage a propTcmcfft été dressé 
pour un amateur de Géologie et de litho- 
gie ; voilà pourquoi j'y conduis mon 
voyageur , le plus qu il est possible , par 
les contrées hérissées de rochers, qm mé- 
ritent le plus d'être examinées , quoique 
les moins fréquentées par les étrangers , 
et où il trouvera une immense quantité 
d'observations- à recueillir^ 

Il faut que le voyageur naturaliste « 
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qui désirera de faire collectioa de fossiles^ 
prenne avec lui un mulet , qui porte des 
cofixes^roù il puisse placer ses collections. 
On pt^î »Ussi paicouiir toutes ces con* 
trées hérissées de rochers^ à cheval, à 
rexcepiion d'un trèsrpetit nombre* 

Il n'est pas douteux qu il ne soit indis* 
pensable d'être favorisé par un fort beau 
tems, pour chewnei.dsuxs ces^ routes de 
montagne; je conseille, par cette raison , 
dé'l^etidre encore avec soi, pburlespas* 
«agea qui sont fort peu fréquentés, ou- 
tre son conducteur ordinaire , un guide 
-qui. &oit du pays même , afin d'éviter 
îinconv;^nxent de s'égarei ; on passée J^r 
des rochers glissans , ou par-dessus des 
fentes cïe rochers, où vous n'avez., de dis- 
tance en diHanee , ' qu^une perehc isolée , 
pour vous indiquer la direction que vou^ 
devez prendre ; et si quelque ouragan 
vient à renverser ces perche», ou que 
des nuages, venant à s'abaisser , envelop^ 
pënt soudain ;les voyageurs d*un épais 
brouillard, op court le plus grand dan^ 
ger de s'égarer .et d'essuyer tous les ac* 
cidens malheureux qui peuvent en résul- 
ter. Si Ton a un conducteur sûr et intel- 
ligent y on n'aiira qu'à lui demander s'il 
est nécessaire ou non de prendre uç guide 
dans tel ou tel endroits 



tes voyageurs qui cntrciït €n- Suisse 
par Basie^ pourront se rendre de cette 
iriHe à Schafhotise ; et de-là faire ieut 
tour de la manière dont il est indiqua 
au N^é ï. 

^ e H: A P IT R^É IL 

iiinéralj^S'pçur desTûyageitr^, qut viewiêfU 
. du côté de V Allemagne^ et qui n$ sont 
pas intentioiuus d^y retourner. 

^ N*, 4. tiEUES. 

J E dîrigerôis les voyageurs qui 
arrive roient à Basle , de la manière^ 
qui suit: 

De Basle , par Reinach ^ £sch| 
Laufien , Correndelin , la vallée de 
Mbutier-grand- val,Tietre -Pertuis r 
Sonceboz , le val de St. Inner , à 
ia Chaux-de-fond. " 04; 

Dfe ta CHauX'de-fond., parle Iode , 
^Brcvine, les Bayards , les Ver- 
rières , St. Sulpy , à Mottiers-, 6 à 8. 

Ou bien de la Brévine , droit à 
Mottiers , en passant la montagne; 5^, 

De Mottiefs à Yverdhh . parles 
eentiess^; A* 
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D'ïverdun au lac dejoux ^t pour 
le retour ( Vaycz N°. i) ja à 14, 

DTverdMi à NèuçhâteL ,Éu 

De Xmchfitel.dL Bicmie. (Vp.yc* 
N^. I. 8 à 9^ 

De Bienne à Meure^ . fi» 

De Soletire,^ par L^ngentbal, Zo- 
fingen , Aarburg , Arau , Schintz- 
•nach , "Badcn , à Tjirich^ 19 à ao* 

De %ufich à Schafhouse. Bj» 

-'J^e Schafhouse à Constance., de* 
là , par Appenzcll , à Glaris , puis 
-par^chwitz tctt "Nottè-Dàme de^ ^ 
Hermitcs , à I^ttwA. lè joifers^ 
•(Voyez N<>. i.) v . 

De Zurich y par Zug >-Art , mon- 
ter sur le Rigi, de-ïà, par Lucerne, 
^Staoz , kEngelherg. { Voyez N®. 3.) ^p 

&£ngelberg ^ oa revient par 
. Buo<:hs , dc-là yjp^t le Lajc , à Flue-*^ 
Jen , d*oà l'on se rend à Aîtorf. *«t 

D'AÀiOTf^, en pa^satit le St. Got-; 
hajrd 5 à lugapio^ rcyeoir, par lo 
lac majeur, au Grimsel, puis , pac 
la yalliée de Hasli , Grindelwald, 
Lauterbrunn, Unterséen , et pas- 
^«ant Iç Quemmi , par le bas Villlaû 



i tro ): 

etparAJgle, 2i M^ntrtu^. (Voyct 
N°. 1. ) 23 jours. 

De Montrtux , en passant la Dent 
de Jaman , par Montbovon , Rossi- 
îiière, Château d'Oex, Gessenay, 
laucnen , An-der-Lenk , par le 
Simmenthal à Thua , et de-ià à 
Bern€. (Voyez N*. i.)' ^ ^ 7- 

jours. 

"^ . , Lieues. . 

De Berne , par Fribourg , Morat, 
Lausanne , à Gmivt* *?• 

De Gtnive à Cham0u fxy » pour Tallct ^t 
le retour « 4 à 5 jour»» 

Ce voyage cxigeroit aussi 4 à 5 moî^ 

XJn voyageur qui entreroit en Suisse par 
Schafhouse^ pourroit te rendre à Basle ^ 
et de-l4 suivre ie plan de voyage N®. 4. 
Alors au lieu de se porter de IÇaridi à 
Schafhouse , il iroit de Zurich droit à 
Constance , et poursuivront son voyage com- 
me il est indiqué. 

Si mon Voyageur arrivoît &Altemagn€ 
par Lindùu^ je le conduirois : De Lindau^ 



par Altstattcn , Haard et la forêt du Rhein- 
thaï , à Appenzcll, d€-là à Gaifs , par le 
Gobrisbetg , à Trôgcn; puis par Speicher, 
Vogliseck , St. Gall , Constance, Stein, 
Schafhouse à Bade ; d'où il se rendroit , 
en se réglant daptès le plan N®. 4, à 

D« ^rtch , en montant le long du 
lac , par Lachen , Wcsen , Glaris , et 
passant le Pragel à Schwitï, d«-là, pas- 
sant le Hacken , à Notre-Dame des Her- 
mites, et de ce Couvent^ par Katzen* 
strich , Rothenthurm » Sattcl, Egeri, à 

D« Zf^gh il poursuîvroit romme il est 
indiqué au N®. 4* 

CHAPITRE III. 

Directions four des Voyt^geurs^ venûHi â*Itêîie CH 
de Francs., qui tMmiroieni pàrcotair la Stùuc 
en pariant de Qtnkoe* 

NO. 7. ' 

XJ E Ginèpe^ par "Nyon, Aubonnc, 
Gimmel^ et passant la montagne 
de Marchairu , dan^ la FalUe de 
3àux^ 10 i 19 



Liftucs* 
. De la V allie de Joux ^ parYver- * 
dun , Neuchâtel , les vallées des 
montagnes de Neuchâtel, «t par 
celle deMautie*r-grand-val, à Basle* 
j( Voyez N°. i. ) 9 ^ *^ jouis. 

'De Basle\k Schafhouse. ^7^* 

De SchaJhQuse à Zm^^^^ , eu se » 
réglant su« le pla,n N°. i , i6 jours^ 

De ÎJ^wricA , on continue desuU î ^ . 
vrc le plan N**. i. jusqu'à Genève, 
^ De Genève à Chameunj ^ çt re- .; 
tourner à Genèxu» 



JN^ 8- 



JoiJRa* 



De Genève^ comme dans N^. 7 , à 
Neuchâtel , et après avoir visité les 
valléci de cette. Principauté, re* 
venir à Neuchâtel. 6 à 7% 

De Neuchâtel j par Lausanne, 
-Vevay , passant ia Dent de Jaman , 
àMontbovon, de-là, par Rossiniè* 
res, Rougemont , Gessenay , Laue* 
nen^ An-der-Lenk, et parle Sim- 
menthal à Wimmis. ( V. N«». x. ) 7 â 8. 

De Wimmis^ par Mullinen, Fru* 
tingen , Kanderstag , et, passant la 
Cemmit aux Bains de Ltuk* t% 

De 



( i>3 > 



Jours. 



De ces bains ^ par le bourg de 
Lcuk, à Brie g. i, 

De Briegy en passant le Sim- 
plom , à Domo dOssoha. 

DWssola^ par Ugogna, MergozzOï 
pa4r le Lac majeur, aux Islel 
Borrommées ^ de-là à Intra, i 

D'Intra^ par le lac, à Luvino » 
et passant le Ponte di Trésa , à Lu* 
gano, j.i 

De Ittffluôvpar Bellinzzonne et la 
Vallée levantine oulivine, sur le 
St. Gothard, d'pù Ton descend danr 
la vallée à'Urseren, ^Jù 

jyUrseren^ passant la Furca , aux 
Glaciers du Rhône, et passant en- 
suite la Mayenwand , monter le 
Grimsel , jusqu'à Y Hospice, 

De VHospice , on descend à Mej^ 
ringen. 

De Meyringen , on passe le Schei- 
deck pour se rendre par Grindel- 
■wald , Lauterbrunn , ïnterlachen , 
à Brienz'^ 

De Briénz , par Meyrîngen , le 
Gentelthal V en passant le Joch. ^ à 
Epgelberg; de ce couvent, pat 

fart. L IL 



»- 



<ir 



4t 



Jours. - 

Stanz, Stanzstad, par le lac , à 

Jîitjsnacht» 

Ou bien : De Brienz , par-dessus, 
le Bruni g, à Samèn, et par Stanz 
à Engelbcrg, et revenant par 
Buochs , par le lac, à Kufsnacht. 

Ou bien : dUnUrlachen , aulieu^ 
die passer à Brienz , prendre pat 
Unterséen , par le lac de Thun ^ 
à TThun , puis droit par TEmmen- 
thal et Langnau, par la vallée 
d'Entlibuch, à Luccrne', de-là par 
Winkel , Stanzstad , Stanz , à En^ 
ffejl>erg , revenir par Buôchs , et 
ensuite, par le Uc . k Kiifsnacht. 

' De Kufsnacht , .par Immensée , 
par le kc , à Zug , puis par Art , 
sur le Rigi , descendre par Lowerz . / . 
puis à Schwiiz. ^' 

Ou bien: De :^u^, par Egeri , 
Morgarten , Sattel , LoiA^erz , sur 
le Eigi r et descendre à Sckwitt. 
De Schwiti, par Brunnen , par 
te Jac à Fluelen ^ puis par Altdorf 
et le Schachenthal. passant lesKla- 
rider-Aïpen, à linthal , et dt-U à 

Oubjen: De Schwiti-, n'allcrque 



51. 



( f^5 ), 

4 

Jotrits., 
jusqu'à la Chapelle de Tell, revenir 
à Brunnenr de*là, pat le Muttathal 
et par-dessus le PrageU par là Klôn- 
thal , à Glaris. 7k^ 

De Glaris , par Wesen , Lachenv 
passant FEzel , à Nôtre-Dame des 
Hermitesv de-là, par Richterswyll ,- 
à T^rick, ^ 

i)e Xjifich^ par Rapperschwill , 
Schmerikon , Utznach , Bildhaus ,. 
Hummelwald , Watwyl , passant 
la montagne ,- à Peterzell , et de- 
là à Hérïsau^ îi 

De Hérisau^ parHundwyll , Ap- 
penzell , Gaifs , passant le Gàbris- 
berg , à Trogen , de-là , par Spei- 
cher , Vogliseck , St. Gall , Cons- 
tance , Stein , à Schafhouse,. ^ 

De Schajhoust à Basle. 24. 

De Basle , par la vallée de Mou- 
tier-grand-val , à Bienne^ a. 

De Bi^nn^, par Soleure , Berne, 
Fribourg, Morat, Lausanne, à 
Vévay. * S à 6; 

Ou bien : Si de Fribourgonse rend, 
par Bulle et St. Denis , à Vevay, 5^ 

'De Fe^;^l^ ,, par Aigle , Bex , St. 
Maurice ^ Ijifartigny^^ passant le: 

K- su 



( ii8 ) 

Col de Bali»e, ou la Tête noîre , 
à Chamouny, puis, par SàUcnchc 
et Bonncville , à Genève 



Jours. 



Toutes €es courses exigent a mois^S, 
lo à «G jours ; et avec les séjours qu'oa 
fera tantôt dans un endroit^ tantôt dans 
• un autre , 4 à 5 mois. 

On trouvera sous les No», i et -2. ks 
détails particuliers des endroits par oà 
Ton aura à passer , et les distances par 
lieues , qui n ont p^is été énoncés dans les 
ItiEéxaircs de ce Numéro-cî, 



^ 
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C H A P I T R E IV. 

Tour des Voyageurs qui ne se proposent pas 
$te voir toute lu Suisse , mais seulement les- 
partios les plus intéressantes de ce Pays, 



D, 



N.«. 9, 



£ Schafitouse^ paTStelor Constance , 
par le camen d^Appenzell , dans le canton 
dedans , de-là par le canton de Schwitz à: 
%tirich. (Voyez No.i.) lôjours. 

Lieues^ 

lo. De 7jyrich\, parTallwyll, par 
le Bock , 8c par Hiitten , à Egerk 
Ou bien; de Tallwyli, pat la Sihl- 
bmcke ( Pont de la Silil ) , Mentin- 
gen, iiEgeri. Chacune de ces deux 
route ^ est de 7. 

lyEgeri^ par Zug, Art^ au Cou- 
vent sur le Rigi. 8. 

Du Couvent , en monte jusqu^aa 
sommet, d ou Ton descend à Weg-- 
gis, dc-li, par le Lac des quatre 
Cantons ( Vierwaldstâdter-See ). h. 
p ar Fluelen à Altorf. g» 

B'Altorf par Am-Stâg, Wasen, 
Gesûnen , à THôpital , dans la. 
Vallée d'UnsPreiu ' 81. 



^ 
«» 



/ 
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De VHôpital , par Zum - Dorf\^ 
Rcalp i par- dessus la Farca 8c la 
MdLytny^^nd^ kYHospice du GrimseL .9 2, 

.Oubien: Des Glaciers du Rhône, 
pousser encore jusqu'à Gbergesteln^ 
& de-là, en passant Le Grmis^l, au 
dit Hospi€e. lï ^. 

Du Grimsel , descendre à Han- 
deck, 8c par Guttanen 8cIn-Grund, 
kMejringen, 7, 

De Meyringen^f par-dessu» le 
Scheideck , au Grindelwald. ' 8. 

Du Grindtlwald ^ parlaWengcr- 
Alp , k Lauterbrunn. ô-ày. 

De Lauterbrunn , parlnterlachen,. 
à Brienx. 6 ^. 

De Brienx y par-dessus le Brunig 
Se Lungern , à Sarneii, ** 6 ^. 

De Sarnen , parÂlpnach , 8c par 
le Lac , à Winkel , de-là. à Lucerne. 3 ^ 

Ou bien : De S^imen , à Sanz\^ 
Stanz-Stad , par le Lac ^ kLucerne» 5 à.6*. 

DtLuceriUy parMalten, Scha^ 
chen , passant le Bramegg ^ à £nt- 
libuch ; puis par Hasli , Schîipfcn, 
Eschlismatt, Langnau^ dans r£jn^ 
menthal , à Bemt, 17 • 

De Berne ^ par Thun .^ Mîilliacii, 
Frutingen , à Kandentâg. 14. 



t ^»d ; 

Lieues. 

De Kandersttig ^ pat -dessus la 
Gemmi , aux Rains de Leuk^ 637.' 

Iles Bmns de Leuk ^ '"par Siecres ^ 
(Siders) Sidn, kMariigny, i3. 

'DtMartignj y par^dessus le Col 
de Balme , au par la Tctc-Noire , 
à Chamouny , 8c de-là, par SalleiK 
ches^ à Genève, • s6. 

Ou bi«n : ÏXt Mariigwf^ parBex, 
Aigle ^Veval, Lausanne , à Genève^ «4. 

De Genève ^ à Chamouny 8c le 
xeu>ut. . 36. 

De Genève,, par Yvcrdun 8c Neu- 
chltel à Bash { Voy. N<>. i. 65 à 7t>. 

Lieues 3o5. 



Q^. Ou bien : De Tjirich sur le 
Eigi Comme ci-dessus. i5. 

Du Rigi , descendre à Weggîs ^ 
8c par le Lac , à Lucerna. 6. 

DeXwcerwe, par les Vallée s d'Ent* 
libuck 8c d'£mmenthal à B^rne^ 
comme ci-dc&sus. 17. 

De Berne ^ par Thun ». Unterséen^ 
k Inierlacken. . 10 ^» 

jyinterlachen à LauUrbrnnn. 3 i. 

De Lauter}?funfi , par Grindel- 
tvald, le Wengen-Alp, 8c pai-de^us 
l:e Schcideck à Meyringem - i3 à 1 4* 



ipiiMvaMi^^^^^^^^Ke^ 



LiEuia. 

De Mefringin^ ca passant le Bra- 
nig 8c: par Sarnejj ^ Stanz , à Engil- 
berg. i3. 

Ou bien : Pat le Gentelthal , te 
passant le Joch à Engelberg. 1.8 à i3. 

D'Engelberg^ par Buochs , et pai" 
le Lac , à Fiuelçn , àt'lkkAUorf. xa. 

lyAltorf par Am-Stàg , dans la- 
Vallée d'Urscren y et passant la 
Fprca à berges tehu 14 à i5.- . 

h'OheiPgesUln , par Miinster , Sx- 
nen-, Laz, Natter à Brieg. 9*. 

De Brrieg^ pai Visp, Ra rogne ^ 
Leuk , aux Bam^ deLeuL §- 

Des Bains de Leuk ^ sur la Gemmi, 
et descendant parAn-der-Leûk, à 
Gessenay-, ( Voy. N®. i»y 17 ou 27. 

De Gessenay^ par Château d'O ex ^ 
Hossinière y Montbo^on , et passant 
la Dent de Jaman, kMonireux* 11 àis- 

Pour arriver sur la Dent , ily a-^à 3- . 
lieueS'A XBonto£* i« ' . 

De Montreux , par Aigle ., Bcx , ^ 
St, Maurice, kMaitignj\ ^' 7^. 

Dé Martignj , passant le Col de 
Kalme, à Chamouny, puîs kGtnive. 27- 

De Genève^ par Lausanne; Vevayy 

St. D enis , B^b ^ ^ frikourg. sf S» * 

.... De ' 



X 
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Jûe Fribourg^ par B«lfaux^ Gro- 
Icy, TEchelles, Montagny, Paycrnc, 
Cugy , Moiitet, le Chable, CheirCt 
Yvonan , à Yverdun. Si.^ 

l^'Yvcrdun à Basic. ( Voy. N«. i . ) S4! 

Lieues 3 1«. 

N». 10. . 

De S^hafhouse ^ à I^^wmA. 81* 

De Zj^rich , parThalwyll, etHiit- 
ten , à Egeri. ^. 

jyEgeri ^ par Morgartcn, Sattcl, 
Rothenthi^rn, Katzenstrick, à Noire 
Dame des Hermiies» S, 

De JV. D. des Hermites , en passant 
leHacken, kSchwitz. 3« 

De Schwitz ^ par le Muttathal, 
en passant le.Pragel, par le Klôa- 
thaï, k Claris. 9ài9« 

De Claris , par Wescn et par le 
Lac de Wallenstadt, à Wallenstadt, 
et de-là à Sargans, §• 

De Sargans , par Wcrdenbcrg » 
Salet2, Sennwald, Obefricd, Ko- 
belwies , à Altfi'ddtm. ir. 

DAUJl'ddUn par Rheineck et Ko- 
schach, kSt. Gall. 81^ 

Part. I. L 



'(.in ) 

Lieues 

De 5/. Gàil , par Voglîseck , Spéi- 
cher, Trogcn , passant le Gabrifs, 
àGaifs; puis par Appenzell, Hund- 
wyll , à Hérisau. 

Ou bien : à' Appenzell , par Hâft- 
len, Klostcjc, Wonnenstein, k Hé- 
risau.. 6 à j. 

D'Hértsau , par Sch\yelibrunn , 
Pcterzell , à Wattwyll. ,J5. 

De WcLttwyll , par Hujnmélwald, 
Biidhaus , 'Utztiach , Schmcrikon, 
Happcrschwyl , Stafen , Meilen , 
ILufsnacht , k:7jirtch. 14 à f5« 

De Tjirith^ par Zug, et par-des- 
sus le Rigi , à Lucerne , puis à 
Entlibuch. (Voy. N<*. 9.) .à3. 

'B'Entlibuch^ par Marbach , Tschan- 
gnau , et ^ passant le Sch^lienberg, 
à Schwarzeneck ; de-là , par Stâf- 
fi^burg, Thun, et par le Lac, à 
à Unterséen. iQi 

Ou bien : d'Entlibuth , par 
Sdilipfen, par le Flueli et Hirsegg, 
dan» le Habschernthal , et, en des- 
cendant le long du Lombach, au- 
tour du Harder, kUnterséen. lu. 

D'Unterséen , par Lauterbrumi , 
Grindelwaldv Meyringcn, et par- 



( iî3 ) 

dessus le Btiiiiig , dans le Canton 
d'Unterwald ^ par Altorf » sur le 
St. Goth<ard, passer la Furca, par 
le haut et bas Valais^ Brieg, Leuk , 
Sierres, Sion-, Martigny, en passant 
le Col de Balme , à Chamouny ; 
de -là, par Genève , Lausanne, -à 
Vtvay. ( Voy» N°. 9. ) tt%^ 

De V&vay , en passant la B^ntde . 
Jaman, dan«le Canton de f ribourg, 
par Montbovon , Gruyères , Bulle, 
Afiy , à Fribourg. i6* 

De Fribourg , par Yvcrdun et 
Neuchâtel, ài^/>»«^. (Voy. N^-g.) 44 ou 91% 

De Bienne à Soleure. 6* - 

lytSoUurt^ parWittlispach, Bail- 
stal , paT le Uauenstein , à Langen- 
bruck, de-là, par Wallemburg, Holt 
stein, Liestall, kBasU. ts^L. 



Lieues 397. 

N». n. 

De Tjirich , par la Diligence oi» 
iine "Voiture de louage , par Berne 
et Lausanne , à Genivt. 

Ou bien à pied : De Tjifich paï 
Badè , Windisch , Schinznacb , 

L % 
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Lieues, 
Arau , Aarbourg, Zofingen , "Lan- 
genthal, Soleure, Berne, Morat, 
Moudon , V^evay,, Lausanne , à . 
Genève::', en 4 ou bien en 10 jours. 

De Genève^ àChamouny, et en 
passant le col de Balme, à Martigny. fh7« 

De Mariigny^ i^. par Sion et Sicr- 
rc8 ^ aux bains de X^zi^t» i3^^ 

Des Bains de Leuk , on pasÉe la 
fGexnnii , puis par KandtTsteîg , 
Frutitigeû, MuUinen, iEschi, à Un- 
terséen. i6u 

Ou bien de Mariigny , a®, par 
'S. Maurice, Bex, Aigle, Villeneuve, 
à Montrêwc. SU 

De Montreux^ en passant la Dent 
ée Jaman , à Montbovon , entrer 
dans le Pays de'Gessenay (Saaner- 
lànà ) de «là , par le Simmenthal , 
à Wimmis^ (Voyez N*». j. ) Cette 
xourse demande sept jours. 

De Wimmis , par Fulensce , et 
par le lac de Xhun, à Unteriien* i. 

Jours* 
D'Unterséen^ par Lautetbrunn tt 
Grtndelwald, kMeyringen. (Voyez 
N*. xcta.) «~, 



f ws^ y 



De Meyringeus i"®- sur le Griœsel, 
passer la Meycnwand , au glacier 
du Rhône , par la Furca , dans la 
vallée d'Ursercn , et descendre à 
Âiiorf. 3 ^. 

D'Âltorfy Sfur le Lac, à Lucerne.. i.- — ^|-^ 

De Lucerne^ sur le Lac, à Kiîfs- 
nacht ; de-là à Immensëc, par le 
Lac, à Zug de-là; par Baar, sur 
TAlbis et descendre à Tjtrich. 1 à 8* 

Ou bien^ de Mtjringen , «». par 
Brientz^ Uniersécn , et par le lac 
de Thun , à Thun. i. 

De Thun , par FEmmcnthal et 
la vallée d'EtitlihucH , à Lucerne. si. 

De Lucerne y sur le lac, à Kiifs* 
nacht , de^là, par Zug et Art, à 
Schwilz. ï» 

"DtSchwîti.^ par-dessus le Hacken, 
àN. D. desHermites, etparl'Ezel, 
à Tj^rich. i à st. 

Ou bien: de Meyringen , 3<>. en 
passant le Briinig , dans TUnder- 
wald, parStanz, Stanzstadet, sur 
le lac^ àBrunnen; de-là à S.cAtt^iVz. f. 

De Schwitz , par le Muttathal, 
et par-dessus le Piagel , à Claris ; 
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Jours. 
ée-lk^ par Wesen, Lachen , Kap- 

perschwyl , ou par Richterswyl ^ à 



a. 



Jours 34 à 36. 

Jours 

BeBatlCj par la vallée de Moutier- 
grand-Val, à Bienne ; dc-là à Ncu- 
cK^tel, dans, les vallées de cette 
Principauté , et de-là à Yverdun* 
(Voyez le N®. 1.) 4 ou 7» 

'D'Tverdun^ parLausanne^ VeVay, 
passant près du lac de Bret , par 
Moudon ^ à Berne 4. 

De Berne , par Thun et , sur le 
lac de ce nom, à Lauterbrunn , de- 
là au Grindelwald, à Meyringejn , 
passant le Brunig, entrer dans l'Un- 
derwald , à Staiïz, à Buochs ; delà, 
sur le Lac,àBrunnen,de-lààSchwitz, 
et, par-dessus le Hacken, à N. D. 
des Hermites, et, par FEzel, à Wesen. 7 à 8. 

De Wesen^ par le lac de Wallens- 
tadt, à Wallenstadt, de-là, parSar- 
gans , Werdcûberg , Sennwald , 
Kobelwies , cb passaxu le Stofs , à 



AppenzcU^ dc-là,par Gaife^TrogCTï,- 
Speichen, St. Gall, Hérisau, Pctcr- 
zell, Wattwyl , Eîldhaus , Schme- 
riJu)n^ Rapperschwyl , Zurich^ à 
SchafhousCé &kj» 

Jours 23 à 3o. 



■■ 



IIlEUËS, 

De Genève^ parliausatine, Vcvay, 
St. Denis, Bulle, Fribotirg, àBeme, 34*- 

De Berne , on peut choisir entre 
les trois' tours^ de- Suisse suiVans ^ 
iP. de Berne ^ par TEmmenthal et 
la vallée d*EntIibuch à JL^r^fn^i r^^. 

De Luzerne , on passe, sur le Lac 
àKufsnacht, puisi, par Immense e et. 
Art, à Sthroitz, y 

De Schwitz , à Brunnén , pat le 
Lac, àFtuelen, puis, par Altorfvà' 
Am-Stag: &^ 

D'Am-^titg:, parla vaîlée drUrscren-^ 
par-dessus la Furca et ensuite la 
Mayenwand , sur le Grimsel et des- 
cendre à Meyringtit: «o^à «i. 

De Mejringen , passer le Scheî- 
deck , descendte au Girindelwaldv 
puis par bautftrbrutm , Untersée»! 



< »*8 ) , 

XlEUES. 

JEschi . Fruringen , Kandcrsteig ^ 
allçir passer la Gemmi ^ descendra 
aux bains de Leuk, jet, par Sierres, 
Sion , à Martigny. 43 à 44* 

jyc Martigny ^ par-dessus le col d^ 
Balme, à Çhampuny, de-*là à Geniv4m 27. 

LjEUES 160, 

■> I I mi t , m 



Ou bien : 2<*. de Berm^ parThiui, 
Lauterbrunn, Grindeiwald, M^yrin- 
gea , passer le Brunig , puis par 
Sarnen, Stanz, Buocns, p^r le Lac, 
à Altorf « dans la vallée d'Urseren ^ 
par-dessus la Furca ^ à Obérwald ; 
puts^ par Miinster, Lax, Brieg, Leuk, 
en passant la Gemmi , dans le Kan- 
derthal ; puis par Miillinen , Wim- 
miSi le Simmenthal, Ân-der-Lenk, 
Lauenen , Gefsenay , Montbovon ^ 
et passant la Dent de Jaman à Mon- 
tretiil : de-là par Aigle , Bex, Mar- 
tigny , et par le Col de Balme , à i 

Chamouny , puis à Genève» Cette 
course , en comptant les trente- 
quatre lieues de Berne à Genève , 
est de Liiuts 190. 

Ou bien : 3°. de Berne , par Thun, 
Brienz^ Meyringen , Grindelwald, 
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LlEt^tS 

Lauterbninn ^ Unterscen ^ ^schis ^ 
Frutingcn, KandcTsteîg, «t, passant 
la Gemmi , descendre^ à Leuk ;: 
rfc-là, par Brieg, Natcrs , Lax , 
Milnster , ObcTwald , les gîaciei» 
du Rhône , entrer, par la Furca» 
dans la vallée dXIrseren, descendre 
à Altorf , de*là , par le lac y à 
Luceme ; de*là , par le Lac , à Zug^ 
de-Ià, par F Albis, ou passant le pont 
«ie la Sihl , à Zurich r de-là , par 
Constance, Stein,Schafhouse3^de> 
Schinznach , Arau , par Langenthal 
ou par Olten , à Soleure ; (*) puis 
par Bienne, Neuchâtel ^ Yverdun , 
kGênive, Ce qui fait, en comptant lei 
trente- quatre lieues de Genève à 
Berne ^ Lieues 914. 

On trouvera le détail exact des endroits 
où Ton passe, avec leurs distances y sous les 
N**'. i et «, auxquels je renvoie le lecteur, 
pour tous ces diflFcrens voyages. 

(♦) Je doute qu'un étranger puisse venir jusqu'à 
Soleure^ sans pousser jusqu'à BasU^ qui n'en est qui 
douze lieues, et je lui conseillerois alors d'aller re< 
prendre Bienne , par la très-^inte'ressante vallée de 
Monticrs-çrand-Val. IT. 



t , 

t Les Toyagcs N<"* 9 et lo, exigent 5 à 

6 semaines ^ et, en y ajoutant les différent 
séjouts indispensables dansdivers cndroitSt 

,. deux mois e>t demi à trois mois.. 

N**. 1 1 peut se. faire en 4 ou 5 semaines , 
N**. 12 en 3 ou 4., et avec.le& séjauis en 

1' 6 semaines ou deux mois. 

N^. i3 , présente trois Itiné^raires , dont 
le premier exige vingt -deux jours., 1^ 

,t second ,. vingt -sept jours, et le 3°^«* un 

%^ mois, avec les séjours dont on ne. peut 

guères se. dispenser , 4, 5 etiô.semaines* 



h, 
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CHAPITRE, V. 

Fi>ur der Voyageurs^ qui ne peuvent pas- si ar- 
rêter hng'tems en^ Suisse :^ et désirent nétm- 
moins d'en voir^ en n'jy faisant qu'aune petite 
€Ourse^ quelques parties intéressantes •, 

De Xurich^ pour y revenir au bout 
de la course. 

DN<>. 14. Lieues* 

£ "/^urich^ sur le Lac» àLachen,. 
on le long de sa rive , par WolHs.- 
hofenyKilchberg, Ruschlikon» Thal- 
wcil V Qbcrriedcn , Horgen , Wa- 
densctwjrl, Richtcrswyl,. Pfeffikon, 
Altendorf , kLachen 7,^8.- 

De Lachen^ par Galgnen, Siebnen, 
Schubelhach, Reichenburg, Bilten, 
Ni.eder-Urnen ^ ZiegçJbrikke. , à 
Wesen. 4, 

De Wesen^ sur le lac de Wall ens- 
tadt, àWaHenstadt, dt-ïkk S argans. 7, 

De Sàrgans , par le Wartau , à 
Wcrdenberg; de-là, par la Seigneu- 
rie de^Sax, dans le Uheinthal , puisai 
par Sale tz,.Sennwald, Hirtzensprung, 
Oberriedt, Kobelwies ; et, prassant 
parla forêt du Rhein thaï ctEggens- 
tanden, un 'Qom^à-AppenzelL ist. 



* 
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Lieues. 

iyApptnzelt\ on peut choisir; ou 
«Te s'en revenir par Gaifs, et<, pats* 
«ani le Gabrisberg , à Trogen ; de- 
là,- par Speicher , Voglûeck , St. 
Gall , à Htrisaa, 6. 

De Hénsau y par Schwellbrunn, 
Peterzell, Wattwyl, Hammelwald, 
Bildhaus , Utznach , à Schmerikon^. i>. 

De Sckmérikon. sur le lac, à Stefia, 
et de-là) en suivant le rivage , à 
Xfirich^ 10. 

58 Lieues , ou 8 Jours. 

Ou bien : d-Appentelt^ s'en revenir, 
par Gaifs , Tcuffen r Hcrisau , SI. 
Gall , à Rosckach. 9. 

De Roschach , par Arbon , Gons* 
lance , Stein , à- Schnfhous». i^ 

' E)e Schafhouse , par Ëglisau ou : 
Winterthur , à Î(|MtiVA* 8 à g» 

§4 Lieues , ou 8 à 9 Jours. 

D€ Zurich , à Lacfun. 7 à 8. 

De Lachen , par Hilten , Uiçen , 
NafelSr Netstal , à Claris. S. 



{ iS3 3 

De Glatis^ dans le Klonthàl, pas* 
ser le Ptagjel , cl«sccndrc dans le 
MuttathaU par lequel on se rend à 
Schwitz. C'est un« journée de loàiiU 

De Schwitz^ par Brunoen^. puis, 
par le Lac, à Buochs , de -là, par 
Staaz , Stanzsutd , encore par le 
kfec , à Luctme* 8 '^, 

De Lucemt , sur le lac , à KiiCs- 
nacht; <l.e-là à Immense e., et, tra- 
versant le lac de Zug , à Xj^g» 5 ^, 

De ^t*^, par-dessus TAlbU, ou, 
en passant le pont de la Sihl , par 
Bocke , à côté de Horgen ; par 
TlvalweU .; à :0*rich. 5 à 6L 



i«wa 



44 lieues , ou 6 Jour», 

N». i6. 

De X.^rkh , par Richterswyl , et, 
en passant r£zell?erg , à JV. J). diS 
Utrmius, ;^ ' 

Oubien: parRichterswyletSchia- 
dellegî. g. 

Ou bien : par Horgen , Bocke , 
iLoHsmuili et Schindelle^. 6 

De jW. J), des Hitmitts^ par TAlp- 
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thaï , et, en passant le Hacken, à 
Schwitz. 3. 

De ScÀTf^f/Zv^Sfûnnrî parle lac, 
â Huelen et revenir à Gtrsau. &, 

De Gersau^ par le.4ac, à Lucerne. 4 à 5^ 
De Lucerne , par le lac , à We^^w. Sç, 
De T^g^>, surle Rigi, descendre 
à Awt. .7 à 8» 

"D'Art y à^tif, parle lac, ou, en 
suivant le rivage. «5. 

De Zug à Zurich , comme ci-des- 
sus. (Voyez N^ 6.) 5 à 6, 

44 Lieues, ouSàôJours. 

N». 17. 

De^t*ri7l, en passant TAIbis, à 
Zug; parle Lac, àimmeusée, de-là, 
par Kiifsnacht et,. par 4e Lac, à 
Buochs. ioàxr«. 

Dt Buachs^^ par WoIfenschieTset 
Grafenort , dans la vallée d^Engtl^ 
hcrg. • 5^ 

Du couvent û!Eng€lherg^ par Trub* 
sée-Alp, Obertriibsée-Alp, Joch- 
sëe , sur le Joch , ( il y a. jusques-4& 
ci|iq*lieues en joaontant ) descendre 
à TiËngstlea-Alp ; puiipar£o£iweid">. 
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Lieues. 
Alp et par le Gentelthal , Wèîler , ■ 
In- Grand , k Meyringen. n à it| 

'Sur V^rigs tien 'Alp , on j[>eut passer U 
nuit dans les chàle.u. 

De Meyringen y on passe le Schcî- 
deck, d'abord par Schwendi, Sage- 
Mîihlé, Rosenlauibad, Bruch-Alp, 
Schwarzwald-Alp , ( on sont le» 
derniers chalets. ] U£&els-Rucken , 
[Dos (TÂne, ) ( Jusqu'ici Ton monte 
pendant cÎAq lieues , ) en&n des- 
cendre au Grindelwald. 7 à 8u 

Dn Grindelwald , en passant sur 
le Wengel-Alp, ou» en continuant 
de suivre la vallée, kLauUrbrunn, 6ou4ft' 

Dt ^auierbrunn]^ par Unterséc, 
sur le lac de Brien?^ àrBrienz ; de-là, 
passant le Brunig, àLungern, puis, 
passant .encore la montagne de 
Kayserstulàl, parGyswil, Sachscln, 
à Sarnen. g^ 

De S amen ^ par Alpnach, puis, 
sur le lac , par Winkel , à Luceme. 3 à 4, 

De tucêrne^ par Knonau, et pas- 
sant TAlbis , à Zurich* .10, 

Ott bieu : .de Luceme^ par les 
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Ll£UES« 

Preycn-AcmptCT , (^alliages libres] 
Bremgarten , Mellingen , Baden , 

70 Lieues, ou 8à 9 Jours. 
N«. 18. 

Ll£U£&« 

De Zurich^ à Buevhs , comme 
cî-<lcs«us. 10 à 11^ 

De^MOcAj, parStanz, St. Jacob, 
par le Drachenried et le Kernwald, 
à Kerns ; et ds-lk^L SavMin, î. 

De Sarnen , par Sachs eln , Gy- 
\v\i , Luiigcrn, passant le Brunig, 
à Mejringen, 6^7, 

DeAleyrin^fn, par-dessus le Schei- 
deck^ au Grindelwald. fkSs, 

Du Grindelwald^ à Lauterbrunn. 6 ou 4^ 

De LauUrbrunn ^ par Unterséea, 
Neuhaus et, «ur le lac ^ à Thun. 8 i. 

De Thun , dans TEmmenthal , i 
Langnau , puis ^ par Eschltsmatt , 
Scliupfen ,^ Hasli , Entlibuch , et 
par^ dessus le Brame gg, àSchachen^ 
^uis., par Malters , à Lucernt^ i5 à f €• 

De Lucerru \ Z^^^i^^^ » comme ci- . 
•dessUig. ie« 

'^g Lieues « ou 6 à 9 Jours* 



r 
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N«. 19. 

LiEUEj. 

TytXjiTuÙ^ par Baden, Windisch, 
Konigsfelden , Schinznach, Wil- 
deck ^ à Aran. g. 

DMrûM , par ErUschbaclî , par- 
d^s^us la Schafmatt , à Oltingen ^ 
de-làparWeisligen, Tegnau, Gcl- 
terkinden , Sissach , à LustalU 637. 

N*y ayant que trois .lieues de husial 
à Baile. , T Auteur , en n*y faisant pas 
passer son voys^eur , suppose , saua 
douie f qu'il connoit déjà cette ville 
célèbre. T. Pour passer la Schaf- 
matt, on monte^une lieue. 

De Litstnl , par Hollstein , Wal- 
Jkmburg , passant le Hauenstein , 
puis, paY Balstal , la Glus, Wittlis- 
bach , à Soleure. 9 i. 

De Soleurt^ par Bienne, sur le 
lac 5 à risle de St. Pierre ; de-Ià à 
Cerlier ( £rlach , ) puis par An et , 
Morat, àJB«rn«« ^^klh^ 

D« Berne , par TEmmenthal et la 
▼ailée d'Entlibuch^ à Lucerne^ comxnfi 
ci-dessus. 16 à I7« 

De JLuc^rn^, parKu&nachtet Zug, 
à Tijiricf^ ïo ^. 

JarL L M 
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L1EUE5, 
Ou bien : de Berne , par Thun , 

tJnterséen -, Brienz , en passant le 

Brlinig, ,_^ns TUnderwald , de-là 

par Stan2) Buochs^, K'iifsnacht ^ à 

î^nVA, 33 à 35. 

67 ou yôLieucs, ou 8 à 10 Jours. 

N°, 20. 

De S'chafhottst. 

Gn peut de celte ville , faire les mêmes 

petites courses qu'en partant de Xn^rich. 

Comme on. n'aura que huit lieues à faire 

pour se rendre audit ^wr4^A^ on n emploiera 

que deux jours de plus pour chacune des 

courses dont on a donné les itinéraires. 

. L1EUE5. 
De Schafhousi , par Steio ; à 

Constance. g. 

De Constante , sur le^ làc , à . 
Merseburg, «. 

De Merseburg^ par Buchorn, Lan- 

genargen, Wafserburg, à Lindau, su. 

De.Lmrf<îw,parBregen^,Rheineck, 
Koschach , Arbop , à Constance, 14 i.. 

De Constance , par Winterthur , 

à Sshafhouset i3; 

4^ Lieues , eu 5 à.6 Jourst 



I 



Ou bien : M Roschaci\ par St; 
Gall, V<>gliseck, Spèicher, Trogen, 
Gaifs , Appe«Dzelï , Hund^tyl , à 
Hérisau. i6 ^i . 

De HJfrisau'^ pa* Schwellbnraiî , 
Wattwyl, Hummclwald, Bildhaui, 
Utznach , à Schmérikon^' ii. 

De Schmérikon pïir Rappcrswyl, 
à Zurich^ ro. 

De Zurich^ k Schafhouse. 8 à gu 

&7: Lieues, ouSàgJouris. 

No. 2K 

Lieues. 
Ce que j'ai dvt au commence^ 
mjent du N*>. précédent, à Tégard. 
de. Schafhouse ; je Ift répéterai à 
TégaTd de Baslé , avec cette, diffé- 
rence , qu'il faut ajouter quatre 
jçaiméesàchaquexourse-, vxi quIîL 
y a seize lieues 8c demie de Bâi/e à 

De Basle , par Rheinach, iEscb,. 
Grellingen , Lauffen , Soyères , 
Gorrendelin , Roche v Moutiers ^ 
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Court , Mallçrai, Tavannes, Picrrc- 
Pertuis à Sonceboz. iSàiuw 

De Soncebûz , . par le Val de 
St. Imier , à la Chaux-de-fond. 8. 

l)c /a CiauX'dC'fond , par le 
Locle , la Brevine , par-dessus la 
montagne et par S. Sulpy, à Mo-. 
tiers. 7 à 8» 

De MotierSy par le sentier, à 
Xverdun. 4« 

D'Yverdun , par Granson , Vau- 
marcus, St. Aubins Boudry, Colom- 
biers , Auvemier , Serrières , à 
J(euchâtd. 6. 

De Ntuchâttl ^ par Su Biaise, 
Marin , Pont de Thiele , Cerlier 
(Erlach) sur le Lac, à Bienne. 6. 

De Bitnnt^ par Arberg , 8c See- 
bach, iBirne. 6^. 

De Berne à Seleure, è» 

De Soleure^ par Balstall,, pajv 
sant le Hauetistein, par Wallen« 
bourg fc lâestal, à Basle^ isJ^, 



a' 



f 3 Lieue# , ou 9 à 10 Jours, 



/ 
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Dt Berne. 

Lieues. 

'ReBern4\ parThun, sur le Lac 
de Thun. , à UnUrséen. lo i-. 

D'Unterséen , par Gsteig , où par 
Wilderswyl , & Zweyliitschiacn à 
Lauterbrumv. 3 --. 

De Lauterbrunn , revenir à Zwey-» 
lîits^inen k de-là au Grindelnrald^ é* 

Ou en passant le Wenger-Alp^ 6« 

Du Grindelwaîd , encore par 
ZweylutschinenvUnterséen, Thun , 
à Bernt. i5 i. 

a* 



33 à 36 Lieues , mi 3 Jours, 

Si roo-VO^oit dix Grindelwaîd^ 
tû passant le Scheideck , se rendre 
jusqu'à Meyring€H\ (sept lieues) 
de-là à Brienz, 8c revenir, sur le 
Lac, à Unterséen \ ( six lieues ) il 
taudroit mettre un jour de plus. 

LrBUES. 
J>e Berne ^ parThun, kMullinett^ g. 
De Mullinen , par Frutiogen ^ à 
Kandersteig^ 5. 



Lieues. 
De KandirsUî'g^ en passant la 
Gemmi^ aux Bains de Leuk, 7^8. 

Il y ai cinq lieues à monter. 

Des Rains\ par le Bourg de Leuk,. , 

Rarogne , Visp à BHeg. g; 

De Brieg^ par Naters , Eax , 
Munster à Obergesteln; 8 à g. 

H'Obergesteln ^ aux Glaciers du 
Hhône 8c le retour. 4 

D'O berges telii^ sur Ife GHmselv 
7tr Hospice. 3-1. 

Ou bien : Hcs Glaciers dû Rhône :^ 
passer la Méyenwand , Si de- là sur 
le^ Grimsel, à V Hospice, 4 1| 

De rHojJ!?ic€,, descendre- à Gut- 
tanen , 8c de -là à Meyringen. 7. 

De Meyringer^'^ en passant le 
Scheideck au Grindtlwald. 7 a S. 

De-là-, par la Vallée ou en passant 
le Wenger-Alp , à Lauterbrunn. 4 oti 6. 

De Lautérbrunn , par Ujiter«ccii 
fe Thun>, k. Berne. 14, 



So Eieues^ ou 9. à 10 Jours» 
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llEUES. 

De Berne , par Langnaa dans 
l'Emmenthal.; 8c. par TEntlibuch ,. 
à Schupfen; puis, par-dessus le 
Bramegg, par Schachen 8c Malters ^ 
à Lucerneî, . i^i 

De Luceme ^ sur le Lac, à Im» 
xnensée , 8c_de'là par Zug , à Art. 8 ^. 

lyArt^ par Schwitz, 'Briinncn V 
sur le Lac, vl Buochs. ^ 7/ 

De Bucchs , par,Stanz , Kerns , 
Sarnen , Lungern 8c en passante 
le Briinîg , ^à Meyringen, 9 à 10. 

De-Ji^ en passant le Scheideck, 
au Grinêtlwald. 7 à 8. 

De-là à Lauterbrunn, 4 ou 6. 

De-là, par Untersécn, Thun à 
Berne. . 14, 



*}p Lieues , ou 9 à 10 Jours. 

Lieues. 
De Berne^ passer la Gemmi 8c 

drescendre aux Bains de Leuk, ew^ 

Des B>ain$ , par Sierras , par la 
Gallerie 8c par Sion kMartigny, x3* 
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Lieues. 
De Martigny , par St. Maurice , 
Bcx, Aigle ^ Sepey, Lceherettc, 
à ChâUau dOex. 14a i5. 

Oa monte quatre à cinq lieues. 

De ChâteaudOex^ par Gessenay, 
Lauencn, la Montagne de Hasly, 
à An-der-LcnL ip. 

On monte , par une pente assez douce , 
trois à quatre lieues. 

De An-der-Lenk , par Zwcysinnen, 
Weisscmburg , Erlenbach , Wimmîs 
Thun y à Berne. 19 7. 



79 Lieues , ou 10 à 11 Jours. 

Lieues. 

De Bitme à An^der-Lenk (Voy. 
le dernier à lioea du l^^. 25.) 19^. 

De An-der-Ltnk^ par- dessus la 
montagne de Hasly %c Saanen , à. 
Gess4nay. 7» 

De Gêssêtuiy , par Rougemont , 
Chiieau d'Oex , Rossiniete , Mont- 
bovon , zGruyires. 8 à g* 

De Gruyères , paiBuUe , Afry , à 
fribourg. 7. 

De 
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De Fribourg^ par Morat ^ sur le 
Lac, dans le Vuilly, ic de-là, par 
Anet , Cerlier, 8c sur le Lac de 
Bienne, à Sienne, de-là par Arberg, 
k Berne. iGàiy. 

60 Lieues , ou 9 à 10 Jours. 

Lieues. 

De Berne à Frihourg. 5 X^ 

DeFritour^,parBulle8cSt. Denis 
à Vevaj. ist. 

Ou bien: dt Berne ^ k Au-der" 
Lenk, (Voy. N^ a5.) iç) ^. 

De-Ià , passant la montagne de 
Hassli , par Lauenen , à Gessenay, 7, 

De Cessenay , par Rougemont, 
Château d'Ocx, Rossiniere, Mont- 
bovon, par-dessus la Dent de 
Jaman, à Vevaj. 11» 

On monte pendant deux à trois lieues. 

De Fet/aj^, par Villeneuve, Aigle, 
Bex , St. Maurice , kMartigny. gà io« 

DeMartigny ^ par- dessus le Col 
de Balme ou la Tête noire , à Chu" 
mouny^ 8 à 9. 

Fart. L N 



Lieues. 

Dcthamouny , par Ouches , Ser- 
vez , Chéde, Salknch^, Cl^se , 
Bonneville , à Genève. 18. 

DcGenive^ par Lau^aane ^ *Yver- 
dunrNeuçhâtel, A^rberg , à Berne i S6. 

^go cru iio'Lieues , ou i6 Jours. 

N^ 28. 

De jB^rne , par Bienne, Boûjean, 
Ruchenette , Sonceboz,, Pierre- 
Pcrtuis , la 'ValUe de Moutiers- 
Grand-Val , Lauffen , Rheinach , 
à Basic. 2^4- 

D^ Basle^'psLi Stein et Lauffen,, 
kSthafhoust. ' ^7,^, 

X)e Schajhouse par Stein, à Cons- 
tance, 9«- 

"Dt Constance^ par Arbon et;Ros- 
chach , à St. Gail. 8« 

OeS^ Ga// par Vogliseck , Spei- 
cher, Trogeua Gaifs, kAppemdl. '^• 

J^^Appenull^ entraat dans le Rhein- 
thal , par-dessus ie Stofsberg , et par 
Kobclwicfs ., Sennwald , Saletz., 
Werdenberg , Buochs , Seveln , 
Atzmoos , Triibenbach , Sargans , 
à WaH^nJïaU. i5 ài6. 
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toc Wallenjiatt , sur le Lac , à We- 
sen, c|e-Ià, parZiegelbriick, Biltcn» 
Reichenburg , Lachen , Pfcfiicon, 
Richterswyl, Horgen , à Xurich. i6> 

T^c Zurich^ par F Albis à Zug , et 
parimmensée et Kiîsnacht , sur le 
Lac , à Lu cerne. i o ^* 

De Lucerne , par rEnt-libuch et 
rEnrmenthal, k Berne, - 17, 

Ou bien: De Zurich; par Bade 
et Arau, kBernt. ^4^ 

I* 
133 à i3o Lieues ou ib à 17 jours. 



JN^. 29. 

LlE0E«, 

De Berne ^ par Soleure, Bienne, 
sur le lac, à jCerlier (Erlach) et, 
par le Pont de Thiel et St. Biaise, 
à NeuchâteL i^, 

DcNeuchâtel^ parVallengia, le 
Val-de-Ruz , le Val-des-Ponts et la 
Sagac , à la Chaux-de-fond , delà, 
par le Locle , la Brévine , passant 
la Montagne et par St. Sulpy, ou 
par Boveresse , à Mottiers. t5. 

De MoHiers à Yverdun , par lê 
Sentier. 4» 

N s? 
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Lieues, j 
DTtA^r^un, par'Valeyre, Ligne- i 

tôle , Balaigues , Moncherand , ' 

Valorbe , ou par Orbe, à Ro- 
tnain-Mottiers ; de-là, passant la 
Dent de Vaulion , dans la Vallée | 

dcjoux ; Jc-là^ passapt le Jura, à 
Marcheru ; puis, par Gimmel et 
i^ubonne^ k£ausann€. i5 à i*6. 

De Lausanm , par Moudon , 
.Paycrne et Morat , à Berne, 14. 

*68 Lieues, ou 10 à 12 Tours. 

No. 3o. 

Toutes ces petites courses calculées de- 
puis Berae, peuvent également se faire 
de Soleuré et de Fribourg , qui ne soiK 
éloignées chacune que de cinq à six lleu^e^ 
dç la première de ces villes. 

Dt Gtnèvc* 

N^. 3l. l-IEUEe* 

De Genève^ allant passer, le long 
du lac, du coteau de Cologny., 
et à côté de celui de Boisy, par 
Thonon, Evian, Tour ronde, Meil- 
lerie , St. Gingouph, et après avoir 
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LiEvts* 
•passible Rhône, à Villeneuve, 
puis , devî^nt le château de Chillon , 
^ par Vevay , St. Saphorin y Cully , 

Lutry , à Lausanne, 17 a 1*8. 

De Lausanne , par Morgey, Rolle, 
Nyon , Gopet, Versoy, à Genève. is. 



«Mu 



Si Lieues , ou 4 Jours. 

N^ 3«, LiJFUES* 

De Genève ^ p2LT Lausanne, Ve-^ 
Vay, St. Denis, Bulle , à Fri^(?ur^. a8. 

De Fri&OMr^r par Morat, sur le^^ 
lac, par le VuilJy, Anet, Cerlier,- 
Pont de Thiel , St. Biaise , kNeu- 
châtel. ... 10 à 11^ 

Ou bien : De Cerlier^ par StJ^ean, 
le Landeron , St. Biaise v à Neu- 
châ-teL 3 à 4* 

De JSfeuchâtel , faisant la course 
telle qu çlle est détaillée dans le 
N°. 29 , juwjues dans la Vallée du 
lac de Joiix. 85 à tf . 

» ■ 

De la vatUe d€ Joux , passant le 
jura, par Marchaim , Gimmel, 
Aubonne et Nyon, à Genève, jo à 12. 

82 Lieues, ou 11 à 12 Jours. 
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No. 33. Li£U£s. 

De Genève y pac Lausanne ^ à 
Vevay, 16. 

De Vevay , par-dessus la Dent de 
Jaman , à MontbxDvon , de-là , par 
Rossinière, Château d'Ocx , Rou- 
gemon-t , Gessenay , Lauene» , et, 
passant la Montagne d'Hasly , à 
An-der-Lenk. 17 à i8. 

"D'An-der-Lenk^ par Zweysimmen, 
Wcissenbourg , Èrlenbach , Wim- 
mis 1 à Fulensée , par le lac à Un- 
terséen , et de-là, à Lauierbrunnr, ti» 

De Letuterbrunn diVi Grindelwald, 
et revenant par Untetscen , se ren- 
dre, par le lac de Thun, à Thun 
et de-là à Berne. «3 ou s5. 

De Berne^ parSôleure , àBienné, 
parsonlac, à Cerlier, puis à Neu- 
châtel. & à 7. 

De Ntuchâtel , par Colombier , 
Granson , Yverdun , Âubonne , 
Nyon, k Genève. 21 à 22. 

114 Lieues, ou 14 à 16 Jours. 
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A Chamouny. 

Lieues i 

De Gnièue, par Chcsne, Con- 
tamine , Bonneville , Cluse , Ma- 
glan , Si, Martin, à Sallenches. ^ la à i3* 

De Sullenches ^ ^zx ^t. Martîûy. 
Chède .Servez , passer l'Arve^sur 
le Pont^Pélissier-, puis la montagne 
des Moniées, descendre àOuches»- 
le premier village de la vallée de 
Chamouny , dè-là , en suivant la- 
vallée, au P.ri^wr^' , qui en est, le 

chef-lieu.- '^ 

Du Prwwre à Martîgny^ ily a deuxr 

chemins^ 

Le prc^mier; ^n suivant la vallée-,., 
passer à côté du petit village de 
Prés et de U Chapelle de la Tines, 
par les villages de lAî'gentière et 
de la Teur , passer devant les cha- 
. lets de Chamarillan ^ et monter, 
au haut. du Col de Balme, ^ 3- 

On monte pendant deux Iteues; 

Descendre aux Chalets les Her- 
bagères ^.danrla. vallée de Trient , 






• 
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Lieues. i 



monter snt laForclaz, et descen- 

àxe à Martigny. " 4 à 5. 

On monte une demi-Ucuc. 

Par le second : On se rend >, 
du Trieur i ^ comme parlepTcmier 
chemin , à l'Argentière , où la 
]t)ute tourne vers le Nord <, et mène 
dans Vint Gorge tpès-rocaiUeuse ap- 
pellée les Moutets, aux villages 
de Poya , puis , par Couteraie , à 
V alors itH. 4» 

De Vétlofsine , on suit la rivière de 
Bérard V ou Eaux noires , pcmr aller 
passer le pont ; et après avoir 
monté un escalier taillé dans le roc, 
on passe sous un portail, qui sépare 
la Savoie du Vallais ; de-là , on 
passe encore un pont, près d'un 
moulin \ de-là , on monte sur la 
Tête noire , au sommet de laquelle 
on parvient , par un autre escalier 
taillé dans le rocherj appelle Mau- 
pas (mauvais pas) ; on descend 
dans la vallée , et , en suivant la 
Trient, on arrive au village de 
ce nom, et de-là , passant la For- 
claz, ou le cal de Trient ^ on ar- 
rive kMariigny. 5 à 6. 



J 






On monte trois lieues et denurlJ^KMËd? ;^ 

De Martigny , par St.. iSlâiime^ ' "^ 1 

Bex » Aigle , Villeneuve , Vcif^F^pj^,. j 

Lausanne^ à Genève. "^Sr^l^ à 25. "i 



1* I 



53 Lieues. , ou 6 jquts; 



N^. 35: 




JDans la Val-d'Aosû tt sur le grand v 

St. Bernard^. 



1. • 



,;-^ 



LiEUE&tl f ^ 




JLlEUEjSt-;^ f 

De ùenive , par Bonneville ^ à * -=-iW.'?" 

Sallènches. I2 à i?.-^£7^ 

De -là, par. St. Gervaif, à^^vS^îfS^^^ 
Bionnay.. ^'^^^% 

Veut-on auparavant Voir Cha- ;- . 

jnouny , on rebrousse chemin de i- ..r -t j 

Sallcnches à Quches ^ et Fon se j 

rend par-dessus le col de la For- . *' • i 

daz , par une vallée du Mont Toye. .^^Ê^'^-*' 
a Bxonnay. .5, 

De Bimnaj , par Contamine, / • ^, 
»ur le Bonhomme , vers le^ cha- 
lets de Nant-Bourant, par le pla- i * 
^ teau du Mont Jovet , et par le < 
plateau des Dames , au sommet 5î^u 
du Bonhomme, et des<endre au rf^i?** 
village de Chapin, ' g. 
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I4.EUES. \ 



* ■■ * 

0» AonU;^€n<iâîit quatre à cinq lieues 



De^:^hkpin, par l'Allée blajicher' 
ati pcriti-village de Glacitp. ». 

Le chemin lé plus court, depuis 
'le sommet du Bonhomme, monte 
encore^ une lieue plus haut sur 
Kàl^uifle'clu Four , et descend rapi- 
dsement Tespace de deux lieuos 
jusqu'au village de Glaïkr. 

De ce petit village , il y a un che- 
inin qui conduit, par-dessus le peti^ 
Si, Bernard , dans IcVallais. L'aur- 
' %tp'\* qui mène- à Aost ^ pa&se par* 
dessus le Col de la Seigne , d abord- 
vers le Chalet de Motet, sur le 
sommet, du Col de la Seigne, %• 

On en descend, par une petite' 
rapide ,..apiès avoir passé à côté du- 
. . lî^CY^de Combal et- de quelques- 
chalets*, à travers une gorge sau-* 
rage, daps^I^ belle vallée de. Veni,. ^ à 

• puis par la vallée de Co,urmayeur^ \ 

au viHagç de Courmaycur»^ 5* 

De ce village , par la vallée de If 

Qbirevle village de Salle et Ville- 
' «nellve , à AqM, 7 à 8. 

'D'Aost , sur le grand St. •Bernard. &à g. 



De VHospieê ( Mospizio )] établi 
sur cette montagne , on descend , 
par St. Pierre , Liddes , Orsières ., 
' S*. Branchîerg, à Marùgny. 7. 

De Martigny , par St. Maurice, 
Bex, Aigle ,. Villeneuve, Vevay , 
Lausanne , à Genèm. «4. 

Ce voyage ne peut être entrepris qu'au 
gros de l'été, pendant lejs mois, de Juillet 
ou d'Auguste» 

Je pense qu'il' n'est point d^étrangér qui, 
dans ce grand nombre d'Itinéraires' ou 
Plans de voyage ,. à commencer par N^. i , 
n'en puisse trouvez un propre à le satis- 
&iire; «u. qu'au moins tstwit voyageiar 
pourra , parleur secours., être mis en état 
de se dresser lui-même un plan, composé, 
qu'il lui sedra facile d'adapter à ses vues 
et à l'espajce de tems qu'il voudra des- 
tina à son voyage. Je prie chaque let> 
teur qui suivra l'urt^ ou l'autre de ce» Itî- 
, ûéraires,: de consulter soigneusement, à 
chaque endroit, qui y sera désigné , l'ar- 
ticle de la Section XVUI,. lequel rem- 
plit toute la seconde partie de cet ou- 
vrage, qui traite dudit endroit, et même de 
le lire 4y.e»c attention. J'y ai indiqué , sous 
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le nom d^c chaque lieu , rangé selon l'or- 
dre alphabétique, pour éviter les répéti- 
tions ^ tout ce qui peut rendre chacun 
de ces voyages aussi utile , aussi instruc- 
tif et aussi intéressant qu'il est possible 
de le désirer* 

SECTION XI. 

^uels font les endroits où Pon peut voyager en voU 
iure , ci quels sont ceux où la chose ri* est ^as 
pratiquable ? 



c 



OMME dans toutes les courses dont 
j'ai tracé les Itinéraires^ je n^ai eu en vue 
-que les personnes qui v^'îls ne ^ouloient 
pas les fiaire à pied, pourroient cepen*- 
dant les faire achevai; je vais consacrer 
quelques pages* à la direction de celles, 
qui, n'étant pas même dans l'habitude de 
voyager à cheval , sont dans le cas de ro^ 
Àoncer aux eourses de montagne. 

Ces personnes^à seront sans doute- pri- 
vées du «pectacle d'une foule de ces- 
objets si grands , si étonnans , qu'on 
ne les admire qu'en frémissant, et ^i se va* 
rient à l'infini ; mais elles pouiTont du moins 
»'en approcher d'assez près, pour se les 
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rappellcr , avec satisfaction , le teste 4e 
leur vie. ^ 

La course N«. i. de Schafliouse à Zurich^ 
qui est de 16 joura , peut se faire en voi- 
ture 1 moyennant les changemens que voici. 
Dans le canton d'Appenzel , par exemple, 
on ne trouve , une petite partie exceptée , 
aucun chemin pour les carrosses. De St. 
Gall , on peut sic faire mener, dans un 
ehar-à-banc , ou dans un petit chariot à 
ridelles, à Trogen : de-là , par les villages 
de Teuffen et Buler , à Gaifs , et de Gaifs 
à Hérisau, 

On peut alors aussi se faire mener en 
voiture de Rosthach , par le Rheinthal, 
à Rheîneck, de-là , par Altstâdten , Ober- 
ried , Hirzensprung , Sennewald, le châ- 
teau de Forsteck, Wcrdenberg , Sargans, 
jusqu'à Wallenstadt , et là s*embarquer, 
avec chevaux et carrosses , sur le lac de 
ce nom , pour se rendre à Wtsen* 

Ou bien ^on se rend , en voiture , de 
Roschah , par St. Gall , Hérisau , Schwell- 
brunn, ^r le Toggenburg, par Peterzell, 
X.ichtenfteig, Wattwyl, Wumelwald , Bild- 
:haus , Kaltbrunn , Schennis , à Wesen, 

De Wesen ^ par Mollis, à Claris. De-là, 
on peut aller jusqu'à Linthal^ presquà 
l'extrcLUiitc de >la vaille , dans un petit 
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chariot <€,t rtièïDre en carrosse , ^quoique le 
chemin soit un peu rude en quelques- 
cadroits. De Lintbal, il faut s en revenir, 
par -le- même chemin, à Claris. De-lâ,on 
peut se rendre de même, par Naefels , 
LJjnen , Bilten , Lachen, et passant d'Ezel- 
berg , à .Notre-Dame des Hermites , de- 
là-, par le Hothenthurn et par Sattel , à 
Schwitz.; de-là, par Sattel etleRoth en thurn, 
Schindellegi ^t Richterswyl ; le long du 
lac^ à Zurich, 

De Xurich , on peut aller, en voiture-^ 
par-dessus TAlbis, à ^w^, d'où Ton peut 
envoyer son carrosse à vuide à Lucerne -, 
tandis qu'on loue une nacelle , qui vous 
rtiène, sur le lac, à Art et à Immens ée ^ 
d'où Ton fait une demi-lieue à pied pour 
venir à Kiijsnacht ; là , on se met derechef 
dans un bateau qui vous rend, par le 
Lac des quatre Cantons , à Fluelen , et 
vous ramène à Buochs , où Ton descend-à 
terre ^ pour faire une promenade d'une 
lieue jusqu'à Stanzstad par un sentier très- 
agréable. A Stanzstad , l'on s'embarque 
encore une fois pour gagner Lucerne. Par 
ce moyen, on se procure le spectacle de 
toutes les parties intéressantes du Lac des 
quatre Cantons A Lucenie on retrouve 
$on carrosse-^ qui vous mèae, par la grande 
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roule 1 i Berne. Si l'on ne craint ^paslet 
secousses des petits chariots à ridelles-^ 
on peut prendre un chemin plus court , 
et voir en même^^ems deux vallées fort 
intéressantes, savoir: en se. rendant , par 
TEntlibuchet 1 Emmenthal, à Berne On 
trouve à Luceme de ces petits chariots, 
dans lesquels on peut faire cette route^ 
là ;.et l'on. envoie «on carjrosse à vuide X 
Berne, 

De Berne à Thun , vous avez une su- 
perbe chaussé.e ; de-là , vous vous rendez, 
sur ie lac de Thun , à Untersée , où l'on 
trouve de petits chariots à un cheval, dans 
lesquels on ^va à Lauierhrunn et, au Grijk* 
delwakL, 

^ De Thtm ,' il y a un : fort bon chemin , 
même pour les carrosses, qui mène, pat 
Miillinen ctFriitingen, k Kandersteig, Pour 
une Dame, qui n'est habituée ni à voya- 
ger à pied, ni à monter à cheval , ou qui 
auroit. des .craintes h cet égard, et qui 
désir^roit cependant de voir au moins 
une -de c<s contrées élevées^ et sauvages. , 
hérissées de rochers , c'est ici Tendroit 
le plus favorable pour cela : vu qu'on 
trouve, à Kandersteig .assez d'hommes , qui 
portent les voyageurs, en cUaiserà-porteur, 
par-dess;us l3.^:Gemmi , dans .les bains de 
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lêni , et ticrJà ks descendent jusqu'à SfVr- 
r€s (*)• A: Sierres^ on peut derechef 
louer un petit chariot , et roukr ainsi y 
par Sion , Martigny , St. Maurice , Bcx » 
Aigle , Villeneuve ^ jusqu'à Lausanne, Ott 
peut flïéme de Sion se remettre à voyager 
en carrosse ( ** )• La personne qui vou- 
droit donc suivre ce plan, pourroit en- 
voyer sa voiture xle Berne , par Fribourg , 
Bulle , St. Denis , Vevay , Aigle, Mar-ti-* 
gny , à Siûu , où elle la rencontrcroit 
en y arrivant par la Gemmi. De J'Att», 
on peut traverser, en petits chariots à un 
cheval, le Simmenthal^ pour se rentire 
dans le pays de Gessenay ; savoir : par 
Wimmis , Erlenbach , Weissenbusg , à 
Ztoeysimmen ; de-là droit à Gefsenay , ou 
premièrement à An-der-Lenk , et revenir à 

(*) Pour porter une. personne, il faut prendre 
huit hommes , qui se relèvent continuellement en. 
chcrain. On n'a nul' danger à craindre; car ces 
gens^là ', qui passent toute leur vie dans les mon* 
tagnes, et y exercent si fréquemment ce métier 
de porteur , ont le pied si sûr, qu'on p/ut être par^* 
faitement tranquille. 

[^*!^*) Il y a des voituriers qui, par Tavidite' dm 
gain , entreprennent de vous mener en carrosse , 
même depuis Sierres.; .mais ce seroit s'exposer à de 
très-grands dangers. 

^eysimmen « 
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Z-weysitimen. De Gessenay , par Rouge- 
mont , Château d'Oex, Rossinière , Mont- 
btyvon. Gruyères à Bulle. On pou tr oit mê- 
me y faire arriver sa voiture, et s'en servir 
pour aller, soit par Fribourg, Morat etc.» 
toit par St. Denis, k Vevay, de-là, dans 
le gouvernement d'Aigle , puis à Sion , 
et revenir sur ses pas à Vevay. si Ton 
» avoit pas jugé à propos de suivre le 
plan de se faire porter par -dessus la 
Gemmi. 

De Vevay , par la grande chaussée , à 
Ginèvt* De Genève , dans la vallée de Cha^ 
mouny. On peut aller en carrosse jusqu^à 
Sallenches ^. tt àt'lk,^ dans un char- à-banc, 
à Chamouny , et revenir de même. Votrc^ 
carrosse vous attend à Sallenches 9 et vous 
ramène à Genève, • 

De Genivt ^ par Nyon et Aubonne,â 
Yverdun et à NtuchàteL On peut actuel- 
lement visiter les vallées de cette Princ» 
pauté et celle du lac de Joux en voi- 
ture. Ainsi Ton pourra se rendre de Neu^ 
châtel dans le Val-Travers , du village de 
Travers^ par Boveresse , St. Sulpy, les Ver- 
rières , les Bayards , laBrévine, le Lo-« 
cle , à 14 ChauX'de-fond. De-là, soit par 
le val de St. Imier et la vallée de Mou* 
tier-grand-val , k Basic ; «oit, et ^e qui est 
préférable 1 aller de la Chau^-de-fond ^par 

Fart. L O . 
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r^rrièrcs t le Haut-Geneveys , Boudevil- 
hers, Valengin, à Neuchâtd\ d^-là , par 
St. Biaise et par le Pom de Thiel, à Cer^ 
Her { Erlach) , au ron monte dans un ba- 
teau pour se faire mener à llsle de St, 
Pierre , et de-là , à Bienne , où', pendant 
ce tems-là , votre voiture vous arrive par 
un petit détour. 

De Bienne , vous avez deux chemins 
pour vous rendre* à Baj/fr. L*un mène par 
Boujean , Sonzeboz , et par le Mouticr- 
grand-val, k Basic \ l'autre , par Boujean, 
Soleure , Ballstal , par- dessus le Hauen- 
stein, Wallembourg, Liestal , à Baslé. 

Les lieux par lesquels ces courses vous 
^mènent et leurs distances se trouvent 
détaillés sous le N^. i^. et suivans. 

Si l'on désiroit de pousser un peu dans 
le Pnys des Grisions , on peut aller en voiture 
jusqu'à Cotre ^ mais non pa& plus loin. 
Çjaelqu*Un qui voudroit voir les Bains de 
Ffeffers , peut se rencjre , en carrosse , de 
Sargam à Ragats ^ d'où il pourra se faire 
porter en deux heures à Pfiffers, 

Le Voyageur qui voudra suivre ce plan, 
pourra faire cette course entière, compris 
ïes séjours nécessaires pour voir ce qu'il 
y a de remarquable, ih^fis l'espace â!t 
4eux mois; 
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s E G T I O N X I t 

Caries de la Suisse, 



L L cxftte un grand nombre de Cartes 
générales de la Suisse^ dont chacune 
est toujours pUis inexacte" etpKis impar- 
faite que Tautre ; et je n'en connoîs aucune 
que jé puisse recommander comme véri- 
tablement juste La* Carte de Waiser^ de 
1/68^, -est très-exacte dans plusieurs de sej 
parties , mais non dans toutes: ses Cartel 
particulières , qu'il a fait graver avec 
celle-là, envingtfeuillies , chez les héritier» 
de Homann^ en 1770 , sont, pour Iti ma- 
jeure partie , dâ plùf^ au moins plus 
fautives que sa <?arte générale. La grande 
Carte de Scheucffzer- est encore celle qui 
convient le mieux à ceux qui voyagent en 
Suisse, quoiqu'on y trouve étrangement de 
fautes et d'inexactitudes dans la partie des 
montagnes-, sur- tout là où il n'ar pas péné- 
tré i! (tans les voyages qu'il a fait, dans 
ees mêmes montagnes. Ou a corrigé sur 
ta Carte, qui- accompagne les voyages 
de Coxe, quelques-unes des fautes gros- 
sières qui' dé figurent d^au très Cartes. (*) — ^ 
Dans le nombre des Cartes particulières, 
M en est plusieurs qui sont très-bonnes» 

(^ ] Cette Carte est aussi 4rès-bleii gravée et emioire 
ce qu ii y a, de mieux r^ Q g^ 
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La Carte de Ouigir^ du canton de Zu* 
fich , en six petites feuilles. Elle a déjà 
paiti en x685^ et Ton en a fait, depuis^, 
deux nouvelles éditions, Tune en xySS , 
Vautre en 1754. Cette Carte est excellente^. 

Carte de la Suisse Romande, qui corn- 
pcend le Pays-de-Vaud et le gouverne- 
jKient d'Aigle , par Mr. Mallet, 1781, eil 
quatre grandes feuilles^ Elle contient peu, 
de fautes , et est excellente dans sa to- 
talité. 

Carte de Genive et de son territoire , 
par Mallet ou Tictet. Elle est pareille- 
ment excellente* 

^Itinéraire jàe Berne à Genève , en pe- 
tites Cartes de Bell, est exacte. 

Carte de la Priruipauté de Neiuhâtel et 
de Vallengin. , publiée d'après les Cartes 
de Messieurs de Merveilleux , de Clsk et 
Clermont , 1783 , fort bonne. 

La Carte que Loup^ a' donnée du Sin^ 
menthal , du pays de Gessenay et du goiw 
vernement d'Aigle est, malgré les fautes, 
qu'on y trouve , une des meilleures Car* 
4es de Montagnes , qui aiexK paru jusqu'à 
présent. Elle e^ inallieuxeusement fort^ 
rare. 

Carte du gouvernement d'Aigle , jointe à 
XEssai sur la Montagne S/ili/ère du gouver- 
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Mmsm d'Aigle^ par Fr. S. Wild, 1788. 
Excellente. 

Cari€ du CarU&n de Luctrru^ par Fashind* 
Lucerne ly^a. Bonne. 

Carte du baillage dEiUlibuch , conirposée 
par le £eu Cure Schnffder , et gravée par 
Jost Clausntr ^ 1780. Très-bonne. 

La Carte de la Vallée levantine et (ffi 
baillages de tugano tX dé Mtndrisio , qui 
accompagne l'ouvrage intitulé r Btytr'dge 
zur ndhern^ Kennlnifs , etc. , par M. le 
Mini&tre Schinz ^ Zurich, 1783 — 87 , est 
pareillexnexit bonne. 

Le célèbre Relief dt M. le Général Pfyfer, 
dessiné Se gravé parDunkcr, en 1777 , fait 
partie de i'oûvrage intitulé: Tableaux pi t» 
tvresquts de la Suisse*^ ( *) 

La Carte du Canton de Basle ^ composée 
'pdx Daniel Bruckner . dessinée par Biichel 
%c gravée par Auvray ^ en 17&6, est ex- 
cellente. Elle se vend chez M. de MecheL 

La Carte du Canion de S€hafhouse , com- 
posée par Henry Feyer f 8c gravée par Félix 

(^1 Ce beau relief dessina k grayë paf Gmelin ^ 
très -bien enluminé , se vend à Basle , chez M. de 
Mechel , qui Ta publié. C'est un Plan eu pcrspcôivc^ 
qui rend ce morceau si justement admiré, aussi bien que 
les^bornes de Tart du dessein ont pu. le permettre. 
( Voyez kl Section suivante. ) 
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Meyer, avo^t déjà paru en 1 685, on ea 
a publié une nouvelle édition en 1745, 

Elle est en quatre feuilles v trèsrdéuillée 
8c forte exaÛe. 

\Ji^ Carte- duFays des Gris&ns ^ d'après 
Cluvier ^ 8c corrigée par le Qolonel Schmid 
de Griineck ^ grdivéc p3.r Jeautvan Lugtenburg^ 
IP publiée par Jean Simtn ^ k Amsierdam 
en 171 1. Il en a paru tout récezmnent^ 
une nouvelle édition. Cette Carte , au dire 
des connaisseurs , doit être très^bonne* 
On peut y ajouter 1 excellente Carte de 
la Valteline , qui se trouve dans les 
mémoires historiques^ de Quaëfiô , en 
Italien, trois Volumes in 4°. 1 

La Carte de la Savoy e-^ 8c des montagne» 
remarquables de Chamouny, fcdc toute 
la contrée adjacente , qui accompagne le 
bel ouvrage intitulé : Voyages des Alpes 8cc. 
pa4r M. de Saussuffe , est excellente. 

La Carte des montagnes , pai Gruner ,- n'est 
ni juste ^ ni exaâe:. 

L^ Carte miTkéralogigue de\Guéttard\ . est 
fausse 8c de nul usage. 

Enfin je ne puis me refuser au plaisir 
dfe communiquer au p-ublic Tagréable nou- 
velle que dans peu d'années , il jouira 
d*une Carte d'une grande partie de la 
Suisse , qui pourra* passer pour usx chef-^ 



( '«? ) 

d'œuvi?c, de» justesse 8c d'cxaâitude. M. le 
Professeur^Tralles, , de Berne v s'occupe 
depuis plusieurs années à prçnâre. §c 
mesurer de grands triangles , Se la Société 
économique de Berne, a, formé la loua- 
ble résolution de seconder Se protéger 
les talens Se les savans travaux de cet 
habile Géomètre , dé la manière la plus 
efficace , 8c de leur donner encore plus 
■ d!étendu&» Le Plan aiStuel consiste, d'une 
part ; à établir des mesures tendantes à 
fournit' de nouvelles donnies poun par- 
venir à une connoissance plus certaine, de 
la figure de la terre , 8c à procurer des 
résultats relatifs, à. diverses recherches * 
physiques 8c mathématiques ;. 8c.de. l'autre 
part, à procurer une Garte très -exaâe du 
Canton.de Berm ^ qui prendra, dans sa Ion* 
gueuL, depuis Genève jusqu'au St.Goihard.^ 
ïc dans sa largeur ,. depuis le milieu du 
V allais ^ c'est-à-dire depuis le cours du 
Rhône jusqu'au Rhin , proche. de.Basle. Le 
Plan de Souscription de la Société, écono- 
mique a été publié eii Avril 1793* Il y 
aura six fçuilles particulières &: une feuille 
générale ; le prix de souscription est de 
cinq gros-écus de France. Prix extrême- 
ment modique, 8c auquel il ne seroit pas 
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possible àe livrer cet ouvrage , si l'on 
n'avoit pas Fassuratrte d'être soutenu par 
le Gouveroement (*). 



SECTION XIII. 



Desiàns ^ estampes coloriées è* non coloriées^ 



I 



L a paru, dans ces dix d^rùières années, 
unie très-grande quantité d'estampes repré- 
sentant diverses contrées de la Suisse , 
dont les unessont enluminées ou coloriées, 
fc les autres non ; mais , quel qu'en soit \€ 
nombre , on n'en trouve que peu , qui 
rendent les vues vraiment intéressante^ « 
grandes , superbes 8c extraordinaires , dont 
ces contrées abondent; encore est-il assez 
fare que ces estampes soient exécutées 
avec tout le goût, le soin et l'exactitude 
qu'on désireroit. II faut sur-tout se méfier 
des morceaux enluminés, qui se font en 
manière de manufacture. 'Pour ne pas 
mal employer leur argent ,* et se procurer 
les meilleurs choix dans ce genre,, les 

^ [^) Les beaux' rclUfs du même Cantbn de Béme*, 
^ue M. le Conseiller Meyer fait lever 8c exe'cuter ^l 
Arau , sont déjà fort avancés. Voyez dans la seconde 
partie Tart. Àrau, 

Voyageurs 
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Voyageurs trouveront tout ce qu^îlg pour- 
ront désirer à cet égard ; à Basle , chez 
M. de Mechel^' qui possède un des plus 
beaux magazins de l'Europe ; à XtLrich , 
chez M. Matkias Pfenninger; à Berne ^ chez 
MM. Bunker et Rieter; k Genève^ chez un 
Italien qui étale dans la cour de la Maison- 
de-viile. Dans le nombre de ces produc- 
tions de Fart , qui se recommandent le 
plus particulièrement , il faut ranger les 
suivantes : 

La Topographie Helvétique du vieux 
Merian , est encore toujours un ouvrage 
des plus précieux ; nombre d'objets y 
sont rendus beaucoup plus fidèlement et 
bien mieux qu'ils ne l'ont été par tous 
ses successeurs. On peut en excepter 
plusieurs des suivans. 

Les eaux fortes de Salomon Gesner ^ qui 
ont paru successivement dans le Calendrier 
Helvétique de Zurich , et dont on peut 
acquérir la collection complète dans la 
Librairie d'Orell , Fuesli etGesner, delà 
dite Ville. — Des eaux fortes semblables « 
par Meyer , qui ornent depuis It mort de 
Gesner, ce même Calendrier ; celles sur- 
tout qui se trouvent dans le petit ouvrage 
intitulé; Malerische Reise etc. c'est-à-dire. 
Voyage pittoresque dans la Suisse Italienne^. 

Fait. 1. P 
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parJiff.Mêyer 4°. iZnùchn i703^ »ont 
pareillement excellentes. Les descrip- 
tions . contenues dans ce dernier ouvrage 
sont pittoresque et vraies. Le papier et 
Timpression en sont de toute beauté. 

,Dt toutes les nombreuses représentations 
de la fameuse chûu du Rhin ^ près de 
Sckajhûuse ^ la meilleure, sans contredit 
est celle qui tst gravée par Gmelin,^ 
d'après un tableau de Schaleh , et publiée 
par M, de Mechel. 

Le grand ouvrage , intitulé : Tableaux 
topographiques ^ pittoresques é-ç. de la Suisse^' 
qui. a paru de 1777 à 1780, in-folio, à 
Paris ^ contient 816 planches* en taille* 
douce , qui représentent un grand nombre 
de vues et de paysages de la Suisse ; 
mais on ne sauroit assez déplorer que., 
dans une entreprise aussi dispendieuse , 
OA n'ait pas mis plus d'attention et 
de scrupule dans le choix des dessina- 
teurs envoyés en Suisse pour cet objet* 
:JLcs gravures «ont, pour la plupart, 
de la meilleujce exécution , mais quant 
•aux desseins , le plus grand nombre, en est 
si faux , si erronné , si dépourvu de go^t 
et 4c toute espèce d'intérêt,» que tout 
homme qui a appris à connoitre la Nature 
et les contrées que ces. desseins xeprésen* 



< t7i ) 

tent, par ses propres yeux , nt saucoit 
se figurer comment ces prétendus maîtres 
ont pu travailler avec autant de légèreté 
et de négligence. Il est on ne peut pas 
plus douloureux d être obligé d'avouer 
que le but d'un pareil ouvrage ait été 
totalement manqué dans sou exécution ^ et 
qu^il n'y a précisément que la gravure des 
planches qui lu donnent quelque prix. 

Parmi les estampes coloriées , il faut 
distinguer tiès-particulièrement celles de 
fea Aberli et de Rieter^ qu'on doit accom* 
pagner des costumes Suisses du premier^ 
dont M. de Mechel ^ à BasU , a considérable- 
ment augmenté le nombre , avec autant 
d'élégance et d'un plus grand format. 

Merkwurdige Prosptâe aus dtn Sckwtit' 
zerischen Ceburge. 

( Voyei la tradHâion de ce titre dam le second 
à liuéa suivant. ] Berne 1776, folio, Caiiicr I« 

Le grand Halier y a fourni une Préface^ 
et la de&criptiou de chafque planche en- 
luminée «st de M. le Pasteur Wi^emback^ 
l.'éditeur^ feu M. Wagpcr, avoit einployf 
diflerens Paysagistes^ principalement feu 
M. Wolf^ à lui peindre , à l'huile ♦ a\ec 
tCMit le soin possible,» sur les lieux mêmt^^ 
clans les VaUéjesies plus ^cartéeir, et daM 

P f 
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"Jcf-tnotftagnes les plus élevées etlespltu 
effrayantes de la Suisse , les -vues et lc« 
9it*es les plus intéressant. 11 se procura 
pair ce moyen une nombreuse et impor- 
tante collection. Ce fut d'après cette suite 
de, tableaux qu il publia, dans un premier 
Cahier, lo Vues enluminées, prises dans 
ia Vallée de Lautei-brunn, Cette »entr.eprise 
fut interrompue par Ja mort prématurée 
de l'éditeun Dix années ensuite parut 
T'Ouvrage suivant f 

Vues remarquables des montagnes de ia 
Suijf% de&siné^es et coloriées d'après nature, 
avec leur description. Amsterdam ij^ , fol. 

'C^est absolument la même entreprisse ^ 
que M. Hemi ^] ci-devai^t Officier aux 
-Gardes Suisseâ d'Hollande , actuellem.ent 
Gouverneur des pages dn Princœ Stathou- 
der, a reprise à neuf, et par laquelle il veut 
procurer ,au publie la jCoUection complète 
ëe Wagner^ gravée et enluminée. Il en 
■n paru , jusqu'à présent , 6 livraisons , 
il^acune de 6 Vues qui, a quelques-unes 
près , dont les défaits doivent vraisem- 
t>lablement être ia&piMé^ à leur impression 
en couleur, ^ont^ quant à la gravu^re et 
jiu coloris , -supéirieures à celle du seul 
•Clahier que Wagner a publié... De s^rte 
<q|ue j« ne puis -que xccammander «cet 
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©uvnigc V comme ce que nous- avôns^^ 
jusqu à présent , de meilleur , de plut 
fidèle et de plus rich^ dans ce genre , à 
tous ceux qui ont le malheur d'être privé» 
de la contemplation de la nature elle-- 
même dans ces contrées. Les belles 
descriptions de M. le Pasteur Wyttembach 
manquent malheureusement à ces nou-' 
veaux Cahiers : on y trouve cependant 
une courte explication de chaque Planche;^ 
Cette- colle etion a aussi paru, en petit 
format , à Bernt. Elle est pareillement- 
Goloriée. La grande se vend 2 louis^ la 
livraison, dont on ne sépare rien. 

Vontellimg&n dervanBnn 6rc. c'est-à-dire i 
Reprèfentathn de la chaîne des Alpes ^ teliê 
quon la vait de Berne ù de fes envitonsi 
Peinte par M. Studer^ gravée par M. Dun^r^ 
et» enluminée par M. Rteter, 

Cette excellente estampe , est non- 
seulement la meilleure qui ait encore paru 
dans ce gence:^ mais elle est faite pouv 
servit de' modèle à tous les artistes qui 
voudront prod^iire quelque chose de 
semblable. Il n! est personne qui . en con- 
templant, cette estampe à la main , la 
chaîne des Alpes ., ne soit frappé de la 
justesse , de l'exactitude et de la vérité 
qui régnent dans le travail. de M. Shàdtr^ 
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clift^^ point, pourroit-on dire , existe 
ifiins ce dessein tel qu il . existe dans la 
nature. La manière dont ce morceau tst 
colorié > ne laisse rien à désirer et fait 
beaucoup d'honneur kM.Rieter, On four- 
nir encore à ceux qui font Tacquisition 
dte ceehef'd^œuvre/unc grande feuille, qui 
contient une explication ttès-détaillée de 
tous les. rochers et de toutes les montagnes 
et collines que l'œil découvre sur l'autre 
feuille. Les deux coûtent ensemble 2 gros- 
écu», et se trouvent chez ledit M. Rieter 
i Berne* Une seule estaînpe pareille^ ou 
comme d'autres du même artiste , telles 
que sa vue du Reichtnhach dans le Hasly , 
#t celle de la Jun^rau dans la Vallée de 
Lauterbrunn^ Sont, au pied delà lettre, 
d'une plus grande valeur, aux yeux du 
connoisseur , que cent autres qu'on ne 
peut regarder que comme de la drogue. 

Les amateurs de la nature et des arts , 
qui voyagent en Suisse , et qui voudront 
emporter dans leur patrie d*excellens 
tableaux de la Nature telle qu'elle s'est 
offerte à leurs' yeux dans ce pays-là, exé- 
cutés avec autant de goût que de fidélité , 
feront encore très^bien de visiter soigneuse- 
ment les atteliers des peintres et des dessina- 
teurs qu'ils trouveront en bien des endroits, 
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et demander ^ voir leurs productiotir* 
J'exhorte très - particulièrement ceux qui 
savent apprécier le génie dans un artiste , 
à ne pas négliger sur-^ut MM. Htfs et 
Gtfner, àl^wncA. Les tableaux du premier 
rendent la nature dans les montagnes de 
la Suisse, avec une énergie et une vérifié 
difficile à surpasser, et constamnfent^dàn* 
les jours les plus favorables et les plus 
beaux ; l'autre marche avec zèle sur les 
traces de son Père. 

On trouve chez M. Bourrit\ chantre de 
la Cathédrale de Geniue , de fort grands 
tableaux, peints à Taquarelle, des Glaciers 
et des Mers de Glace de ]a Savcye et du 
bas Vallais , qu'il rend avec beaucoup de 
vérité , et de la manière la plus propre à 
faire illusion. 

Addition du TraduâeuK 

JLi'iNGAGEMENT qu'îla pris dé suppléer, 
autant quMl le pourra, aux omissions de 
Fauteur, robligent à ajouter aux indica- 
tions qu on vient de lire , les suivantes « 
que M, Ebel né pouvoit pas connoître , 
au moins pour la plupart , parce que les 
objets n'en existoient point encore , lors 
du séjour qu'il a fait à Bàsle^ 
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Xes étrangers trouveront dans cette Ville, 
' ^ui^ depuis rinimitable Holbein-, n'a jamais 
cessé de fournir des maîtres distingués 
dans les arts d'imitation , un jeune peintre 
^.ui^ né avec beaucoup de talent, a suie 
perfectionner bien avantageusement , par 
* XiTi long séjour à Rome et à Naples , 
dans la personne de M. Biermann^ Citoyen 
de Basle. II excelle dans les paysages pris 
dans la nature , avec une vérité et un 
goût qui ne laissent rien à désirer. Ce 
sont les objets eux-mêmes que Ton voit, 
soit dans ses tableaux à Taquarelle, soit 
. dans ses desseins* au bistre , et non une 
' nature factice , qui n^a jamais existé que 
, dans rimagination du peintre. 

M. Wocher , peintre allemand . qui s^est 
fixé à Basle, rend aussi la nature, dans 
le payage , avec un talent qui mérite 
Tattention des étrangers. 

Comme il n'est pas de Voyageur qui 
n'aille visiter Timmense Magazin de 
M. de Mechel^ justement célèbre dans toute 
l'Europe , ainsi que son fondateur , on se 
contentera d'indiquer ici les nouveaux 
morceaux sortis de ses propres atteliers, 
qui sont également précieux et pour ceux 
qui se proposent de parcourir la Suisse , et 
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poiu'- ceux qui Tout déjà parcpHrue^ 
( Voyez ^ au, sujet de M. de. M!^«SnMSâ 
fécond Volume , art. Basle. ) 

Vues diverses de la Suisse» 
i®, Efiampes au burin «Jr non colorJ 
Vufi dt la Jamevje chute du Rhin à'L 

pris de Schafhoufe en Suijfe. Gravée d** agrès •^fv**""! 

un tableau de 5fAû/f A , ipan Gmelin, 4^^J^i 

Kotrc auteur cite avantageusement ce morceau,, , 
mais il ne parle pas du suivant , qui fàî(i^''* 
pendant. j ^^Jj^ 

Vue du Rhin à Lauffenbourg ^ nne\(l6S • • 
quatre Villes Jorefiières , où ce jlcuve. Je 
précipite à travers les r^ chers \, gr^vé^^^/ 
d'après un dessein de Gmelin , par Corm^ ^ff^. .3 

Vue. de la petite Isle (CAlJladt ^ Jur^' ••'* ' 
Zac dé Lucerne ,. avec, le monument érigé '/-Vrfj 
par TA. Raynal aux trois fondateurs ids. • v 
la Liberté Helvétique ^ dessinée et gravée'-^;'' 
par Gmelin. 

Ofu'peut aussi Tavoir enluminée. 

flan de la Ville de Bas le ^- levé nouv 
ment par feu M. Ryhiner^ Capitaine 
tillerie. Ce Pian est proprement enluâ 

8*^. EJiampes gravées à la pointe 6- enlu-' 
minées au pinceau^ dans la manière d^s 
cojlumes ù vues Suijfes d'Aherli* '||?F 

Cojlumes Suijfes, Suite ou recueils de «4 
costumes de paysans et de paysannes de la 
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Svife.è;^.cîtoi9is parmi les plus pît tore sqtiWI 

f:ef ii^éfus intércssaiis , ei coloriés d'aprèâ 

• : iiJMiriB, 6|^. pouces de haut sur 4 -I- pouces 

., de large. Cette suite reçoit, de temps à 

• "•X^Wti^,* des augmentatiorns. 

* ''*i C '^^ duChâteau BaUival^ ci-devant Epis Ci>pal^ ^ 
'/**dè Lausanne^ hauteur i5 ^ p. largeur 21. p, 
' -i-i.'-. . Vue du Château de Chili on^ sur le. lac de 
. • Getîeve , pendant de la précédente , dont 

• ^ elle aies mêmes dimensions. 

^. ^ _ •• ^•' ;. 'Ces deux vues sont gravées et coloriétii d*après let 
^ ' ' tableaux originaux de F. M. Hubert dcGeaévef 

\ * ** et font ellet même tableau. 

t^ , . Vue perspective de la partie la plus élevée- 
^ ■'- -.'"^ dûièj^ntredela Suisse ♦, Sic. d'après le relief 
" ^ './ iàe M. leGcnéralP/yjféjr deXucerne, h, 16. p. 

i^ /' ï« ^3. p. 

- . \,^ Vue perspective du Mont St. Gothard\ 

/; .dessinée d'après un modèle exécuté ea 

* *• .relief sous la direction de feu M. £xcfaaquet« 

Â* .*-'^'<lj3^passage , le plus commode et le plur 

. vT : * fréquenté des Alpe« , depuis le pont du 

p'. ' •;d«^le, jusqu*à l'extrémité de la vallée 

^» .''•'"• ïi^wihtine, s'y présente avec la plus^rande 

"* * vérité; et quant à la contrée , le même 

éloge que lillustre naturaliste genevois a 

•.; dm^né à deux des Estampes suivantes , est 

appSRfeable à celle-ci , sa hauteur est de 

Ir * i5 -i. p. sur «sjT p. de largeur. 
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Cette «Eitanipe est anetl accoinpagiUe d'une 
brochure explicative des renvois , et contient 
nombre d'indications utiles pour un voyageur 
qui va visiter ce mont fameux, chanté par les 
meilleurs poètes. On ne sauroit non plus se 
dispenser d*y ajouter la. Carte pitrograpkique 
du St, Goikard ,- par MM» Exckafutt , Van 
Btrchem et Strvve ; cette portion de la chaîne 
centrale des Alpes, comprend aussi la Fourché, 
les sources du Rkone , du Rk%n , du Tésin , 
la vallée d'Urseren , la vallée Levantine, et 
toutes les montagnes avoisiuantes. 

Vue perspective de la vallée de Chamouni ^ 
du Monf-Blanc et des montagnes adjacentes , 
ou se trouve indiquée la route qu'à tenue , 
en Auguste 1787, M. le Professeur de 
^S^nssure , cour parvenir à la fameuse eîme 
tîu Mont-Blanc. Cette Estampe exécutée 
d'après le relief de f. M. Exchaquet , fait 
pendant à la précédente et a les mêmes 
dimensions. 

Il y a tine brochure qui accompagne indispeQ* 
sablement TEstampe ; elle contient des renvois 
explicatifs , les hauteurs des Ireux , des notes 
et une courte description de cette intéressante 
contrée , le tout d'après des mémoires fournis 
par M. de Saussure, 

Vue diè fameux Mont-Blanc , prise au- 
dessus de la vallée de Sallenche; peinte 
d'après nature ip^v Bâcler d'Albe^ et publiée 
par Chr. de Mtchel , haut. x6p. larg. «3. p. 
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Voynge dtM. de SaUssiite à la Ciifie iiiJÇfonT^ 
Blanc , représenté en deux Estampes faisant 
pendant; cKatune de 12 ~ p. de Hauteur, 
sur 17 de largeur. 

Gc8 deux Estampes , dont l'une' reprëscute l'as- 
cension et Tautre" la descente , sont accotn- 
pagnées d'une relation abrégéede ceiie fameuse 
etxpéditioa : voici ce que dit de ces Estampes 
le* célèbre Physicien qui fut le Hléros de. 
r^entreprifiie , dans l'avis qui précède cette • 
relation: n Elles donnent, dit- il , Tidée ' 
ï» générale de. cette exj\édiiion , de la vu^ de> 
4) ces montag^nes , de. la marche et des atti- 
f» tudesdes voyageurs. — Mais, ajoute-t-il uà 
♦> peu plus bas , ce qu'il y avoit dc'plus dif- 
n ficile à rendre , et que' M. dû Mtckel a ck« 
»> prime' aussi bien qu*oa puisse le faire- dam 
>y une Estampe enluminée ,. c'est l'aspect «ir 
s» ces déserts hérissés d^ rochers sourcilleux , 
«r couverts de neiges et de glaces, et de cis 
9% gouffres ouverts au milieu de ces glacet 
» éteruelles. Ainsi p^r le moyen de cet 00^ 

. yy vragc de. M. rf* Mechel , . ceux qyi ne pj^uveat 
» aller sur lc4 lieux admirer ces étonnaus 
» objets, pourront sans fatigue et sans danger, 
%* meubler leurs têtes de ces grandes images, ti 

Vut de la ville et dune partie du- Lac de 
Zug. Elle embrasse un paysage des plus 
gittotesques V le bourg dArt s'y».prcsentc 
aussi dans Je fond , à rextrémité du lac» 
et; sur la droite le mont Ri^i , dont* on 
trouvera plu& bas rintéressante descriptloii. 
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Vue 4e ta ^ille et du pont de RnpperseJiWffl^ 
tsur le lac de Zurich, Le pont ©w remar- 
quable, en ce qu'il traverse le lac, et-a 
j33o pas de LcMig. La partie des Alpes <le 
Schwitz et de Claris^ qui orn;ent le fond 
du tableau, et la charmante Isle d^Ufnau^ 
augmentent le piquant de ce morceau. 

jCc5 deux vues font pendant, et portent chacun-e 
-16 p. de hauteur sur 23 p. de lar^e. 

* yue de la -Cascade de Pissevache. Lune des 
plus belles de la Suisse, près de Martigny^ 
en BaS'Vallais^ hauteur 12 p. largeur g -i-p, 
. Vue dufameuX'Pont'du'Diable y sur la Reufs^ 
Canton d'Un, Pendant de la précédente^ 
ai. yue'de 'la chute d Eau à Douane^ au 
Canton de Berne, à une lieue de Bitnne^ 
hauteur 12 'p. largeur 9 *^ p. 

Vue de la frairie , dite Rutli , fur le Lac 
des quatre i^antons. Ce fût- là que les trois 
fondateurs de la liberté Helvétique prirent 
la généreuse résolution d'affranchir leur 
patrie de la tyrànnk qui Topprimoit ; 
. hauteur 8 p. largeur i3 p. 

Cette Estampe est le pendant de la vue de la 
petiee Jblc d'Altstatt ^ mentionnée ci-deuuf 
par TAuteur. 

Vue du château de Landseron , dans la 
Haute-Alsace , sur la frontière de la SuUse^ 
^luuteur 8 p. largeur i3 p. 
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VH4 déS ruinés du chàu&u de Tfeffingen ^ 
dans TËvéché de BasU ; pendant de la 
précédente. 

Deux Vues deia ville deBasle^ hauteur 8 £. p. 
largeur 14 i P- 

Vue de la ville d^Araû , au Canton de 
Berne ; même dimensions. 
. Vue de laForUressed'Ârhourg^ au Canton 
de Berne. Pendant de la précédente. 

Vue de la vilU d'Avenches ; même dimen- 
sions. 

Vue de la ville dt Morat ^ son pendant* 

Cahier contenant six vues des parties les 
plus remarquables de la solitude roman* 
tique d'Arlesheim , à une lieue de Basle 9 
hauteur 5 i p. largeur 7 ^ p. 

Des connoisseurs qui ont vu les plus beaux 
jardins Anglois , ou plutôt Chinois ., de 
TEurc^e , ont été frappés des beautés uni- 
ques en leur genre , ^ont la nature bien 
plus que lart , qui en a su tirer le parti 
le plus heureux^, a prodiguées à celui-ci^ 
et que rhabile de&siuateur ^et graveur Gmelin 
a tiés^bien saisies et exprimées. Ce |ajrdiA 
soufiice beaucoup de la révolution. 
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SEC T I ON XIV. 

Indications et notices critiques des Relations de 
Voyages publiées sur la Suisse. 
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L. exista Tine -vingtaine de cesJt.elations 
de Voyages en Suisse, qui datent du i€ 
et du 17* Siècte , laais qui sont ^ cour la 
plupart f insignifiantes et d'aucuu€ impor- 
tance. Nous nen citerons que les trois 
suivantes. 

Voyages de Montagne , en i58o et i58i« 
Paris 1775, 8° L'Auteur, si connu par ses" 
in^mortels Essais, n^a vu que Basle^ Baden^ 
Schafhouse et Constance^ Cet ouvrage resté 
«n manuscript avoit été ignoré pendant 
près de deux Siècles, et auroit pu demeurer 
4ans Toublî. 

Observations faites dans un voyage en Italie 
it en Suisse^ par Addijson, Ce ifut en 1699, 
que cet ingénieux écrivain, non moint 
estimé que le précédent , fît ce voyage. 
Il fut à Genève^ Fril/ourg ^ Berne ^ Soleure,^ 
Tj^rich^ St. Gall et Lindau, 

Voyage en Allemagne^ en Suisse et en Italie^ 

.par Gilbert Burnet , traduit de TAnglois* 

Jl parut dans cette dernière langue en 16S6, 

e^ fut traduit peu de tems après en françois« 
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L'Auteur y parle de Gejnivf^ Berne^ Zurich^ 
BasU^ dts 'Grisons et des baillages l'Italie. 
Ces trois relations peuvent servir à faire 
la coniparaison des mœurs de ces tems-là , 
avec celles d'aujourd'hui. 

Depuis le commencement du 1 8* Siècle 
jusqu'à nos tems actuels , il a été puWié 
passé gt) relations *de Voyages en Suisse , 
yans compter les Journaux , et les petits 
Voyages qui ont été insérés dans des ouvra.- 
gcs périodiques , xlans divers magazifts et 
dans des almanachs. 

Naturgefchichte des S€hweUierlands , 8cc.. 
6t^t-k'diTe^. Histoire naturelle de la Suisse^ 
parJ.J.Sckeuchzer^-fjoô-'ijoii^ S-vol. 4**. 

Scheuchzer y fitde 1702 à 17 11 , nombrre 
âe Voyages-dans sa Patrie, etpublia toutes 
les observations qu'il y ^voit recueillitïs , 
en un ouvrage latin, en 4 vol. 4^. enrichi 
de ISO planches en taille-douce et de Cartes 
géographiques, lequel parut à Leyde , ea 
1723. — Cétoit un grand physicien et 
un ^rand Historien de la Nature , pour 
l'époque, où il vivoit ; et il conserva long- 
tems, à justes titres , Fhonneur du prenwer 
rang parmi tous ceux qui ont écrit sur THis- 
toire naturetle de la Suisse. Aussi ful-il 
constamment pillé par le plus grand nombre 
de ^e$ successeurs. -Quoiqu<>ii ne puisse 

piust 
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plus, de nos jours, jrecomthattider simt 
ouvrages pour servir de direction, il aura 
toujours la gloire d'avoir le premier par-' 
couru sa patrie avec le zèle le plus soutenu 
et lé plus infatigabk , et donné, sUr les 
connoissances naturelles d'alors, un ouvrage 
bien complet. Aucun de ses CKoncitoyens 
n'a fburni la même carrière, bien lain de 
l'avoir surpassé. 

lies ouvrages de Scheuchur sur ^histoire natu<> 
relie de la Suisse , n'ont point e'té traduits en' 
fiafiçois; on a seulement une traduction du 
latin en cette- la-ngue* de sn-Pkysique Sacrée^ im- 
primée à grands frûs en HoUande , et où il' 
a fait quelque usage des observaxions qu'il avoit 
recueillies dajis ses voyages. T,. 

Jiaturgeschichte 8cc. c'est-à-dire : Histoire 
naturelle de la Suisse y par J,J. Scheuchxèr^ 
attgmentét par J, G. Sultzer , 2 vol** 49i 
Zurich^ ^74^* On a retranché , dans cette 
édition, tout ce qui concemoit la botanique,- 
rhistoke , la politique et les antiquités >> 
etTcdui^le nombre dc« planches. On trouve 
àf la suite de l'ouvrage de Scheu€h%er\zàe%» 
eription que Sultzer a donnée des choses 
remarquables qu'il a c^servées dans un 
voyage qtfil fit, en 1742^ dans les Cantons*- 
de Z^g^ SèkwitZy Luctrne^ UnHrwald^ Urîi 
^ en ftivenmxt. pm: U St^ Gothard y les 

Ban. L Q^ 
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Qrisons et W^lUnUadt à Zurich, Les objsct- 
r^nons relatives à Tiiistoire naturelle , qui 
y ^©nt rapportées , ne sont d'aucune im- 
portance. 

Il a paru , en lySs ^ à Zurich une nou'* 
velle.éditiosn de trois ouvrages de Scheuchzer 
«ur les montagnes,, les lacs, les eaux miné- 
xales etles minéjaux de la Suisse. Sous le 
même titre que les précédens. 

Reistn durch Deutschland^ 8cc. c'est-à-dire 5 
Voyages en Allemagne , en Suisse , 8cc. par 
Blainville ^ 3 voU 4**. 1764. Lemgo, 

L'Auteur fit, eni7oS, une course parles 
Cantons de Schajhoust^ Xurich^ Berne, Fri^ 
bourgs Sûleure^ Basle^ tt fût ensuite à Genève. 
Il s'arrêta peu dans chaque endroit ; aussi 
tout ce quiil en rapporte est-il insignifiant. 

hês Délices de la Suisse. Amsterdam 17 14. 
4 vel. 8*>. avec 75 figures ^en taHle-fioucem 
Cet ouvi^ge reparut « ^n 1730 , avec de 
grands changemens.et des corrections. Puis 
en 1764^ sous ce titre ; VEiat efjes Délias 
de la Suisse , 0u Description, Helvétiqufi , Hisr^ 
torique et Géographique^ 4 vol. En ,1776 il 
en parut une nouvelle édition , à Basic ^ 
chez Tournejsen\ et en 1778, la deir^ère 
de toutes à Keuchâtfil^ avec 42 planches grsr^ 
vêts. Cette édition, çptièrement retravail* 
lit à neuf , est J^eauco^p plv^^ exacte que. 
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lc$ précédentes , mais nullement exempt© 
d'erreurs , elle est en 2 vol. 49. C*est 
le Professeur Ruchat , de la ville d*Aubonne 
qui a été un des Auteurs de la toute première 
édition de cet ouvrage, édition si chargée 
des plus grossières méprises qu'elle n'est 
d'aucun usage. Plusieurs^ écrivains ont été 
les collaborateurs des éditions suivantes. 

Voyage historique et politique de la Suisse^ 
è-c. Francfort ij^S^ très-chétive production. 

J, G. Altmanns Versuch einer Beschreibung^^ 
foc. Zurich 17S1. 8°. c'est-à-dire : Essai de 
Description historique et physique des glaciers 
de la Suisse^ par M. le Professeur Altmann. 
Ce livre contient un ^voyage au Grin- 
delwald , le voyage de Pokok à Chamouni^ 
un autre au Grimsei , et au glacier de 
VAar^ avec la description des mines ou four 
de cristal et de la manière dont il se forme , 
par le Bocteui Cappeler de Lucerne , et 
ensuite une théorie de l'drigine des gla- 
cieis , qui est totalement erronnée , avec 
une description dés animaux et des miné- 
raux des hautes montagnes. 

ftistoire naturelle des Glaciers de la Suisse , 
par S. Gruner , traduit de r allemand , par 
te Chevalier de Keralia , vol. in ^^. avec 
figures , Paris 1770. 

£«& deux premières parties de cet ouvrage 
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traitent de la chaine entière des hautes 
montagnes et des glaciers de la Suisse : 
la troisième de Porigine des montagnes et 
des glaciers. Comme Gruner n a été qu'au 
Grindelwald , dans la vallée de Hasli et 
à Lauterbrunn^ et qu'il n'a jamais parcouru, 
par lui-même, la majeure^ partie de la grande 
chaîne ; mais qu'il s'est contenté des rap- 
ports qui lui ont été communiqués par 
d'autres , il n'est pas étonnant qu'il ait 
souvent erré dans les dénominations des 
montagnes , que leurs hauteurs soient pres- 
que toutes fausses, et que les desseins gravés 
qu'il donne des glaciers soient extrême- 
ment chétifs et méconnoissables. .Cepen- 
dant on ne saurolt lui refuser la gloire 
d'avoir été le premier qui ait donné une . 
vraie et excellence explication de l'origine 
des glaciers et de plusieurs phénomènes 
qui en dépendent , quoiqu'il soit encore 
dans l'erreur sur divers points. On trouve 
un extrait des ouvrages de Scheuchzei(^ tt 
de Gruner^ dans le vol. 6. du Recueil des 
meilleures et des plus nouvelles relations de 
voyages , publié en allemand , à Berlin , 
en 1768. 

Quant à la traduction françoise, qui n'est 
propreinènt qu'une réduction de l'original, 
onpesauroîituopf'étoaner qu'un homme tle 



i »89 ) 

lettres, un correspondant derAcadémie des 
Inscriptions , ait eu assez peu de notions sur 
la géographie etFhistoire de la Suisse, pour 
avoir ignoré compte ttement les noms Fran- 
çois généralement' connus de nombre de 
contrées de la Suisse, qu'il défigure en 
cent endroits : il appelle, par exemple^ le 
pays des Grisons^ pays de Bundten^ le Canton 
de Glaris, pays de Glaron, Il nomme le 
lac de Zug y lac de ^ti^frj/e, , répétant le 
mot allemand 5^e, qu'il a déjà traduit en Fran- 
çois , 8cc. 8cc. 8cc. 8cc. et ce qurl y a de 
plus extraoïdinaire , c'est que toutes ces 
fautes grossières aient reparu , sans être 
relevées, dansPextrait qu'en donna, dans 
le tems , le Journal des Savans-: extrait 
fourni sans doute par le Traduteur , sans 
avoir été lu par les Journalistes ; et voilà 
pourtant comme on écrit V histoire, T*. 

Description dis montagnes de la Princi' 
pauté de Neuchâtel et de Valengin. NeuchàteU 
1766. 80. 

L'Auteui de cette Description est Mi 
le Banderet Osterwald de Meuchâtel ; elle 
est bien faite et très-utile. 

Description des Glacières de la Savoye , 
par Bounit , 1778, GeniiH^S^. C'est la 
première description étendue et pittores- 
que qui ait c4é dpnnéje de^ importans 
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Glaciers et des hautes montagnes de la 
Vallée de Chamouni , et c'est depuis qu'elle 
a paru que Taffluence des étrangers dans 
cette vallée est devenue si extraordinaire. 

Description des Alpes Pennines et Rhétien^ 
nés ^ par Bourrit. Genève 1781. T. I et 
IL 80. 

La partie du Vatlais contient nombre 
de choses intéressantes ; <:e qu'on trouve 
dans le reste de Touvrage sur la Suisse 
septentrionale , est moiits satisfaisant. 

Ni)uveUe Description générale et pdrticu' 
Hère des Glacières , Vallées de glace et Gla^ 
€iérs^ qui forment la grande chaîne des Alpes ^ 
par Bourrit. Genève^ lySS, 3. Vol, 8*. 
avec figures. 

Ce n'est exactement qu'une nouvelle 
édition des deux ouvrages qu'on vient 
d'indiquer: ce titre imposant ne sauroit 
même s'appliquer qu'au* glaciers de 
la Savoye et du Bas-Vallais ; les seuls que 
l'auteur ait décrits avec exactitude. M. 5é>Mr» 
rit possède l'heureux talent de peindre 
la Nature , dans toutes ses scènes , d'une 
manière qui semble la rendre vivante; 
et sait inspirer au Lecteur le'plus vif inté- 
rêt. Il est seulement £âchèux que le feu 
de son imagination le porte trèS-souvcnt 
à tomber dan» des eacagécationS) qui donnent 
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à SCS tableaux «in ton de féerie. ÏI a d'aill eurâ 
le mérite d'avoir le premier parcouru 
et décrit des glaciers du Bas-V allais ^ qui, 
excepté dans les vallées ou ils se trou- 
vent , étoient peu , et même point^du- 
tout connus. Il a encore celui d'avoir 
donné des représentations de plusieurs 
glaciers dans des estampes , qui , malgré 
la petitesse du format , rendent avec 
e'Kactitude et expriment la nature de 
ces objets extraordinaires, avec autant de 
vérité qu'il est possible de le désirer 
dans un aussi petit espace ; tandis que 
toutes les autres qu'on avoit vues jusqu'a- 
lors, dans les ouvrages de plusieurs écri- 
vains, étoient généralement pitoyables. 

Itinéraires de Genève , Lausanne et Cha- 
tnouni. 12**. Genève^ 1791 , encore de M. 
Bourrit. Ce qu'il dit sur Genève^ est de 
la plus grande utilité ; le reste ne Test 
pas autant* 

Briefe aus ider Schweitz nach Hannover ^ 
etc.; c'est-à-dirf : Littrts écrites de Suisse^ à 
Hannovre. Zurich et Winterthur, 1776 , 4®. 
apec seize pian^fi^es^ L' Auteur (feu M. Ar^drae , 
célèbre pharmacien à Hannovre), décrit 
les morceaux les plus distingués des Ca- 
rnets d'Hj^çke natu;relle ê|u il a vus^ dans 
un voyage qu'il a fait danç^^ tes canfcdos de 
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Basle^ Schajhonse , Zurt€h\ LnUf^t , l/H , 
Vnd^rwaid ^ Berne ^ Fribùurg et Soleure ^ 
ainsi qu'à Genève; il rend aussi compte de 
ses observations sur leô divers genres de 
pierres et dfe rochers, sur les cristaux , 
bains, sels de glaciers;, et sur quelques* 
objets économiques. Les figures contien- 
nent des Pétrifications dessinées et gravées 
d'après nature , des oiseaux , et le Pour 
de Sckafhoust. 

Briefe dit Schwàtzbetreffend^tic*; c'est- 
èhdire: Lettres sur la Suisse \ par E. E. L. 
Hirschfeld, 1776. Leipùck ^S^. 

Neue Briefe^ etc.; c'est-à-dire : Non-- 
villes Lettres sur la Suijfe , du même Auteur^ 
8^, Kitl^ 1785. avec figures ^ premier Ca-- 
hier, 

L'Auteur donne dans là nouvelle Col- 
lection de SCS Lettres des observations 
agréablement écrites, bien vues et d'un^ 
jugement solide, sur \Ba5/^ et sur Berne.- 
La continuation n'a pointr paru ; quant 
aux premières , elles sont insignifiantes^ 

jf. G.Keysters ReisêH ^ etc, c'^e st- à-dire r» 
Voyages de J. G. Keysler. Hûrmovre\ 177'6. 
4*. nouv. Edition. 

• Ne contiennent pas beaucoup de cho*- 
«es sur la Suijfe \ m qui Koient de quel*- 
<|ue importa&ccr 

Voyages 
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Voyages dans' Us Montagnes du Faucignf 
in Savoye , par J, A. de Luc, Genivt , 
1778. 

L'Auteur décrit , dans cette brochure , 
les quatre voyages qu'il a fait sur le Buet^ 
et les premières opérations faites sur cette 
montagne, pour mesurer la hauteur du 
Mont-hlanc. 

Lettres^ sur différens fujets écrites pen^ 
dant le cours d'un voyage par la Suijfe etc. 
en 1774 et 1775 , par Jean Bemouilli 5 8®* 
Berlin ^ 17 77- « Vol. 

L'Auteur y décrit les Cabinets d'His- 
toire naturelle , de Tableaux et d'Anti- 
quités , qui se trouvent à Schajhoufe , Z^ 
rich , Easle , Mulkouje , Genève et Neu* 
châteL 

Lettres pkyjiques et morales fur les Mon^ 
tagnes et Jur VHiJtoire de la Titrre et de 
r Homme ^ etc.^ par jf. A, de Luc, 8®, à 
La Haye , 1778. 

L'Auteur célèbre de cet excellent Ou- 
vrage , Citoyen de Genève et Lecteur 
de la Reine d'Angleterre , à qui ces Let- 
tres sont adi;essées , y décrit le voyage 
qu'il fit, en 1774, de Laufanne au Bas* 
Vallnis^ ensuite dt Berne à Lauterbrunn et 
au Grindelmald ; de-là, à Neuchâtel^ et enfin 
j^ur le ^ura. il parle beaucoup des habitans 

Part. I. E 
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de CCS contrées , et peint letir îranocence 
0t leur bonheur d'un ityle tout - à - fait 
poétique. 

» 

^. de Luc 4 denaé depuis , »u .lieu de ja suite 
(^u'il avoit promise de celui-ci , uu autre Oi^rrage 
i^a 5 volumes, sous }c inême titre, dont ou ne 
peut assez recommander la lecture ; mais qui i^e 
contient ripn de particulier s^r la Suisse. T, 

TahUauH topogràphiques ^ géographiques , 
hijtoriques , phtorefques , phjjiques , iittérdn- 
res (tr moraux de la Suijfe. Faris 1770 - — 
17*80. iîi-foL ^ accompagné de a 16 planches 
j^n tailie-douce. Goûte 45 o liv. 

Le même Ouvrage , en ,« Vol. in'4?, coûte 
«88 liv. 

Le mimé i fans figurés. % vol. iîi-^. 
jParîs. 

Ce^t M. de là Borde qui a entrcprig 
-c^t Ouvrage. Le voyage minéralogiq^ue , 
<qui commence le premier Volume , est 
de M. Btjfon*^ la partie historique et po- 
litique est, pour ia majeure partie , -de 
^. le Général Baron de Tjirlauben. 

•Cet Ouvrage traite de tout ce qui est 
^mnoncé dans Je litige. Le second volume 
^contient le« Tableaux de la constitution 
politique de tous les différens Etats de la 
jS^isse , la composition du AClrtaire « le< 
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Monnoyts , les Revenus , ^t le$ Alliances 
avec les Puissances étrangères. Il est ter* 
miné par un assez grand nombre de Do- 
cumens et de Pièces justificatives. 

J^ai déjà dit mon sentiment sur la partie 
pittoresque , dans la treizième Section. 

Tableau de la Société tt des Mœurs ^ tu France^ 
4jc. , par U Dr. Moore. 

UAuteur s'arrêta quelque tems à Genève^ 
d'où il décrit une coune qu'il fit à 
Chamouni^ une fête militaire qu'il vit à 
Genève ^ et la manière de vivre de 
Voltaire à Fernej. De Genève , il passa 
rapidement par Laufanne , Berné , Soleure 
et Basée ; de façon que tout ce qu'il dit 
sur la Suijfe se réduit à fort peu de 
chose.. Il y en a deux traductions fran^ 
çoises ; celle qui est imprimée à Amster-" 
dam, avec des additions de M. de SauS'* 
sure , est la meilleure. 

Voyages des Alpes , précédé d'un Essai sut 
VHistoire naturelle des environs de Genève^ 
par M. de SaUssure , 4®. T. I. Neuchàtel^ 
tTfc^. T. II. Genève 1786. avec des planches^ 
çt in-8». 4 vol. 

L'Auteur a principalement parcouru les 
montagnes de la Savoy c^ et ce n'e&t que la 
partie qui traite àMBas-Vallais^ d'iuiepojrtioa 
du Jura et des environs du jbc de S«^nM«, 

R ? 
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qui concerne proprement la Suisse, Cet 
iOuvrage, le résultat de tant d'années de 
voyages, rempli de recherches, d'obser-.- 
stations et d'expériences physiques et xhi- 
miques .des plus intéressantes , est , sana 
contredit, le meilleur de tous ceux qui 
qnt paru jusqu'à présent dans ce genre. 
Il est de la plus grande importance pour 
l'étude de la Géologie , et doit servir de 
Daodèle à tout savant observateur , qui se 
proposera de parcourir , comme tel, d'au- 
tres parties de la grande chaîne des Al- 
pes,. Les montagnes, que l'Auteur décrit 
dans ce bel ouvrage , n'offrent que quel- 
ques chaînons de cette grande chaîne, 
dont on peut dire avec vérité : Nous ne 
la connoissons point - du - tout encore^ lors- 
qu'on voit de quelle manière M. de 
Saujfure en a examiné et exposé cette 
petite partie ; et qu'on s'est convaincu , 
par sa propre expérience , du nombre 
infini de recherches et d'observations pé- 
tïibles , qui peuvent et doivent nécessai- 
rement être faites, en tout sens, dans toute 
rétendue de cette chaîne, avant de seflattet 
d'être parvenu à recueillir toutes les don- 
nées que la Nature présente , dans ces 
ûionumens les plus anciens de l'Histairc 
4c cette Planète , à Tobseryateur dégagé 
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deprëjtigésct du joug des autorites. Non, Ct 
ne sera qu*alor» qu'on sera parvenu à une 
connoissance vraie , exacte , et dam^Ies 
meilleurs principes de THistoire naturelle, 
de la totalité de cette chaîne de mon* 
tagnés , dans toutes leurs parties, liai- 
sons , rapports , mélanges etc. , qu'on 
pourra dire que Ton possède des résul* 
tats généraux et certains, qui devien- 
dront les fondem^ens inébranlables d-une 
véritable Géologie. 

J, G, Sulzers Beobachtungen etc.; c'est- 
à-dire : Observations recueillies dans un 
voyage (TAlUmagnt en Suisse , dans Us an* 
Hees 1775 6* 1776. à-c, ^ par J. G. Sulzer. 
Btrne , r78o. 8®. L'auteur traversa , sans 
s'arrêter, la Suijfe^ de Basle à Genève^ 
et revint d'Italie par Bellinzone et fc 
St. Gothard , pour s'en retourner en Atl^ 
magne \ de manière que ces observation» 
ne pouvoicnt être ni bien nombreuses, 
ni bien importantes. 

Ltitres écrites de ta Suijfèy éc^cn 1776— 
1778.' Amjlerdam 1780. 

Il n'y a que le premier Volume qui 
concerne la Suisse. Il traite de la nature 
du pays , des mœurs et du commerce. 

Bijchrcibungen etlicher Berge é^c, ; c'est- 
à-dire : Defcripiions de quelques 'Montagnes 
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di fEniiibueh^ 8^< Lucernc 1780, avec 
une Carte de cette Vallée. 

Les Montagnes y sont décrites d^uoe 
jaaniére très- dé taillée. 

jf. jf. Bjœrnftahls Briefc ^ ùc, ; c'est-à- 
dire: Ltttns dt J* J. BjiBrnJtahls ^ icrUcs 
4ans Jis voyages. Leipzig, 6 Vol. 178a—- 
178Î, in-8«. 

hc$ Lettres de ce savant voyageur Sué- 
dois, datées de Genève^ Bernê^ Laufannc^ So' 
Uurt ^ Bade , "^rich ^ Schajhoufc et BasU^ 
ne font mention que des Savans qu il a 
vtts et entretenus , de Bibliothèques et 

de Cabinets. 

Lenrti de Af. William Coxé^ fur Vétàt 
politique ^ civil 6* naturel de la Suijfe^ ira^ 
duites é' augmtnttes des ohfervations faites 
dans le mime pays , par M. Ramond de Car- 
bonnières. Paris , 1781. T. I c,t IL 8**. 
. L'original anglois parut en 1779. M. 
C^xe parcourut , en 1776, depuis les pre- 
miers jours de Juillet jusqu'en Octobre, 
-tous les çamons de la Suisse^ à Texcep- 
tîond'l/n^eru;û/i et Schwitz , et fut en outre 
dans le V allais^ à Chamouni^ à Ntuchàtel et à 
Genève. Quoiqu'il ne se soit pas arrêté long- 
tcms nulle part , et qu'on auroit eu lieu, 
par conséquent , de s'attendre qu'il au- 
joit donaé de préférence des rapports 
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de ce qu'il: avoit vu, ses descriptions ^ont 
fort abrégées et sans chaleur^ tandis qu'U 
y donne une esquis^ de Tbistoire et de 
la constitution de chaque can^n. Si ce* 
rapports politiques sont encore , dans 
beaucoup de parties ^ assez incomplets-, 
.ait moins n^y rencontre- tron^ quasi nulte 
part rien de conti'aire à la vérité, nulle 
exagération , m sur ce qu'il y a. de bon^ 
ni BU* ce qu'il y a de blâmable , nulle 
déclamation , nul faux raisonnement. -r 
Cc Livre a certainement beaucoup gagné 
dans Télégante traduction de M* Ramond^ 
par les augmentations qu.'il y a faites 
et qui en occupent 228 pages; augjnen- 
tation^,. peut-être à bien des égards , plus 
importantes que Toriginal niême. Elles 
consistent nommément en descriptions 
de quelques contrées , oa M. Coxe n'est 
point parvenu , en redressement de ses 
inexactitudes , en tablea-ux de la Natuifc 
pleins de vie et d'un coloris chaud;, en quan- 
tité d'observations de divers genres, et Vefk 
y trouve enfin les idées particulières de 
M.Hamond^ sur les montagnes, les rochers 
et les glaciers. — Il faut bien se garder 
de confondre cette traduction avec une 
autre, qui pard^ à Lausanne, en 178a, 
et qui n'est pur et simplement qu'uiie 
traduction , Sans aucune addition^ 
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, Depuis lors , M. Coxe ût , dans les an- 
nées 1785 et 1786, un nouveau voyage 
en Suijfe , à la suite duquel il fit repa- 
raître , en 1789 Y sa première édition de 
X779 , augmentée d'un volume , et accona- 
pagnée d'une Carte de SuiJfc^ du pont de 
Wettingen , et d'un Bouquetin gravés en 
cuivre. 

Les augmentations les plus importantes 
des deux premiers volumes ont trait à 
Soleure , à Fribourg et aux troubles de G#- 
nive , avec plusieurs nouveaux rapports 
sur le Mont'blanà ^ sur les collections d'His- 
toire naturelle de M. Sprungli et de M. 
Wyttehbaeh ; et sur le Bouquetin : une 
biographie de M. de Haller^ des additions 
sur les Crétins, sur X.^rich , et sur bien 
des endroits dont il avoit déjà parlé dans 
son premier voyage , mais fort courtes 
et peu signifiantes ; enfin une course dans 
les cantons de Sthwitx 8c d'Und^rwala. 

Le troisième Volume contient un Voyage 
dans les Grijons ^ et un autre, par le Lâc 
majeur^ à Locarno et à Lugana , fait par 
un de ses amis. L'Ouvrage est terminé 
par un Faunula Htlvïtica , dont les noms 
sont en anglois, en latin et en françois. 
Il est étonnant que TAuteur ne soit pas 
plus circonstancié sur les parties de la 



S^iffè f qu!U a cependant parcoumes* à trofa 

.différentes reprises. M. Ctfx^ a eu la foir 

iblessc/de ne &ire aucune espèce d'usage^ 

dans cette cnouvelle édition, de ce. qu^ 

M. Ramond a inséré dans sa traduction 

de . la première , qui conserve ainsi tout 

-Ire mérite qui lui est propre. La traduction 

françoise de cette. nouvelle édition. a paru 

«^ i7.{)PvSOus.le titre de Voyage^ en Suijf^^ 

par M. William Goxc , Recteur de BtmertQtv^ 

Membre delà Sociéié impériale ei- écon&miqtte 

de PéUrsbourg é:c. , Paris , 17,90. 8°. auec 

des cartes et des planches. 

Ltttrts d^un Voyageur anglais y par M. 
Sherlok. L'Auteur y parle un peu dp 
J^aufanne et de Genève^ beaucoup de fer- 
7i«7 et de Voltaire , ainsi que d\x Lac ma- 
jeun Ce nest donc pas sut ce qui con- 
cerne la Suijfk^ que cet ouvrage , si agréa- 
ble d'ailleurs , se rend recommandable. 

Dans le très-volumineux Voyage tn Al- 
lemagne lySî. du Libraire d« Rerlin , Ni- 
colai , il y a quelques lettres sut Appen^ 
%dl\, Se. Gall et sur raUemand deJB^rtt*. 
Eînige Réifen in , 4rc. ; c'ést-à-dire : Quel- 
ques courfes dans Its petits Cantons , par 
Léonard Mèister , lybis?. 8^. 

Ce Voyageur fournit les Tableaux de 
la population de Tjig , Schwitz\ Uri, 
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Vndefwalâ^ Luetme , Basle et Tjirich , dans 
tannée 1743 r îl décrit un voyage qu'il a 
fait SUT k Aigt et dam VEmmifUhal ^ et 
fait part au Lecteur de plusicius obser- 
yatiom 4^i sont fort justes. 

Voyage historique et littéraire dans ta 
Suisse occidentale , par M. Sinner. Nan 
ckâtek^ lySt. s vol 8«. 

Ce Voyageur s^'y rend de Basle ^ par 
ÏEvichi de Basle y à Neuchàtel , Yalkngin^ 
par les Vallées dujwra^ au Tays-de-Vaud^ 
et par Gf^wèv^ k Frrb^ourg et à Berne. Ttc«- 
bon , et contient entre autres des traitô 
biei» intéressans de Thistoire du moyen 
^ge« Une fâche«se maladie ^ dont T Au- 
teur n'a pas guéri , a privé le public de 
la suite. 

Dictionnaire géograp^hique , historique et 
politique de la Suisse, Lausanne et Genève 
1776. «. Vol. 8<>* Il s'en est fait depuis 
une Edition en 3 vol. 

Ce Dictionnaire est extrait presqu'en 
entier de la partie géographique , histo- 
rique et politique , relative à la Suijfe , 
de l'Encyclopédie d'Yverdun , dont feu 
M. le Baillif B4rnhard Tscharner^ célèbre 
par son rare n>érite et ses connoissances 
étendues n avoit fourni la majeure partie 
des articles r et nommément les bons. 
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L'Article Corj^ helvétique,, qui &trt dln- 
.tro4uction à ce Dictionnaire, et yqui est 
supérieurement bien lait ^ les articlfs JBmu, 
Genève^ Niuchâtel etc., sont de lui: VOu" 
Trage en général est bon , fort instructif, 
et ne peut qu'être très-utile à ceux qui 
.voyagent en Suisse. M, le P* WitUnback 
en a donné une traduction allemande , 
qui , par les corrections et les augmenta- 
tions qu^il y a faites , lui donnent une 
supériorité marquée sur t original. 

Briêfe iibâr ein Schweilzerisches Hirtenland^ 
c'est-à-dire: Lettres sur une contrée pastorale 
dt la Suijfe^ Rasle ^ l'jS^^ 8°. L'Auteur 
est M. de Bonnjietten , et le pays dont jl 
parle est celui de Saanen ou Gessenaj ; il 
s'est particulièrement attaché à la partie 
de ce pays , où la langue françoise est 
en usage , et ce qu'il en dit ne pourroit 
pas toujours s'appliquer à la partie al- 
lemande. Ce& lettres sont fort intéresl 
santés , sur-tout celles qui traiteiit du 
grand commerce de beurre et de fromage 
que font les habitans de cette contrée. 

Voyage d'un Amateur des Arts en Suijfe ^ 
etc., par M. de la R«, Amjltrdam ^ 1783* 
8°. 3 volumes. 

L'Auteur a vu le Pays-de-Vaud, le Val 
lais, , Us Baillages Suijpts en Italie , est 
revenu pas le St^ G^thard , et a visité 
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tes Cantons de Luceme , Berne , Soîeure- _ 
Zurich^ S chafh&nsê' et Bas U. Il décrit prîrK<> 
cfpalement les Edifices , les Cabinetsy les 
Bibliothèques , etc. 

Lettres sur In Suisse , par un VofagettT 
franqois en 1781. Taris T. I. et IL 178^. 
8°. Elles sont de La Borde ; d'ailtctirs renr— 
■plies d'erreurs^ de faussetés, de traits dfe 
la plus crasse ignorance ^ accompagnées- 
de la plus ridicule présomption ; la beauté 
du papier et de Timpresdon est tout c^ 
qu'on peut louer dans cet ouvrage; 

Reisen durch die merkwiirdigjien , etc. s: 
Voyages dans les- Alpes les plus remarquables 
de la Suisse, Betne, 1783. S^, 

Ce n'est autre chose qu'une Description 
•corrigée et augmentée^ du voyage de 
M. Pasteur Wittenback , dans les montagnes 
de Lauterbrunn^ placé à la tête du pre- 
mier cahier des vues de la Suisse , pu- 
blié par Wagner , dont il est fait men- 
'tton ci-dessus. (Voyeî Section XIII.) 

Beytr'dge zurfifUhem Kenninip etc. ; c'est-à- 
dire : Obf ovations tendantes à contribuer à 
parvenir à une connoijfance plus complUt 
de' la Suijfe ^ par M, le Pasteur Rodolphe 
Schinz. Première Partie 1783. Dernière 
Partie 1787 ^^avec une Carte du St. Gothard 
et de la Vallie levantine^ et une autre du 
-Baitîages de Lugano et de Mendrisio, 
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Cet Ouvrage conifient une Description 
cle ce qu'on appelle, /a Suisse italienne^ 
qui porte la dénomination de Baillages 
au-delà des Monts ^ ou dltaiic JEn consé- 
quence de quoi , le voyage de l'Auieur 
commence au^it^n^ Si, Gothard , d?oà il 
.Ya parce mir les dix. baillages , et de-là, il 
va voir Comi , Milfkn , Stfi» , et k Lacma^ 
jtur , .et fait par-tout st% observations. 
C'est le seul ouvrage qu'on ait sur cette 
partie de la Suisse. \ et ï\ doit êtr,e cité 
pour modèle à tout observateur qui voyage* 
'Dans le rapport que l'Auteur fait sur 
.chaque contrée , sur sa constitution phyV 
tique , sur la nature du cHmat- , sur la 
situation physique ^ morale et politique 
des habitans , sur Téconomle rurale et 
domestique^ sur l'importation et l'expor- 
tation , sur les établissemens publics etc.; 
OQ nç saUroit essez adm^i^r son génie 
observateur, qui entre jusques dans les 
moindres détails. Le style poutrott eiï 
être plus facile ; mais on n'y trouvera que 
peu d'inexactitudes ; et c'est à cet égard 
€t à tout autre , un Livre des plus utiles» 
Reisè durch etlicht Cantêfie , etc. ; c'est-à-» 
dire: Voyage dans quelques Cantons de Id 
Cênjidération helvétique ^ par J; M. Af- 
•pning , 8?, Uipiici, J784. 
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Les emlroits que TAuteur a visités, sont 
Appenzeii^ G/tfm , Uri ^ Schwiiz^ Lucarne ^ 
Zjig^ Tjirich^ d*oà il s'en est retourné par 
la Turgowu. Il décrit Thistoire et la consti- 
tution de chacun de ces Cantons ; mais c'est 
ckct les Appenzellois qu'il s'arrête le 
pliu long^tems^ et dont il fait le plus 
d'éloges. Il communique ses observations 
et prononce des jugemens , dont la plus 
part ne sont vien moins qu'exempts de 
partialité • 

Obfervatiûns fur ia fituatian attutllc de 
la Suijps ^ cU ia RuJjU et du Dannemari, 
S^» Londres 1784. 

C'est la traduction du titre d'un Ou- 
vrage anglois d'un M. Randolph. La grande 
moitié du livre traite de la Suisse , sans 
en dire rien de bien particulier , ni de 
bien neuf. 

Ch. Storr*s Aipenreife , é-c. ,• c'est-à-dire : 
Voyage des Alpes ^ par Ch. Storr, en 1781. 
Tuhmgue^ 1784 — 17^6. « vol. in-4®. 

Une longue préface renferme la cons'^ 
tttution physique des Alpes, la manière 
de vivre , les mœurs et les occupations 
des peuples pasteurs qui les habi- 
tent , et la composition de cette chaîne 
de montagnes. La première course de. 
TAuteur se dirige , par les Alpes de la 
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Snabe^ sur Sehafhoufo^ Berné ^l^âutérhrMnn^ 
Grindelwaid^ Hasli^ sur le Grimsel , tt de-- 
là sur le 5*^ Goihard. Une seconde va 
d'AUorf «ur* le St. Goihàrd ; puis dWrsi^ 
rzn , dans les Grifons tt à Pfeffers ; eéi 
une troisième , de MàrfcMim dans le 
Fnttigau ; -ensuite, de Coire , au Rhin pofié' 
rieur; de-Ià, par la vallée de Mi fox , au 
Lac majeur , à Lugano ^ «par le L<tc dé 
Corné ^ en Vàlteline^ et le ramène à Coire 
par le Septimr. Le grand objet de l'Au- 
teur -est la ' Minéralogie ; aussi parle-t-il 
beaucoup de tout ce qui s'y rapporte « 
et sème par-tout ses remarques sur toutes 
fortes d'objets ; il fait voir un esprit ob- 
Mrvateur d'une justesse peu commune ^ 
et ;dans tout ce qu'il rapporte , il est 
toujours exact , judicieux et vrai. Ainsi cet 
Ouvrage ne peut qu'être infininient utile 
à tout Voyageur ; mais sur-tout au Voya- 
geur minéralogue» M. Siorr est Professeur 
d'Histoire naturelle, dans l^Univcrsité de 
Tuhingue. 

Erzdhlungeiner gefeîlfchaff lichen Reifê ér. / 
e'est-à-dire : Relation d'un Vùjagi fait en 
^mpagniè , dans ^ne partit de la Suijpe & 
ik Vîialk , par S. G. Bikde, «^. BreJ^*^ 
«785. » . - 

- <3es Vpyageui:! partent dt Schafioufé 
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au milieu du printemps , se rendent , 
par la Turgowie.^ à Xurich , vont, en pas- 
sant le lac de Wàlleiijladt , et par le Pays 
des Grifons^ droit en Italie^ d'où ils revien- 
nent par Genève, Berne tt Zurich^ à Schafhou/e, 
Cette relation est agréablement écrite ^ 
mais ne contient rien de signifiant. 

Briefe ânes .Sa€hftn , Sec. c'est-à-dire ^ 
Lettres éctites de Suijfe^ par un Saxon , S®. 
Leipzig^ 1785 — 86, 3 vol. 

L'Auteur est un M. Kiiitner , qui habita 
Basle , pendant quelques années , en 
qualité d'Instituteur des Enfans de M^ 
Bourcard eu Kir/chgarten. Ces lettres com- 
mencent en 1776 et vont jusquen 1783, 
Il faisoit de tems tn tems , depuis Basle^ 
dans les Cantons voisins, de petits voyages, 
dont il donne les relations dans son i'^'^ vol. 
Dans les deux autres il rend compte de 
celui <ju^ a fiait à Lucerne^ Sckwitz ^ Uri., 
et par le St. Goihard \ en Italie ; d'où il 
xeivint par le Grmjel à Hasli , 8cc. Il n'a 
point été dans les Cantons d'Appenxell , 
•Glatis^ Zug ^ Underwald ^ ni à Fribourgi 
etnc s'est arrêtéque peu de tems kSchxuitt 
et k Luçerne ; au3&i n'^n ditril que peu de 
cJKkAes; et presque ri p:) des Cantons popu*» 
laires. Il s'étend beaucoup en revanche» 
sur BaUe .et, sur* le P^ys-de-Vaud , et en 

dépeint 
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dépeint les liabitans , leurs mœurs et leurs 
caractères avec assez d'exactitude et de 
vérité. Les honnêtetés dont il a été comblé 
à Basie exigeoient peut-être plus de ména« 
gement de la part d'un homme qui auroit 
été doué d*un cœur plus reconnoissant* 
Et quoique des idées exagérées par le feu 
de la jeunesse , et son inexpérience égarent 
parfois son jugement dans les lettres que 
contient le i*'. vol. on peut mettre son 
ouvrage au nombre des meilleures relations 
de Voyages en Suisse. 

Historische^ topographische^c, c'est-à-dire. 
Description historique^ topographique et éco- 
nomique de ce qu'il y a de plus remarquabtt^ 
dans h Canton de Lucerne , par M. de Bal- 
thazar , 8^. Lucerne 1785 — 86. 3 vol. 

11 paroît que ce livre a été écrit particu- 
lièrement pour les Lucernois , ce qui n'em- 
pêche pas qu'il ne soit d un intérêt général. 
Voyage de M. 4e Mayer en Suisse^ en 1784. 
« vol. Paris , 8^. 

Ce voyageur parcourt tous les Cantonr 
et le pays dm Vall^tis» Les objets qu'il décrit 
dàiis sa relation, y sont , pour la majeurts 
partie, présentés sans aucune suite, et 
tellement entrecoupés de comparaisons 
avec V ancienne Grèce et l'ancienne Rome'^ 
que lorsque le lecteur est enfin ■ parvenu i 
Fart^ L & 



la conclusion du livre ^ il ne peut lui res- 
ter qu'une image obscure ^ embrouillée et 
tout-à -fait erronnce de Tétat physique et 
politique delaSum^. Presque tous les noms 
de lieux y sont estropiés , et tout ce qui 
c^t en chiffire est inexact ; enfin Ton n'y 
trouve en général aucune observation , ni 
aucun rapport qui ait le mérite de la nou- 
veauté. , ^ 
Le traducteur a trouvé dans le seul article 
qui concerne la ville et le Canton de Bas le ^ 
s 8 erreurs des plus grossières ; on y mène 1 
M.deMajf^rauConcértpublic,illieconver- ' 
satioQ avec un citoyen qui se trouvoit-là , 
«t demande ensuite à celui qui ravoit 
amené; si ce Monsieur étoit dans la Magis- 
trature ? non, lui répond-on , mais il est 
du 800 ( du grand conseiL ) Le hazard veut 
que ce citoyen s'appelle Le Grand , de son 
nom de famille , et voila notre judicieux 
voyageur qui rapporte dans son livre , qu'à 
Basic , chaque membre du grand conseil 
se fait ^ppeller M. Le Grand , comme 
onrappelloit, ajoute-t>iU enFia%ce) le grand 
écuyer de la couronne , en lui parlant o^ 
en le désignant ; et il assaisonne tout cela 
d^agréables plaisanteries , très-bien placées 
comm^ on voir. Et vgilA pourtant ammc 
0n é4TU fhiiUiti. T. 
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Manuel pour les savans et les curieux y qui 
voyagent en Suisse , par M. Besson ^ avec 
4ts notes , par M. Wyttcnbach, 8°. Berne 
J786. 2 vol. 

C'esjt une course minéralogique de Vevay 
au Si. Bernard , par tout le Valîais , sur le 
St* Gothard ^ par le Lac des quatre Gantons , 
Schwitz et Claris , au- /?fl)U (i« Grisoîis , à 
la source du Rhin antérieur y par Coire , 
Sargans^ Werdenberg^ Rheinthaly le Caîiton 
d^AppenzeU , î^uricA^ et Schafkouse , ju&qu'à 
Basic. Pris daas sa totalité , cet ouvrage 
est bon et exact , et par conséqueat mile. 
11 se trouve au&si imprijoié dans le&Tableamx 
topographiques , 8cc. 

Briefâ eimr reiftnde/i Damt , 8cc. c'est- à* 
dire i Lcjtf;es> d\me Dame écrites pendant un 
voyage en Suijfe^ Francfort et Leipzig^ 17S6. 8^. 

Elle y décria ( à son man ^ qui les fit itxxr 
piimer à son grand chagrin ) les impresr 
six)ns qu« les beautés de la nature font sur 
elle , da|is. le cours, d'un voyage, de Schaf- 
kouse par la Xurgowie^ Zurich^ Zug^ Lucernet^ 
Berne ^ le Fays-de-Vaud^ Gerùve^ Chamouni^ 
le Bas'Vallais ^ AigU > Niuchàtel ,. Bienne , 
Soleurc et Baslû. 

Verirauliche Eri'dhlUng einêr Schweizer 
Jieife y Sec. c'est- àr dire : Relation familière 
£un, uoy^gc 4c Suijk y an, 1 7.86 , en fprmi 

S % 
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iè lettres , par le Docteur Plonquet. Tu- 
lingue^ ijSj. 8^. 

^ Sur quelques objets observés en Suiffe ; par 
U même. Tubingue ^ 1789. 8°. 

Ces lettres sont assez insignifiantes ,. à la 
réserve de la onzième, où TAuteur disserta 
$ur raccroissement des glaciers , et sur l^a 
monticules de pierres qu'on trouve d'cssus 
et devant ces mêmes glaciers , et combat 
l'opinion communément reçue. La seconde 
brochure n'est qu'une réponse , à l'extrait 
^ du premier ouvrage inséré dans le Magazin 
de H'épfner. L'opinion , que TAuteur sou- 
tient avec la plus grande confiance , est 

txçSt?^iVonnée-. • . • 

Tagebuch ,^8cc. c'est-à-dire : Journal cPun 
Voyage en Suijfe , par Madame de Là Roch^ 
Ecrit avec l'aménité qui lui est familière, 
des tableaux intéressans, et généralement 
plus agréables qu'instructife; 

Bfieje uber dit Schweitz^ îcc, c'est-à-dire^ 
Lettres fur la Suijfe^ par M. le Frofejeur 
Meiners , 4 vol. 8°. 1788-90, amc des 
vignettes^ qui reprifentent des nues delà Suijfe^ 

L'Auteur fit son premier voyage en 1782, 
de Juin en ^Septembre. Il se rendit At 
Confiance par Sch^fhoufe , Zurich e, Berne , 
Hidau , Neuchâteî ^ lis vatUes du LoHe et 
fie la ChauH' de-fond ^ k.Soieki^^ et. d^ôtàU. 
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revînt à Berne', d^-là il fut au Grinàeltùnld 
€tk tauierbhinn , puis par/« Haslik Under- 
watd^ Engelbtrg\, au Canton éPUrl ^ sur 
le St. Gothard\ d^oà il revint , par le Lac, 
k Schwitt , puis à JV. /). ^« Hermites , !^w^, 
Lucerne ^ Nidau\, Laujanne ^ Bex , Genèvt^ 
Tverdun , et par la vallée de Moutiers-grand" 
ifal^ kBasle, La description de cette course 
jîiarGt d'éjà en 1784. en 2 vol. 

Il fit son second Voyage , en f 7 88 , en» 
core'de Juin en Septembre , il commence 
aussi de Conjianct^ d'où il se rend par Schaf- 
koufe à Xj^rich^ dc-làpar St. Gall à Hérifmr^ 
d'où il revient à Gnifs^ monte sur le Gamori^ 
descend dans là Baronnîe de Sax, puis par 
Werdenberg, kPjeffers., Coirt., parlés Grifons^ 
dans la vallée d^Urferen^ et passant la Furca 
et le Grimjel , et par le Hasli , à Berne ^ 
Laujanne , Gehive , Chamouni , et revenu 
à Genève , il se rend , par Neuchàtel-, la 
ChauX'de-Fenâ , Bienne, et la Vallée de Mow 
tiers à Ba^le. Au mérite d^être supérieulrc» 
ment écrites , ces lettres joignent encore 
celui d'offrir en outre les tableàusi les plus 
pittoresques delaNature dans cies contrées; 
des descriptions exactes et vraies de nombre 
de. choses intéressantes, et les observa- 
tions les plus sages et les plusjudîcieu?e» 
4ur divers objets poiitiqueâi G est sur la 
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Constitution de Berne et suf les- troubLes 
de Genève^ que FAuteur s'étend le plus. 
Quant aux autre» endroits , il n'en dit 
guères au de-là de ce qu'on en sait déjà. 
Et pour Zurich^ il a tire ce qu il en donne 
de plus saillant t de l'intéressant ouvrage 
du célèbre Dr. et Conseiller d'Etat Hirtiel^ 
sur Tétat de Téconomie et de Tindustrie 
à Tjirich. Enfin , quoiqu'il s'étende peu 
sur les petits Cantons , et que son rap- 
port et ses observations sur Apptnzell ^ 
soient erronnées. et partiales à un point 
aussi incompréhensible que peu digne 
d'un observateur judicieux ; quoiqu il soit 
en quelques endroits outré et louche dans 
ses jugemens , son ouvrage n'en doit pas 
moins être mis au rang des meilleures 
relations de voyages qui aient paru sur la 
Suijfe^ ( Le judicieux et infatigable Auteur 
de la BiblioihéçMi Helvétique , feu M. di 
Halltt , digiie fils du jgrand Haliir , en 
parlant du premier de ces deux voyages ^ 
le met , sans hésiter , à la tête do tous ceux 
qui l'ont précédé , et il les connoissoit 
bien tous. ) T. 

RÂtfe durch etlicht Canton ixc. c'est-à-dire.: 
Voyage dans quelques Gantons de la. Suiffkt par 
un Suijk. S^. ijirich , 1789. 

Le Voyaigeur se rend de Tj^rkh kLucemc ^ 
JJndirwald ^ dans la ValUe de Haslj , sur 



le Stheidcck et dans la Vallée d'Engstîen; 
il contient nombre d'observattons d'une 
justesse peu conuxxune ^ et Ton regrette 
qu'il soit si court* 

Course de Bas le à Bienne , par les Vallées du 
Jura^ avec une Carie delà route.. Basle 1789- 

Si dans cet ouvrage de M. Bridel ( Pas- 
teur de TEglise Françoise de Basle) les 
déclamations sur les beautés de la Nature ^ 
avoient été moins, prodiguées , la lecture 
en eût été, peut-être, encore plus agréable. 
£n revanche toute la partie historique et 
politique en est aussi solide qu exacte. 

(Mon A.uteur se plaint.ici que la mariée 
efi trop belU* ) Oa voit clairemeat que 
M* Bridel n'a fait que rendre avec Télé- 
gance , qui lui est naturelle , les impressions 
qu'il épKOuvoit ; et mon. Auteur dît lui- 
même, plus haut, que chacun avoit par devers 
soi sa manière de voir et de sentir» Il existe 
du même Pasteur Bridel v i°« ï*we Courfe 
dans les Alpes > prose et vers>, imprimée 
dans les Poëfies HelvétUnnés i elle coatienit 
la description de la Grujière ; 2^. une Ek- 
curfion de Bex à Siçu , par les montagnes 
écroulées à'Anzeindas. et les DiabUreis , 
qui se trouve dans le second Volume 
de ses Mélanges Heiv.étique5 1 Z^^ Journal 
d'une coufj^e à pied dans la Suijfe intérieure 
en 1790^) doAt il promet ime suite ;. tous 
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CCS ouvrages sont marqués au meilleur 

coin. 1 . 
P'ùyage dans les tfette Cantons Suijfes , les 

Grifons ^ le V allais 6- autres pays et Etats ou 

alliés ou fujets de la Suijfè* Par M. Robert, 

Géographe ordinaire du Roi^ '8°. Faris 1789 , 

Il Volumes. 

L'Auteur rétrouve en Sutffe Tâge' d*or , 
et toutes le^ perfections que les Poètes 
lious en racontent. Rien d'ailleurs de 
bien neuf. 

jF. J. Ferber , Miner al ogifche hc, c'est-à- 
dire , Ohfervations minéralogique ir métal'" 
lurgiquefnitei dans la Frincipauté de Ntuchà- 
tel ^ en Franche-Comté^ é- en Bourgogne^ 
dans Vannée 1788, par J. J. Ferber^ Ber^ 
lin , 1739. ' . 

Il n'y a qu'environ Ip, moitié de ce 
petit, mais solide écrit, qui concerne la 
Sttijfe , et seulement la Géographie minéra- 
logiqne de la Principauté de NeuchâteL 

Tabieaus pittdrefques de la Suisse , par M. U 
Màr^quisdt Langle^ fs®. Paris 1790. Morceaux 
pillés, pensées bazardées' et superficielles, 
qu'un séjour fort mal-employé , en Suisse, 
a fait naître dans un cerveau détraqué , 
aussi peu capable d'observer que de 
vmu On doit se méfier également de la 

personne 
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personne et des écrits de ce voyageur;. 
Fœnum habtt in cornu. 

Wanderungtn durch die Schttyiitx ixc. c^est* 
à- dire : Cour/es dans la Suifft^ par Charles 
Spazier, Gotha 1790, 99. 

Ses courses embrassent les Cantons de 
Basic , de Saleure , de Berne , de Luceme, 
Zug , Zurich et Schafhou/e^ UAuteur y 
communique principalement ses remarques 
sur les écoles et autres établissement 
relatifs à Téducation tant à Baslt qvCkBernt ; 
plusieurs de ses rapports sont vrais et 
plusieurs très-erronnés. Il se permet des 
personnalités , et a Tindiscrétion de nom- 
mer des gens qui ne s'attendoient pas i 
être ainsi compromis. Du reste , il dépeint 
les scènes de la Nature sans exagération» 

Blicke auf einen Theil Deutschlands , der 
Schweiiz Crc. c'est-à-dire : Coup - d'œil fur 
une partie de V Allemagne , de la Suijfe ire. 
par G^ A. de Halem , s Volumes 8<>« 

La première parde ccnitient son voyago 
en Suisse , £aic assez rapidement , et peu 
signifiant* 

Bemerkungen auf einer Reife ftrc. c'est-à* 
dire ^ Observations faites pendant un 
Voyage dans quelques Provinces Allemandes^ 
Suijjfis ix Frattç$ifef^ par G. L. Steinbrenner| 

3 Volumes 8^^ 179*^ - 

J^ar^ L • T 
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» Ce qu'il dit sur la Suisse , dans soil 
premier Volume , est maigre -et sans aucune 
espèce de iftérite. 

Die Schweitzjrc, c'est*à-dire : La Suijfe , 
par le Marquis Charles de Grosse , Halle 
•I79'2, 4 Volumes. 

Le but que Tautéur s« propose , est de 
fournir des vues générales sur la Suisse, et 
au Voyageur un Manuel d'après lequel il 
puisse diriger utilement son attention et 
je« recherches. On trouve dans les d«ux 
premières parties, ce qu'on peut dire .en 
général sur la ^constitution physique et 
le caractère -des Suisses ; sur Tétat actuel 
<ie« sciences «t des arts, sur J. J, Roujfeau^ 
•sur Taisance qui règne dans les campagnes : 
et dans les deux dernières, ce qui con« 
cerne la manière de vivre , les mœurs 
dès habitans, et la constitution poli* 
tique de tous les Cantons et des Etats 
alliés. Ce Livre , très'-bien écrit d^ailleurs^ 
pourra remplir assez bien les intentions 
de Tauteur. Il contient très-peu d'erreurs $ 
mab il ne fournit , au surplus , rien de 
plus neuf, .de plus saillant , de plus com- 
plet que tout ce qu'on trouvoit déjà dans 
d'autres écrits. i- 

. BlickauJdieSckmtii^.^^tUrïrôhtx Cêup^ 
d- ail JuT 4a Suijfe^ par Ifland, Ç<*. 1792. C'est 
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un voyage de quinze jours de Baste^ fzi 
Sienne, Berne^ Zurich^ k Schafhoufe^ qui 
est absolument insignifiant. 

Promenade durch die Schweitz ùc, c'est-à- 
dire: Prom^na^t^fn Suijffe^ 8°. Hambourg^ 1 793. 
Elle se fit en 1786. on s'y rend At,SchaJ- 
houfe , dans la Turgowie , dans le Rhinthal^ 
puis, par Appenzell^ parle Toggenhourg\ à 
Tjirich ; de-là, par JV. D. des Hermites^ Schwitz^ 
Altorf^ Urfeten ^ après avoir passi la JFurca, 
et le Grimfel , dans le Hasly , U Grindel- 
wald^ sur la Gemmi^ pnis , par le Bas-Val" 
lais , Aigle , Laujanne , Genève , Berne , 
Sùleurt ^ kBasle^ et contient simplement 
Texposé des sensations que les beautés 
de la Nature ont fait éprouver à FAuteur, 

Briefo eines reifenden D'dnen drc. c'est-à-» 
dire : Lettres d'un Voyageur Danois ^ écrites 
en 1791 tt 1792 ^c. T^ullichau ijgS. Ce 
qu'il dit sur la Suisse , ne signifie rien du 
tout. 

Meine Wanderungen é-c, c'est*à-dire : Mes 
Cour/es dans la Suijfe Romane^ en Bas-Val" 
lais ir en Savoye; pendant les mois d'AuguJlt 
ir Septembre 1791, 8**. Tubingue 1793* 

Absolument insignifiant comn^ relation 
de voyage. 

La Roche ^ Erinnerungen ùc. c'est-à-dire) 
Mes Jouvenirs , iirés 4^' mon troijime voya/f 

T % 
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fn Suijfe ^ par Sophie de la Roche , 8**. 
Offenback ,1793. 

De la même Nature que son premier 
yoyage. 



Le Lecteur peut se convaincre , d*après 
c^s notices critiques de tant de Relations 
de voyages en Suisse , qu*il n*en existe 
aucune qui embrasse tout les objets, et 
qu'on puisse donner peur complète et 
excellente. Il en est plusieurs qui four- 
nissent , sur quelques objets isolés , ou 
quelque partie prise individuellement ^, 
des descriptions exactes et d'excellentes 
observations particulières ; mais on n*eu 
trouve presque pas une seule qui ue laisse 
appercevoir que Tauteur n^a habité le pays 
.que peu de mois , pendant lesquels il 
n^'étoit occupé qu*à voir , autant que posr 
wAAe , tout ce que la contrée entière 
ôfFre dHntérei sant ; ce qui le mettoit dans 
Tobligation de ne s^arr^ter uuUe part que 
peu de jouit , au plus un petit nombre 
de semaines. Peut-on alors observer tran- 
quillement , par soi-même , et réitérer ses 
observations ? Voilà pourquoi , dans ce 
(raad nombre d*éaits publiés sur la Suisse « 
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il s*est <fit si peu de choses vraies , impat^ 
tiales, judicieuses et utiles, et qu'il faille 
encore les aller démêler dans un fatras 
de partialités , d'absurdités et de men- 
tonges. — Mais quelles sont donc les rela- 
tions de voyages tes plus utiles pour ceux 
qui se proposent de voyager en Suisse? 
Nullement celles qui renfennent des 
tableaux pittoresques de la Nature : quels 
qu ils puissent étris , ils seront toujours 
pour le moins inutiles à celui qui verra 
de ses propres yeux; à cause qu'ils gravent 
d ordinaire dans Timagination des images 
exagérées, ou bien ils lui donneront une 
manière d*étre qui ne pourra qu'altérer 
tes impressions que les objets de la Na« 
fuie produisent sur tous les hommes , et ces 
objets n'agiront plus dans toute leur pureté 
et avec toute leur énergie sur sa fatuité 
de sentir. Or chacun sent à sa manière* 
Ainsi ne vaudra-t-il pas mieux conserver 
le miroir, dans^ lequel tous ces objets 
viendront se réfléchir, bien clair et bien 
pur ? Chacun saura pour lors au vrai 
comment il aura senti, et de quelle 
manière les impressions reçues auront agi 
sur sa sensibilité ; il aura ceKainement 
des jouissances moins altérées et plus 
pures ; et au terme de son voyage , il 
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Hra^ avec bien plus d'intérêt les descrip- 
tions pittorest[ues jdautres voy.ageuis , pour 
en faire la comparaison avec celles qu'il 
aura vraisemblablement consignées , à 
mesure^ dans son journal. Je conseillerois 
de choisir les Lettres de Coxe^ de préférence 
à tout autre Livre , pour prendre avec 
soi dans ce voyage ; parce qu'elles ena- 
brassent toute Idi Suijfe^ et que leur auteur 
s'y occupe peu à tracer des tableaux de 
la Nature, On pourroit même s'en passer 
en prenant à la place la Géographie Helvé^ 
tique de Fafi^ (dont au reste il n'existe 
point de traduction Françoise) et le Die- 
tionnain Géographique ^ hijtorique et politique 
de la Sutffe , dont il a été parlé plus haut. 
L'un et l'autre pourront certainement être 
utiles aux étrangers. L'ouvrage de Fasi ^ 
remplit quatre gros in 8°. mais ceux qui 
lisent l'Ayemand pourroient , pour en 
diminuer le poids , ne prendre avec eu^ 
que les feuilles qui contiennent les contrées 
qu'ils se sont proposé de parcourir. Celui 
qui voudra voyager avec fruit doit com- 
mencer par bien établir le but vers lequel 
il tend. Cela fait, il tâchera de se bien pré- 
parer en conséquence , et prendra note 
des points généraux sur lesquels il devra 
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prihdpalomciit porter son attention ; • t%, 
qui- devront diriger toutes les rechercheit 
et toutes les observations propres ^ 
ramener à ce but. 

SECTION XV. 

Indication des meilleurs écriù siir îHis^ 
toire , la Constitution politique , la 
géographie , tHistoire JSfaturelle , 6t.' 
de la Suisse >' 

J E suis d'opinion qjae , pour toute ins- 
truction tendant à diriger ceux <^ui se pro- 
posent de faire le voyage d un pays , 
rindication des sources où Ton pourra 
puiser, pour s'y préparer solidement, est 
un article des plus nécessaires. Je crois 
donc rendre service , au moins à ceux qui 
n'ont aucune connoissance de cette branche 
de la littérature , en leur donnant ici quel- 
ques nations des meilleurs ouvrages rela- 
tifs à cet objet. 

I. Partie Littéraire cfc l'Histoire de 

Suisse. 

HalkrsBibliathekder Schw^tter GefcHichte^ 
k<. c'est-à-dire: Bibliothèque hiprique de, 
U $iJj[t \. a de twtis Us parties i^i y on^ 
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fuelfui rapport y réngêe par criufyJUmatûjuê 
it chronologique^ i^. Berne^ 1785 — 88. 6 vol» 
4fve€ un vol. de table générale. 

Cet excellent ouvrage , dont on ne 
sauroit trop faire l'éloge , est tout ce qu^îi 
y a de plus instructif sur les objets qu^il 
embrasse. On ne sauroit trop déplorer la 
perte prématurée d*un Auteur de ce mérite. 
(Pour ceux qui ne savent pas rallemand , 
ils pounont consulter un ouvrage du même 
auteur , intitulé : Confeils pour former une 
Bibliothèque de la Suijfe. Abrégé e^cel* 
lent qui renferme ce qu'il y a de plu» 
essentiel dans le précédent. ) T. 

Schweitxerifche Bibliotheky 8cc. c^est-à-dlre t 
Bibliothèque' Suijfe y 8®, Berne ^ 1791 — 95. 
n en a déjà paru trois cabiers. Cette espèce 
de Journal rend compte de tous les ouvrages 
tant indigènes qu'étrangers , sur la Suisse 
et de tous les établissemens , découvertes ^ 
avancemens ou morts de Savans , &c. et 
pourra servir de suite au précédent. 

II. Géographie. 

Fafis genaue und vollfiandigi ^ 8cc. c^est« 
i-dire : Géographie topographique etpolitique^ 
4Hacte et complète de tout le Corps Helvétique^ 
avec leurs fujets communs et leurs alliés^ par 
J. C. Fasi, Zurich 1765-68. 8^ 4 gros voK 
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CTesf la meilleure des géogiaphics de la 
Suisse. 

Fusslis Staats - und Êrdbefchreibung ^ &c. 
c^esl-à-dirc : Gtopraphic Topographique et Po*- 
litique dt la Suîfje , par J. Conrad Fussli, 
4 vol. 8<>. Schafhouse , 1770 - 7 sr. 

N'est pas aussi bonner pour Tusage jouma« 
lier , que celle de Fasi , mais remplie de 
digressions historiques peu communes , et 
quelquefois même très-singulières. Ceux 
qui, faute de savoir Tallemand, ne peuvent 
faire usage de ces deux géographies, trouve- 
ront une bonne topographie de tout le 
Corps helvétique et de ses alliés, dans là 
dernière partie des TabUaun TopographiquiS 
de la Suijfi» T. 

III. Histoire ancienne. 

Mémoires eritiques^ pour servir itéclaircis* 
semfns/ur divers points de CHifioire ancienne 
de la Suijfe , ijc. par G. L. de Bochat » 
JLauJanne , 1747 -49. 3 vol. 4®. 

Walthers Grunds'dtxe , 8tc. c'est-à-dire s 
Principes diaprés U/quels on peut fonder quel* 
ques jugemens fur la conjlitutipn et les mœurs 
des anciens Helvéliens avant détre paffés 
fous la domination romaine , par Gotdieb 
Walther , 8^ Berne , 1781. 
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Walihéri CtltiJcheAlUrthùmmir^ &c. c'est- 
à-dire: Antiquités Celtiques^ pour fer vir d^é- 
elaircijfemms à rkijioire la plus reculée de 
VHtlvétie. Par le même, S^. Berne» 17 83, 

— - — * Verfuch , 8c€. c'est-à-dire : Ejffai 
hijiorique fur IHifloire de rHelvéûe^ dans 
Us plus anciens temps. Parle même, 8®. 
Berne 17^^41 avec deux Cartes. 

Halkrs Verfuche einer ^ ?cc>. c'est-à-dire- 1 
£Jfais cC'Unei Hifloire de VHdvétie\ fous les 
SomamjT- jparF. L. Haller, &^. Xurich^ ^793. 

Les quatre derni&rs ouvrages contiennent 
beaucoup moins d'hypothése^s , mais an?- 
lioncent des connoissancesbien plussolidet 
l|)ie la volumineuse production de BochaU 

ÉeUrx qui savent le latin, liront avec 
intérêt , PHelvetia Antiqua et Jfova , pac 
Plantin. t. 

\V\ Hiiftoîre Générale; 

* Aîlgemeines Helvetifchey Le:nicon , c'csr-à- 
tfre: Dictionnaire univerfel Helvétique^ par 
J. Jv Leu-, ^t Vol. 4^. Zurich, 1747-65; 

Son Supplément^ en4vol.par Holtzhalb» 4*'« 
Zurich, 1786 - 1791. . 

Avec tous leurs défauts, ces deux ou^ta* 
ges sont d'une utilité indispensable. 

jEgidii Tfchudi Chroriicon Melveticum. 
4 vol. fol. en allemand , excepté les titres 
originaux , qui^ sont, en laiin 
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C'est le meilleur , ou pour* mieux dire 
le seul ouvrage diplomatique sur THistoire 
de Suisse ; mais qui ne va que jusqu^à 
Tannée 1470. 

flufaurus Hijloria H&lvetica , fol. Tigur-. 
I7i5. 

C'est un recucit des meilleur» ouvrages 
•écrits la plupart dans des tems moins mo^ 
dcrnes , en langue latine ^ sur THistoirs 
de Suisse. 

Lanfers Befchreibung,^ 8cc. c>st--à-dire : 
Hifioirt Helvétique^ P^^J* Laufer , 18 vol% 
€t un- tome de table de matières , par J. Laufer^ 
S^. ^ttfifA-, 1736: 39. 

Outre qu'on peut reprocher à eet histo* 
rien d-être trop diffus, il a encore négligé 
de citer ses sources , qu'il connoissoit ce- 
pendant très-bien ;- ce qui n empêche pai 
que cette histoire ne soit exacte et solide , 
et ne vaille encore son prix même de nos 
jours. 

Hiftûire des Helvétiens , par M. le Barûn 
dAlt^ Avoyer de Fribourg. 8**» 10 vol. Fri* 
bourg, 1750-53. 

Il n'a fait souvent que traduire Laufer; 
mais^ d'un, style qui en rend la lecture in- 
soutenable ; il est d'ailleurs d'une partia- 
lité rebutante en £aveur des Catholiques. 
Les Jésuites de Fribourg. ont eu, à ce qu on 
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ftétcnd ^ beaucoup plus de part à cet 
ouvrage que TAuteur, qui ne fut que leui 
prétc-nom. T. 

Hiftoire des Révolutions dé la Haute-AlU* 
tnagne ^ contenant les ligues et les guerres di 
la Suijfe , 8cc. 2 vol. Faris ^ 1766. 

L'Auteur, feu M. FHUbert^ Prêteur royal 
de Landau , a su répandre beaucoup d'in* 
terét sur cette histoire , son style , sans 
être absolument correct , a de la chaleur 
et de Tagrément. Elle a de plus le mérite 
de l'exactitude. On ne peut trop regretter 
qu'une suite de chagrins domestiques ait 
xnis cet estimable Magistrat dans une ini* 
puissance absolue de la continuer, etquil 
ne soit pas allé plus loin que Fannée \^bS^ 

Mullers Gefchichte der ire, c'est-à-dire : 
Hifioirt de la Confédération Helvétique^ par 
J. Miiner, 80. r?86— 1788, 9 Vol. et 
1'*. partie du 3*. Le premier Vol. vient de 
paroitre en françois , mais inexactemenr, 
quant aux noms propres ; le style de cette 
traduction ne manque pas de chaleur. 

Tschamers Hijtorie dérEydgenojffen , c'est* 
è-dire : Hijioire des confédérés Helvétiques^ 
j^ar Bernard Tscharner f 3 Volumes, Zurich» 
1784 — 1788 

Ges deux Histoires de Suisse , qui sur» 
passent toutes les autres en mérite , ne 
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sont pas achevée» non -plu». Le très* 
estimable Auteur du' dernier , aus9i dis'- 
tiagué par ses vertus qi>e par ses connoii- 
sances, est mort au milieu de la plus 
belle carrière. Il a poussé son travail 
jusqu'à la fin .du 17^. Siècle, et Mullerj^ 
qvii peut encore terminer le sien , en est 
resté à Tannée 1436. 

Hijtoire de la Confédération Helvétique^ 
<r Abrégé €hrùnologique de l Hijtoire de la 
Ration jufqu à Vannée 1664, par M. de 
Watteville , 8**. « Volumes , Yverdun 1768. 

C'est le meilleur abrégé de l'Histoire 
deJSuisse qui existe, et qui n'a pas non« 
plus été achevé. Le «^. Volume ne va 
que jusqu'au commencement du 17*. 
Siècle. Le style en est grave , concis et 
nerveux. 

Hijtoire militaire des Suijfes aufervice de 
la France ùc. par M. le Baron de Zurlauben, 
Paris 1751 — 1753, 8 Volumes in 18. 

Code militaire des Suijfes , pour fervir de 
faite à VHiJtùire militaire , par le même* 
Paris 1758 — 64. 4VoLi«^ 

Hijtoire militaire de la Suijfe ir celle des 
Suijfes dans les différens fervices de C Europe j^ 
par M. May de Romaininotier , 8 Vol. 8^. 
JLaufanne 1788. 

Ce que rAuteux dit relativement aux 
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otile de l'ouvrage. Le reste semble un 
Roman et s^ Ht de même. 

Hiftoire abrégée des Officiers Suijfes qui Jt 
font âijlingué^ aux fervices éirangers dans 
des grades fupérieurs , rangée par ordre àlpha^ 
hétique fur des Mémoires ^ ouvrages authen» 
tiques , depuis le commencement du i6*. Siècle , 
jusquà nos jours , avec des noUs généa" 
logiques Jur chaque famille , par VAbhè 
Frani^ois Girard^ Frofejfeur à Frihourg^ 
3 Vol. 8^. Fribourg i-jSi — 82. 

L'Auteur a très-bien rempli son titre , 
et a travaillé son ouvrage avec le plus 
grand soin , tirant le meilleur parti des 
matéiiaux qu'il avoit sous la main çt dont 
la plupart lui ont été fournis par les 
familles. Il n'a pas su se garantir, dans 
un ouvrage pareil, de quelques erreurs et 
omissions , qu'il rectifiera dans une nouvelle 
édition susceptible d'augmentations. J** 

Miijltrs Haupt Scenen der helvetijchen 
Gejchichte bc. c'est-à-dire : Scènes ^aàf* 
taies de VHiJloire de Suiffe , par L, Meii- 
ter, a^Vol. 8°. Tjirich^ 1783 — 84. 

Nombre de faits , sur- tout des tems 
les plus rapprochés des nôtres, 4]^u'oix 
chercheroit vainement ailleurs. 7!. 
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V. Histoire Ecclésiastique. 

Helvetijche Kirchen Gefcfiickte ù-c. c'cst-ab- 
4ire : Hijloire pccléfiajlique Helvétique^ par 
J. J. Hottinger , ^ Vol. 4^. JCurich 1698 — 93. 

Jpans Tesprit du tems d'alors , exacte 
fit solide quant aux faits ; mais polémique 
au point de p'être presque pas supportable* 

Hijloire de la Rèformation de la Suijfe^ 
où Von voit tout ce qui s'ejt pajfé de plus 
remarquable depuis Van .1 5 1 6 — à Van 1576, 
dans les Eglifes Suijfes ^ par A. Rucjiat , 
6 Vol. i2<*. Genève 1727 — 28. 

Plus usuelle que celle de Hottinger , 
pu Ruchat a cependant beat^LCOup puisé. 

Bçytrdge lur Erl'duter^ung prc, c'est-à-dire: 
Tièces pour fervir d' Eclair cijfemens à VHif- 
ioire de la Réformation de VEglife en Suijfej^ 
recueillies par jf. C* Fuefsli^5 Vol. S^. Zurich^ 
1735 — 41. 

Partie Doçumens, partie Morceaux his- 
toriques, relatifs à ces temps-là. 

VI. Collerions Historiques & ouvragci 

périodiques. 

Bibliqtheck ( Hijlorifche ) etc. c'est-à-dire î 
Bibliothèque Hijlorique ûj critique , ou Recueil 
de Pièces , pour fervir à VHiJloire de la Suijfe,^ 
S Cahiers ^ Zuricli 1735 — 41. DocumctM 
et titres très- importans.i et Morceaux 
^Historiques. 
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SchmiUurifches Mufeum 4rc. c'est-à-dire : 
Mufeum Suijfe 4jc, publié par M. Je Con- 
jêiiler FuefsU ^ 8®. ZM^ich ^ 1783 — i793. 

Il en a paru au de-là de 80 Cahiers ^ qui 
se continuent. C est un recueil de Pièces 
fugitives en tous genres , dont un graud 
nombre, qui sont historiques , sont fort 
important^es ; on y trouve aussi des relar 
tions de voyages, des Pièces de Poésies etc. 
Ce recueil, où tout se rapporte unique- 
ment à la Suisse , n'en est que plus intér^s** 
sant pour ceux qui n'en sont pas. 

VII. Histoire des Savans &: Artistes. 

L. Meifters Hêiveiiens beriihmte M'dnner irc. 
c'est-à-dire: Les Hommes céièbres de la 
Suijfe^ par L. Meister, ^«rîcA, 1785- — 9«. 
S Vol. avec un Portrait à chaque Vie ^ 
dessiné et gravé par Ffenninger. 

Tutjslins Lebcn der ùc. c'est-à-dire: VU 
des Artifles les plus célébra de la Suiffi^ 
par C. Fuessli:, 8®. T^rich^ 1769 — 1779. 
I Vol. avec iSs Portraits. 

VIII. Histoire Naturelle et Economie. 

Joh. Scheuchzeri Agrofiographia , fou 
graminum , juncorum ùc. Hijtoria , Tiguri , 
a'fi^é Nauv. Edition in- 4^. Ti^m tT^g» 
avic quatre Appendix d'A. Haller. 

A. HêlUri 
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A. Hatleri Enumeralio methodica Stirptum 
Uelveiia indigenarum tic. Joi* G'éUingui 1741, 
\y^ak/ec 24 Planches. 

Enumeraiio Stirpium , qua in Heîvitiê 
rariores prcveniunt , 8*>. Laufanna 1760. 

Hifioria Stirpium indigenarum Helvetia 
inchoata. Berna 1768. VoL 3. avec 48. 
Planches. 

C'est Touvrage augmenté et corrigé d'AU 
i/ert H aller. 

A. de Haller Nomtnclator ex Hifioria plan* 
iarum indigenarum Helvetia excerptus , 
Berna 1769. 

Hifioire des plantes vinéneufes de la Suijfe » 
pà^r T. R. Vicat, 8^. Yverdun 1776, av^e 
figures. 

Verteichnijs è-c. c'est-à-dire : Catalogués 
des InfeSes de la Suijfe , qu^il a pu connoître , 
par J. C. Fiissli , 4**. TJirich^ X77^- avec 
une planche. 

Gruners Verjuch ire. c'est-àrdîrc : Effai 
d^un Catalogue des Minéraux de la Suijfe y 
par G. S. Gruner , S^. Berne, X77^« 

Conradi Gefneri , Hifioria Animalium^ 
C. IV. 4 Vol. folio. Tig. i55i— 5§. 

Ce savant Naturaliste ëtoit appelle de 
son tems le Pline de TAllemagne. 

On trouve un Catalogue des OiJeêuB 
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de la Suijfc\ dans le Voyage de Storr ,' et 
dans la dernière Edition de Coxe. 

Bejtrage lur Naturgefchichte èr. c'est-à- 
dire : Mémoire pour fervir à rHiJioire Jsfa^ 
turelte delà Suijfe^ 8<>. Berne 1775. Il n'en 
a paru que 3 Cahiers. 

Hëpjhers Magazin &c. c'est-à-dire : Maga- 
lin pour VHiJloire Naturelle , par Hopfaer , 
6® Zurich^ 1787 — 89. 4 Vol. 

Contient des Morceaux du premier 
mérite. 

Murer uher die Bàier ùc. c'est-à-dire: 
Des Bains de la Suijfe ^ par Murer, 8^. 
Zurich 1790. Intéressant et solide. 

IX. Droit Public & Civil. 

Simlers ^ Xj^ey Bûcher von iic. c'est-à- 
dire : Dis Gouvernemens du Corps Helvé- 
tique , par Jof. Simler , avec, des remarques 
explicatives ù une continuatioîi ^^zv H. J. Lcu, 
40. Xjirich 1735. 

L'Original latin se trouve dans le Thésau- 
rus Hist. Helv. indiqué ci dessus. 

VEtat de la Suijfe ^ écrit en 1714, ^•'^ 
duit de V Anglais , 8<*. Amjterdam 1 7 1 4. 

Le même ouvrage , sous le titre suivant^ 
TahUau hijïorique ^ politique de la Suijfe , 
Fribourg ^ Paris 1766. i2<>. 
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L'Auteur, M. Stanian ^ avoît ét^ hmt 
attisf Résident d'Angleterre en Suijfe. L'cx^ 
posé qu'il y donne , de THistoire, des. 
diverses fornies de Gouvernement , des 
Alliances ,- de la Religion , du commerce-, 
des revenus , de Tétat militaire, est très* 
concis ; mais , pour la majeure partie , ^ 
exact et clairement énoncé. Je ne connois 
aucun ouvrage > sur la Suijjfe postérieur à 
çeluf-ci, où Ton puisse acquérir, en aussi 
peu de pages , sut chacun de ces points > 
une idée générale aussi juste. 

Meifter., Abri/s des Eidgenojifchen ^ irc, i 
c'est-à-dire : Plan du Droit public de la 
Suijfe^ par L. Meister. 8^. St. Gail , 1786^ 

D if cours politiques , hijtoriques ér criti* 
ques Jûr quelques Gouvememens de VEurop€\ 
par M. le Comte, 4'AIbon ,. Sec s VoL S^; 
jSfenchâtel\ 1779. 

Le D if cours fur la Suijfe^ qui occupe 
^^1 pages du preiùier volume , quoiqu'on: 
y trouve bien des erreurs , ne laisse pas 
d'hêtre intéressant. Il renferme des prin- 
cipes républicains et anti-despotiques, qu'orf 
est étonné de trouver , dans un Jeune 
François de la première qualité , bien de9 
années avant la révolution , qu'il n'a pa^ 
vue, étant mort à la fleur de son âge , 
q^uelques. anstées ara^nt qu'elle ait éclaté» 
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T'ûfsri\ Der Rider J. WâldrHann etc. \ 
c'cst'à-dîre : Le Chevalier joan Waldmann\ 
Bourgtiemaître de Zurich. Essai tendant à 
puiser à la source la mahière de penser 
et les mœurs de nos Ancêtres. 

Cet écrit dépeint, avec d*e vives couleurs, 
TEtat de la Confédération helvétique , 
vers la fin du quinzième Siècle. 

Weifs Ltbensgtfchichte J. C. Efchers\ etc. ; 
«■"est-à-dire : Vie deJ.CaJpardEJchtr , Bour- 
guemaître de la Républiqut de Zurich , par 
D. Weifs. 8<*. X^rich ^ i790« 

Herifcrme en même-tems Thistoire d'c^ 
Evénemens les plus importans, arrivés en 
Suisse, depuis le commencement jùsqUes 
vers le milieu de ce Siècle. 

Rod. Murer\ Der wàrme Hirsbrey , etc. ,• 
c'est-à-dire : La Bouiilie chaude de Millet , 
de Zurich , à la fête de t Arquebuse à Stras^ 
b'ourg. Légende du feizième Siècle- 4®. J^L**- 
rich 1792'. Avec figures ^ par Rodolphe 
Murer. 

Cet ouvrage est d'^un grand intérêt. 

2. Berne. 

Recueil des Mémoires concemans tEcùnc^ 
mie rurale , par une Société établit à Bernt 
en Suijfe. « Tomes, divisés chacuti en qua- 
tre parties ; en tovt4VoL8<>. Zj^rich, 17Û0— * 
1761. 
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Mé'moifes et Obferoations recueillies par la 
Société économique de Berne , 8°. Berne , 
1^762— 177^. i^ y en a quatorze années. 

C'est la même Collection de Mémoites, 
qui n'a fait que changer de titre et de 
lieu d'impression; en 176^. Elle a reçu, 
à bien justes titres , un très-grand accueil 
en France y et TEdition allemande , en Al- 
lemagne ; de sorte que non-seulement là 
Suisse^ mais une grande partie de VEuropz 
a profité de son inappréciable utilité. 

3. Luccrne, 

Gejchichle der Entlihuchtr , etc. ; c*C8t-à- 
dire : Htjïoire des hahitans de l 'Entlibuch^ par 
M. Schneider^ Curé. 3 vol. S*'. Lucerne y 
1781 — 1782. 

Elle pourroit être beauct)up pltis côm^ 
plète. On ne trouve pas, dans le récit 
des insurrections de ces habitans contre 
la ville , un seul mot des cause»^ qui les 
004 occasionnées* 

4. Underwatd. 

Kleiner Versurk (ire. ; c'cst-à-dîré : Ess(ti 
d'Histoire pnrticulière de la République du 

Haut-et BaS'Underiiialâ, 8®. «^^-oà Lueerne^ 
1789. 
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Cette Histoire , quwquc fort abrégée , 
fait honneur aux deux jeunei Ecclésiasti- 
ques, qui se sont associés pour la com*^ 
poser, r. 

5* Claris. 

9 
f 

Trumpi's neuêre Glarner - Chronïck , etc. i 
c*C8t-à-dire : Nouvelle Chronique Glaroiioisc^ 
évec une Carie. 8°. Winterthur ^ ^774- 

Vrai modèle de Chronique populaire ; 
et tous les Etats de la Suisse deyroient 
en avoir une pareille. 

6. Sas le»' 

Bashr-Chrcnick ^ eic. durch C. Wurjleifen; 
c'est-à-dire : Chronique de Basle , ttc. , par 
Chrijlian Wurjleifen. fol. 2 vol. et partie 
du troisième. Baili^ 1765 — 1777 et 1779* 

La première édition de cette Chronique 
parut en 1377 à Basic , où l'Auteur, né 
en ï544, étoît Professeur en Mathéma» 
tique. Quoiqu'elle se ressente du temf 
où elle a été écrite , elle contient nom- 
bre de choses intéressantes et instructives t 
cette dernière édition renferme des Ad- 
ditions et des Continuations fournies pat 
divers Savaas 'distingués. T» 

Bruckttùt'f 
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Brudnir's Verfuth , ttc, ; c^est - à- dire : 
EJfai de Description de te que le Canton de 
Bas le offre de remarquable relativement à 
V Histoire civile et naturelle ^ pir Bruckner« 
«3 Cahiers. 8°. Basic, 1748 — i-j 63^ En- 
richi d^ un grand nombre de très-jolies Plan^ 
ches en taille-douç^. 

Excellent Ouvrage dans son genre. Le 
dernier Cahier, qui forme un assez gros 
Volume sur le seul village à'AugJl , est du 
plus grand intérêt pour les Amateurs 
d^ Antiquités. 

P. Ochs , Gefchichte der Stadt und é-c, ; 
c'est-à-dire : H ivoire de la Ville et du Can- 
ton de Basle ^ parP.'OcAj* T. L et Partie !• 
du T. II. b®. Berlin et Basle ^ 1786 — i79srl 

Cet important Ôuvirage ne va encore 
q;Ue jusqu'à la (in du quatorzième Siècle. 
L'Auteur revêtu de la charge de Chan- 
celier de la République , est à portée de 
puiser dans les meilleures sources, dont 
la sagacité de sa critique , son activité 
dans le travail et l'étendue de ses con* 
noissànces , lui font faire l'emploi le plus 
solide et le plus judicieux. Le style en 
est aussi agréable que la matière peut le 
permettre ; et Ion ne sauroit assez désirer 
que ses occupations multipliées lui lais- 
sent le loisir d achever bientôt ce beau 

Farf. l. X 
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monument qu'il é.rige à sa Patrie et à ^sa 
propxe gloixe. Z* 

7.. Appinzen. 

Qabri^l, Wctlsers neue.Ap6enielltr.ijc,; 
c^fest-à-dire : Nouvelle C%ronique du Canton 
(TAppenzell ùc, , par G, Walsen St, Gall^ 
1740- . 

' L'exactitude de cette Chronique et les 
• détails importans qu elle renferme , com- 
pensent, avec avantage ,' lies défciuts qu*on 
lui reproche. T. . , 

3. Ligues Grises. 

Crundrifs d&r GtfMchte &c. ; c'est-à-3ît^ : 
Plan de rHifloirc des trois Ligues Grists^ 

8^ Coire/i773^ ' " 

i^raûh'dndnerijcke Crundgéjetze. ^ hc; c'est- 
à-dire : Loin fondamentales des Ligues Gri->^ 
Jes. 8^. Zurich et Goire', 1767. 

Porta (P. D. R. de) Hijloria ^eforma-^ 
iîonis Ecrlejiarum Rcetiaarîim.^ 2 vol, ^^ 
Cuiaice Ratorum^ i772« 

Sujet épuisé jusquà satiété. 

Salis ( Ulisses vqn ) fragmente der 4rc, ; 
c est-à-dire : Fragmens de CHiJloire civile 
et politique de -la Valteline et des Comtés 
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de Chiavennes et de Bormio^ 4 Tomes. 8*. 
^irick ,1792. 

Plein de traits ' historiques*, fort întc- 
resslns. 

* ' 9. Genève^ 

Histoire de Genève ^ par Béreager, 6tvolt 
12^. 1772 — 1773. 

Va jusqu'à Tannée 1761. 

Tableau hijtorique et politique des Révê^ 
huions de Genève ^^ dans le dix-huitième Siècle^ 
12?. 1772. 

Va jusqu'à Tannée 1768. 

Tableau hijtoiique è- politique des deux 
dernières Révolutions, de Gcnèv.e^ 2 '{'qinés. 
S*'. Londres^ 1780. 

Va jusquà Tannée 1789., -^ , . ^..^; 

Birenger né traite pas TH|stol^.e <^c^ ^^ 
plus leculés , aussi solidement que le vieux 
Spon , dans son Hijloire de Qtrkève ; maU 
cfelle des tems modernes y est^ trai^^f.avec 
le plus grand intérêt. Les deujc autrei 
Ouvragés, qui sont de M^^ dTvernpis ^ 
portent cet intérêt au plus^nau^degré* 

^tat civil de Genève , par F. A- ^avillew 
80. Ùenève, 1790. . \ . • i i i^_ 

II pàroit que le but de cet Quvra*ge 

tendoit uniquement à rendre leur Patrie 

chère et précieuse, ^^oûs tous le&.^pçc^^^ 

aux Genevois. . .^*t .. 

X r 



#' 
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Hijioire Uttéràire de Genève^ p^r M* Sca-^ 
nebier, Bibliothécaire. 3 vol. 8°. 17S6. 

Très-exacte^ iHlcressantc , et forX bien 
écrite M» comme toutes les productions de 
ce savant, la'borijeux et aimablç Ecrivain , 
q^ui joint à une universalité de connois- 
sances bien rare , une modestie et une 
aménité-, dont la réunion avec tant de 
taljens 1 es^ bien plus rare encore. T* 
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« X- Poésies. 



Gfdichte iiher die Schxoeitz^ ire; c'crt-à- 
dirc i Poëfies fur la Suijjfe flrfur'les SuiJJis. 
Berne, 1793. 

d^est uri Recueil de Poésies alleman* 
des iiéjà imprimées , mais éparses, ^ux* 
quelles on ^n a jijouté qui n^avbient point 
èncbrc pâttr, et qui,, toutes , coucç^neut 
l?i Suiiise* ^ " 

' Poésies hdvétiennes. Lausaime^ ijSî. Ce 
recueil des Poésies de M. le Pasteur Bnt/i;/ 
renfermée plusieurs Romancer et petits Poe- 
tùts tfatîonattîL 

L'aif'ue d^Atletylâytic défeu H.JLerb/cher^ 
Citoyen de Êeoie, quia paru en 1736^ 
est un morceau de Poésie, que les mcil-* 
leurs Poètes François n'auroient pas désa- 
voué. Je doute qu'aucun étranger ait 
jâma^&it d'abssi beaux vers' dans une^ lan- 
gue qui n'étpjt pas la sienne. 
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^onnaies^ dïverus et Çqjuri dfi; fiirgfnU 
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ts toulsHdPow de Frantc, fer gfos'^ift 
petits écus; et leurs fractîoris en' a^geèV^ 
iont là ^euïe mon-noie- qui ait ^énéfàle- 
œ^nt cours dans toute la SuiffeJ Lk mbn*- 
aoie pattîcuHère à chaque Gantbti ii^à 
pas cours dans le^' autres ( excepté '^t*^ là 
itontière* où lei habîtàns sont*'eii iéti*ôîtè' 
telatioti de commette y^^ n'y^ ési^ ^6*ti(t~ 
admise, on ne Test qu'avec perte ,'i^ 
même assez souvent tout-à-ftir pfbliiV^^'* 
Il en est de m^me des toonnores tféi 
Grifons et du- VaHavs ^ qu'on ire sâtri-oit 
employer dîtos rintiWeur des Ganteris. 'H 
'fau^^ par conséquent, q\ie le Voyagent 
s'arrange de manière , à ne pas changer 
plus d'argeae en petite^monnoie , dan^ 
chaque Souveraineté , qu'il n'en peut em- 
ployer , duram te - ècmi qVil y séjouthera ; 
sans qiuoi >ii se met daiû le cas d^ gros^ 
sît sa bourse dé' sept à huit sortes de 
monnoies, 5ans pouvoir en" faire ttsage.^ 
Le cours d« l'argent de France , dont 
il vient d'être fait mention ci-dessus, n*est 
pas égal dans toute la Suisse , et diffère 
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'même presque dans chaque Souveraineté, 
Il e&f par ccuiséquent nécessaire de se 
mettre au fait de ces différences , à cause 
nue les comptes s'y rapportent , et qu'il 
peut en résulter différens mécomptes^ 
qui to^rnjEïnt toujours au détriment dfis^ 
Toyagèurs 5 lorsqu'ils Jes ignorent. 

Dans plusieurs endroits , les natifs du 
p^s font constamment leurs comptes 
d>p:|p(&$ lanc . monnoie idé^ile qu'il faut 
QonQQÎtre « ,gi Ton veut se procurer des 
iiQtioj^s^4an$, la j>artie écoi^oraique. Je 
yt)x^ ftâc.her^ en conséquence ^, de don* 
^er Siir ces, objets , pour la commodité du 
Voyageur V les luitiières nécessaires aussi 
,tjuctemei]^t qui! me sera possible, 
j On reçoit dans toute la Suisse pour le 
louis de Erance ,^ quatre gro^ éçu^, de six 
JUv^e5,,4e France pi^ej, pu huit petits* 

2 Canton^ de Xurich, 

Çp gçG^? é^u y vaut deux florins et demi » 
ainsi le lopis dix fitorins^J^ florin est de seize 
i^t^ 9^ de jquarante scl^illings, ou loixante 
çre\:|t2çrs,5 l>p batz, vaut deux schillings et 
j^emi. J^a JUkfre, de .Zurich , mon^oifi. idésilc, 
]^x d'u;i demi-florin. 



i 
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Cantons de Berne ^ Frihourg et Soleur^ ; 
à Bienne , Tftuchàicl , dans le Vallais et 
VEviché de, Basic. 

Le gros écu y vaut deux flor. dix batz, 
ainsi le louis dix flor» dix batz» Le flor. 
est de quinze batz. 

La Livic de Suîsise (on Fappellc ?iussi 
franc ) , jest de dix batz ^ ainsi le gros 
éca vaut qttatrei Livres de Suisse.. C'e$t 
en pareilles Livres qu^^on fait 4 ordinaire 
les comptes aux. étraug^ers dans la partie 
de, la Suisse où Fon parle français. Dans 
ces mêmes contrées ^ les .l^abitans comp- 
tent aussi par petits florins qui valent quatre 
batz Y et par bons florins qui valent cinq 
batz. Dana la Principauté de Neuchâtel , 
en Livres, ou florins de quatre batz. 
Dans les contrées allemandes de ces Sou- 
verainetés, les natifs comptent ' encore 
toujours en monnoies idéales, la Cou- 
xpnne [Krqntn] à.vingt-cinij batz, la Li- 
vre ou Pfund , à un demi-florin , et dans 
plusieurs Vallées Bernoises , en écus à 
trente b^tz , appelles EcusjJ^ancs. 

Quoique ces .Souverainetés nommées au 
haut id^^jcçtî article, s'accordent toutes «ur 
la plupart des^ points indiqués ^ il faut 



Gantons de Sûhafkoust > et Âpp^nzcîL 
.St. Gall , .Thurgowte , Toggenbour^^ 
Rhcinthal ctSargans^ ., ■ , 

te gros écu y vaut 3eux florins et trois 
quarts, par conséquent le louis on;^e floriBS» 



Pays des Qrisons^ 
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Le gros écu y vaut trois ettroîs huitièmes 
de florins; ainsi le louis treize fionns et dehii. 
Le florin est de quinze Batz , ou soixante 
et dix Blutzger. 

Genève^ 

Le grf)s -écu y vatit six.liv» de France , dont 
quatre ou bien uii louis fonrt quatorze- Kv* 
dix sols argent courant de Genève, Cent 
liv. de France , font soixante lîv. huit ik>Is 
six deniers de ce même argent courant; 
un §pl^, courar^ v?ufc desiX; soîs moiinoi^ 
<Gom.9iwe n : , c t 'dpu2^ ^ 4ç ^^^ dei^ije rs> f o|it 
"un florin ^d^ QenètJie^;^ i 

. Bqi liages d'Xtalie. 

Le gros écu y vaut, au taux du Milanois^ 
huitliv. etde^i. Ainsi le louis trente-quatre 
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liv^ Au taux Piémontâif^ Iç louk vaut 
trente -sept livres^t demi, et au taux Vhii'' 
iitn^ dan», quelques vallées^ trente>six livres. 
Xia lire de Mi^n se divise en vingt soldi 
.01^ creutzers, le creutzer eh quatre quadrinî. 
Le PaWi. fioinain et Gérïois vauiseiae sôldi. 
Un florin de Tj^i^tch vaut trois lires , huit 
soldi , et le Schilling di Zurich , un et 
trois quar&is soldi« 

SECTION X VIL 

Explication des Planches. 

X-/ES desseins que j'ai joints 'à ces Ins- 
tructions présentent la Chaîne, eniièpe des 
Alpes Suiffes ^ prise dans differens pointe, 
J'aiœisi tous mes soins à tracer sur le papier 
une copie, fidèle dans toute son étendue, 
des formes et figures, de toutes les cour- 
bures et pointes , ainsi que tous les rap- 
ports respectifs des rochers de cette 'longue 
chaîne de montagnes.. C'est ce qui .m> 
mis dans le cas de dessiner souvent avec 
le secours de la lunette acromatique ^.d'où 
il résultera que des yeux, qui ne seroient 
pas de la grand ç force., pourront fort 
bien, en comparant mon dessein av,ec,la 
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Nature , n'y pas disiingiieT , à la vue 
simple 9 de petites courbures dans les con- 
tours des; rochers qui n'-en existent pas 
iiaoins 4liaios la réalité. J^ai fait toiut ce 
^i d^peodoit de moi pour redresser les 
ptlu4 petites fautes que le graveur oont- 
s^ettoit contre cette scrupuleuse exactitude, 
avec, laquelle j'avois tant à coeur qui! 
rendît fidèlement Toriginal. (^) Je pense 
avoir réussi au point qu on n'y pourra re- 
marquer que de très- petites infidélités 
en fort peu d'endroits. Enfin je présume 
que ces gravures , telles quelles sont , 
rempliront le but que je me suis proposé , 
savoir; de mettre le voyageur à mémc.^ 
lorsqu'il &e sera rendu sur les poims dont 
ces vues des Alpes ont été prises ^ de 
eonnoître ^ par leurs noms , le& rochers 
<|ui frappent le plus les yeux ^ ainsi que 
.leur position , et enfin la topographie da 
tout. U n'est rien qui porte aussi forte- 
ment sur soi Tattention des voyageurs, que 
cette majestueuse chaîne des Alpes ^ lors- 
^quielie se: dévoile tlans tout son éclat. 

(*) Les coTitQors^ des gravures de la traduction, 
bien »upéiicurcs quant ^ rcxécution, à celles de Tori- 
ghial , sorties des attcUers de M. de Mtchil , ont 
néaumoihs été calq^^és soigneusement sur ce» der- 
nières. 
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Le désfr dVn connoître mîctnc 1«« détaîlf 
se fait viv^î^ent sentir , on v«ut avoir dei 
notions plus intimes de ce monde extraor- . 
dinaire et inconnu; on veut savoir les 
noms , les positions 8cc. mais on trouve 
rarement queiqu^un qui soit en état de 
répondre juste à la moindre partie de 
vos questions. Mes nombreuses courses 
personnelles dans les montagnes ^ le soin 
qaç'j'ai eu de gravir "les plus hautes, dont 
les sommités dominent sur ce qui I«s en«. 
vironne et .les reliefs tant de M. le général. 
Pfyjff^r , à Lucerne , que ceux de - M. le 
conseiller Meyer ^ à Ârau , m^ont mis à 
portée d'apprendre à connoître l'ensemble 
de l?i chaîne- des Alpes, et les noms- d'un 
grand nombre des rochers les plus saillans 
et les plus apparens. Quoiqu'il s'en faille 
de r beaucoup que je connoisse tous ces 
pics. ou pointes de rochers, et que ceux 
<|iui soifit nommés sur mes desseins en fas- 
sent le plus petit nombre, il nest cepen- 
djBint point dà voyageur qui ne puisse , 
pâleur |»0yeia, apprendre à les connoître 
mieux <et plus exactement que par. tout 
autre* Lorsque 'placé dans les points dou- 
ces vues ont été prises, on se sera, par 
le sercours de ces desseins , bien fami- 
iiarisé avec la chaîne des Alpes ^ onpousr» 
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pô^r lôrs s'orienter assez bien dans d'autres 
poJQts d'où l'on apperçoit ces montagnes. 

PLAN C H E >P R E M I E R E. 

JL> E Point d*ou cette vue des Alpes a été 
prise se trouve tout près du Signal (ou Hoch- 
wacht) placé au sommet de VA^bis , à trois 
lieues de Tjirith. Le B\ir%ten\^ dans la 
proximité de ce signal, cache une petite 
portion des montagnes du voisinage du 
Mythen ovi S âhweizerbaken^ cotté (QJ. Aussi 
ne Tài * je point mis dans mon dessein , 
afin de rendre la chaîne des Alpe^ dans 
la plus exacte vérité. Pour peu qu'on 
s'éloigne de quelques pas du Signal , on 
apperçoit aussi les montagnes cachées par 
le Burgttn. 

. Ce dessein a été pris au moment que 
les objets étoient éclairés par le soleil 
couchant, et avant le fort de l'Eté, qui 
fait disparoitre la neige de plusieim en- 
droits qui en paroissent encore revétujs dans 
la gravure, Le rocher ( (J) placé «droit vis- 
à-vis dii signal , en est éloigné dé se{>t i 
huit lieue^, et,(P ) dans la chaîne des Aipes^ 
de dou^e à treize Hêue^ en ligne droite^ 

On voit sur ce dessein le commencc- 
tucût oriental delà Chaîne des Alpfes et 



son extension veri le couchant , jusqu'aux 
monta scnes de la vallée de Lauterbrunn , 
oà celles qui sont situées dans un plus 
grand éloignemcnt se trouvent cachées par 
le M^ûnt'TilaU et j>ar.les montagnes de. 
L\EntUhuch. La ligne de cette Chaîne peut 
avoir quarante à cinquante lieues de 
longueur. 

^ Le groupe de montagnes appelle Santis 
[A Ay <^\ fait le commencement de la 
Chaîne ., contient ndml^re de ipasses et 
de pics , qui ont clucun Jeur dénomina- 
tion propre. Le Gamor Jti \t Hohtr^^asten ^ 
sur les confias fin ^hinihal , du haut des- 
quels on jouît des plus superbes vues, sont 
encore compris dans ce groupe. ^Le Canton 
d'Appenzeîl , le Rhmthal et rembouchuxc^ 
du fiArî;i daps, le lac ^de Constance t sont 
5Îtué^ à rOrieiît du S'dntïs , distant de 
quinze à seize lieues du point où j'étois 
placé. Les rochers [B B) sont le prolon- 
gement du Santis , et c'est le long de 
leur cote méridional que s'étend la vaille 
traversée par le Khin dans toute sa longiieuç^ 
et danr laquelle sont situés le Rhinthaï ^ 
lé Bail^ag^e Zufiquoîs de Sax^ la seigneurie 
de Gàms et Gratis , les Baillages cle Wer- 
dinber^eidc Sar-gans^ et différens territoires 
autrichiens. Le Toggenbourg vient s'appuyer 
au pied xl^ leur côte septentrional. 
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îles i^tc${D) appelles Us htpi Electeurs,, 
sont les sommités nues du Siùhel et de 
rOchsenkam^ qui s'élèvent là où commence 
le lac de Wallensttrdt tout contre la ville 
de ce nom, et sont plus au midi que les 
rochers (Ç) quoique la chose ne. soit pa9 
dairement exprimée dans he dessein. 
G. Le Speer (la lance) où Speerkam , fait 
partie de la Paroi de rochers sep- 
>tentrioriale du. lac de WalUnstadt. 
E» Xe Mont Schanni/s,, qiii prend son 
nom dû Chapitre de Sckannifs y sihié 
j tout au pied de sott côté septen- 
trionaT. Wesen , dont le laç de Wàl- 
lenstadt baigne les murs ^ est situé 
au bas de son flanc méridional. 
FF, Ce éoilt des montagnes de Sargansy 
et quelques-unes du Fays des Grisons^ 
lesquelles s'étendent au midi de 
cette Chaîne de montagnes repré- 
sentée dans ce dessein , jusqu'à la 
contrée (-R) et s'enfoncent bien 
avant vers le midi. 
6^ Montagnes qui dominent stur la partie 
méridionale du lac de WMenstadt^ 
là où commence le Canton de Claris, 
Ce Canton consiste dans une long^ue 
vallée resserrée entre deux Chaînes 
de rochers et en quelques vallons 

collatéraux 
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coIlatéraussL .qui communiquent avec 
la grande vallée, laquelle commence 
aussi^tat qu'on - 2l tourné à droite 
en {c) et s€ prolonge tout le long 
des bases méridionales des. rochers 
(/, iCt Jb^M, K.) jusques àrpeu-près 
vers ( )- On n*appêrçoit du point 
d'où le dessein est pris , que le 
commencement (G et H ) de la 
Chaîne méridionale de ces rochers, 
<pii est d abord, cachée par la sep- 
tentrionale ^ hiqu^ile prenji depuis 
les rochers (11)^ 

H. MiirtJchtnftvA ^ s'élève derrière Kiren" 
zen ; d^ux-pcLtifs h^ç$.$Gi.^ont formés 
vers. ie*' pied de. cett€ montagne, à 
une élévation ass.ez- considérable. 

.EL Tous ces Pics et toutes ces cimes de 

rochers s'élèvent de la V%liée de 

Waggi séparée du Canton-^de Gla- 

~ >, ris , dîunt cQté par l'a Vallé^x^e Sihl , 

\ et de. IVutrc par des^^chi^nes de 

r,j ^'. tochçrs. L'entrée de la Vfillée de 
W<eggi est dans^ -la M^^r.^A*,, 

IL^.. Ce rocher sauvage ^q^i fwppe si fort 
ks yeux V .^at le Giàrnij€h éloigne 

* ... : de 10- à X I lieues ; c'est imjtxédiaiie- 
j ment à son pied; nord- est*,! que le 

-•> '.; ' bourg, pcii^çipal de Gh<nris. est situé „ 
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et à son coté- nord la Vallée de 
-Xlpnt^ [Khnthal) ^t Iq Lac de .ce 
nom4 â côté duquel la route conduit, 
par dessus le Frag^/, dansfia Yalléc 
de Mutta^ qui s'étend du milieu de 
CCS rocjxers , vers l«ur côté nord^ 
jusques dans la contrée [K) où elle 
s'élargit pour fdriner ce beau et 
Spacieux bassin de montagnes où 
^■'' Sckwitz' est' situé. D'où Ton voit 
que ie ' Gl'drnijch /ne tient point 
aux rochers (I) , mais qu'il en est 
absolument séparé par IcKlonthal^ 
re dont au reste on ne peut s'ap- 
percei^oir en aucune manière , à un 
\ certain éloignément , de quelque 
côté • qu'on le regarde. Il se ren-» 
•contre quelquefois qu un nuage de 
médiocre grand<5Ur est poussé , dans 
cet entre-deux, ou qu'il s'en élève r 
t'est là le seul moment auquel 
cette séparation se manifeste , et 
•A Ton puisse la remarquer. Tout 
ces rochers , depuis le commence- 
ment de la chaîne des Alpes, sont 
dépouillés, au gros de rétc^ de 
leur neige , durant quelques semai- 
nes, àïexception du Gi'àmifcb^ qtd ne 
p^rd jamais la sienne 5 il porte nxciac 
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mt sa croupe >un glgeier conaîdc- 
" Table, quôri reconnx)ît distincte- 
' meht, à Vaide d^une bptine^unctte 

de Dbllond. . ^ ' ^ 

ÎGes denx rochers se 
trouvent très - appro- 
chaat ^urlà même ligne 
' avec îe 'Gl'drntjch - 
N^ €(£ Rocher, c'cst-à-direUapefite partie 
qui va juisqu au S^hnéefeld ;* ( Champ 
déneige^) trompe si fort les yeux, 
qu'on soutîendroit- foimélleraent 
qu'il est étroitement lié à cette 
chaîne ' de rochers ; quoique, dans 
- • ' le fait ; il 'en soit totalement* séparé 
par la Valljée de G/am :;'€t>qu'il soit 
^ la pointé d'un rocheYtrês-élevé cou- 
vert d'un€ neige perpétuelle, lequel 
fait partie de la chaîne mericfionale 
• dés iBiontagnes du Canton dfe GIutû ,. 

-Î-' "v^is IdLîèoiiliè'ic dtî^GHfons. Le 
^han^ de neige, imtnêdiâtôàient au- 
' ' Wss'duî de fW);qù^^it8Ve invariable- 
' ment cou v^ rt, dun^ î es plu s forte s ch a- 
leùrsdeTcté -, de son matjtéâu blanc, 
dccujpc une partie' dtt ftoclvér ( ). 
-O}' Efe**mitef^^stiT^'l€sl^-fï^téres de 
' >^ ''^-^^im^^'ét dVs tPrifonrl elmgné de 

/;* ^-> aùaîtô«eià*4âôi2Clife^ès.lJhhoinmc;, 

Y a 
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qui , par s^es co'^rs&s fréquen- 
tes,: pendant noiabrie d'finnées , 
daps les monta^gQes ^ et par les 
connaissances que ces courses lui 
ont procurées sur leurs formes , 
peut faire autorité à cet égard -, 
m> assuré que p'étoitlà, le Tcdiherg^ 
très- connu par sa grande élévation , 
et qu'il n'y avoit que peu d'an- 
nées qu'un Religieux de l'Abpaye de 

^ Dijentii étoit monté le premier 

jusqu'à s^ cime. La couverture de 
neige , qu'on distingue sur son som- 
me ^^ ne le qjLiit^ janiais* 

pp. Ces rocbei:s, sont c^; qu'on nomme 
les v^//iw l^iarides.^ entre Jesquelies 
il y a un chemin, qui conduit du 
Canton de Claris^ dans celui d'l7n, 

-Q; ie Mjthen ^ au pied Sud- Ouest du- 
quel est situé Schwitz^ à U];ie lieue 
de cette montagne commence le 
; golphe du Lac d^s quatre Cantons^ 
qui se dirige vers FluaUn*. J^e Can- 
ton de Schwiiz s'étend , dçpuis le 
Mythen au couchant , derrière les 
montagnes ( tf) , ( vwï/ ), ( j^/n; ) , au 

mer (>«);;^ m, jevapt eptre les 
1^^ts n^cjiers et le^ oKmtagpes j^i ), 
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ffr)f, jusqu'à ( #- /. b.). Pouît le 

reste , voyez plus ;bas. : 

Les Rocher» du Gaiiton tfl/r-e corn- 

' mencent aux Alpes , Klàridts^ ( P) » 

. et s'étendent jusq^u'aux environs 

du dernier ( 1/ ). . 
Les pointes deroçUers entre (P ^^ S ), 
, dominent la vallée de SiA'âcheiu ^ 
R» Ces Sommités sont sur le^ frontières 
à'Uri tt dc&Grisons c peut-être font- 
elles partie du KvispaUy au moins en 
sont-elles voisines: elles sont dans 
un éloignement de seize à 4ix-sept' 
lieues du point* 
S. ^WindgdiU , i'élèvje entre Je Sch'dchen 
et la vallée de Maderan ; son éloi- 
gnement est d'etiviron quatorze 
lieues* 
•T. Bricktnfiaèk OM SHigerb erg ^q\ii dominé 
la vallée de Kerjlehi ^ environ cinq 
à jix lieues derrière Altdorf \ sa 
distance du point est de seize lieues. 
C*est>djerrière ce rocher que gît la 
^grande Montagne* de St. Gèthard 
(dont on n'apperçoit rien du tout), 
et qui se tire entièrement à droite 
' « ^ân montant; de sorte que la Turca^ 
doit être; située àrpeurprè&.dans la 
«Qi^ttée ^i .iie trouve derrière (W}* 
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UUU. Les Alpes sauvages, de: ^urené , 
au travers desquelles il y a un 
sentier qui conduit dM^iW^/*- dans la 
vallée d'Engetterg. f - 
Les montagnes du Canton d'Under- 
wald commencent au dernier ((/), 
et se prolongent jusqu'en [Z). 

V. Le Titlis\i qui «'élevé dans la vallée 
à^Engelherg^ et qui est un des plus 
hams^ rochiers de la Suisse septen- 
trionale ; son éloignemeiït est d'en- 
viron dou^eà treize lieues^ 

W^ Gfidmtrjlêck ^ éloigné du .point à- peu- 
près de quinzeè seize 'lieues^ s'élève 
droit a4i-dessas du lac d^EhgJllen 
sur Talpe 'd'£ng^^n, dans le pavs 
dcHaj/t du Canton de Berne , et par* 
dessus lequel il y a un sentier , qui 
^ mène de la vallée d^Engelberg ^ dans 

le Hasli, 

X. Rochers qui s'élèvent du MeichthaL 

Y, Je présume que ces Pics se. trouvent 
dans le voisinage du Gri/nj^t 
, Les Montagnes du Canton d^ Berne 

commencent' en (W) ; mais bien- 
tôt .les .nM>titagnes de Vpiidtrw(^ld\ 
qui sont i>ea«t«oup mûins éloignée»^ 
le* dérobent àl» vue; celles rcpa- 
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jusqu'en (IT), où les, autres sont 
defechcf cachées par le. Moni Filate. 
AA. FinJier^Aarhorn s'élève presque sur 
la ' frontière ; du Canton de Berne et 
du H aut-V allais \ à la droite du 
. Gfimsel; ce rocher éloigné de vingt 
à vingt-deux lieues du point , est^ 
après le Mont-hlanc ^ lé plus élevé 
de TEuropel > 
htStSchreckh'ôrner^ Weiterh'omer^ VEi- 
ger et la Jungfrau (la Pucelle), 
quiparoissent ici trop resserrés l'un 
dans Fautre, seront représentés sur la 
Planche suivante , de manière à être 
Bftieux vus dans leur vraie posi- 
tion*, et à être bien plus facilement 
distingués. Les rochers ( EE ) et 
(FF) sont éloignés de vingt-cinq à 
vingt-huit lieues du point/ Dans 
ce groupe de montagnes^ depuis 
: ^jt4 ) jusqu'cnr (fF), s*accumulent 

> en pelbton tous les rochers qui 
, M. J Itép'AteniïUndttxoald du Canton de 
..jj / Bermv les rochers^ de la vallée de 
^Jiàsli^ du Grindelwald et du Zau- 
UrbTun»^ entre lesquels se trou- 
î . " > veut ccjpendant > tant de grandes 
2i ' Vallée»^ '•^ A commencer des Al- 
f4s Klarida Jl^'Pf ) ^ toute la chaîne 
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oonserve sa neige pendant Tété-; 
quelqucs-tins de» rot:heri q^ui la 
côm-posexit , en gatdent plus que 
d'autres; et quelques*- uns ^^ situés 
plus bas vla-perdfent totalement, mais 
pour fort peu de tem». Le rocher 
(S ) devient aussi quelquefois en- 
tièrement gris , <fc qui ne provient 
pas de ce qu'il est moins élevé , 
mais de rextrcme rpideûr dé ses 
parais. Les rochers^ ( T'i t7, F, W , 
Y ) , sont perpétuellement blancs , 
et les rochers [AA] jusqu'en (FF), 
sont ceux de tous qui restent le 
plus chargés de neige. Le- rocher 
(Q,) P^r^ chaque été. la sienne, 
pendant trois à quatre mois. Il ar- 
rive fort souvent, presque dans tous 
les étés;, qu'après de gros orages, 
tous les rochers gris de la grande 
chaîne des Alpes , se éouvrent de 
ineige dans une seule: ijiuitv et que 
la totalité \ de la chaixietipcés ente, 
pendant un . court eipace de tcms , 
le même aspect cju'eu.hiVen 
aaa^ Sont des moatzsp^es. dn^ifggenbûurgj 
d^UUnack. et «lu GaJtiT* li^ Toggtn^ 
bourg s'étend Ijoinr-en mdntlÉnt,. vers 
k ^ N.Oïrd et yer& l'Eat^ Lu vallée 
• • du 



du pays à^Utznach^ oh sont situét 
Uiznach et Schmerikon , s'étend der* 
rièfe le Buchberg et sur son flanc « 
et va jusques là où commence le 
lac de Zurich , dans la contrée de 
( ^ ) , et s'y enfonce jusq<u'à Tendroit» 
o-ù la Lint entre dans le Lat. -^ La 
vallée de Gafter commence demèarè 
le Buchberg(b)^ et se prolonge , prêt 
de {c) n autour de la montagne de 
SchÛnnifs , jusqu'à Wejen. 

b. Buchberg, c'est ui\ coteau très •fertile 
dans la Match. 

c« Le Lac qu'où voit trcprésenté ici , ctt 
la partie supérieure de celui de 
Tjirick dont toute la longueur est 
de dix lieues. 

d« Le grand village de Ldcken ,. situé 
dans la March 

c« Lorsqu'on a toismé ce coin , on e^tre 
à droite dans la vallée de Glaris , 
et à gauche, en suivant le pied 
de la nxontagnie de Schaniiifs\ où 
se rend à Weun et au lac de Wàl- 
lenfiati. : , 

£9 Jusquà (e ) , c'est la f^r^e vallée de la 

, Marché longue île . «trois ;à quatre 
lieues , dans laquelle on comprend 
aussi la vallée de Waggi. Cette 
rart. L a ^ 



belle contrée est «ous la domina- 
' tion du canton de Schwit^, 

g. Ce district appelle les H'ôfe est éga- 

;1 lement soumis à Schwttt ^ et s'étend 

.»' ni r jusqués tout auprès de &icAf€riïay// , 

"* t pù sont les frontières . des deux 

; S - Cantons de Sciwitz et. de Zj^rich. 

hJ: GVst dans le fond de cette baye 

è . - ^qtfest situé le beau village de 

7 RichUrswyll , où commence le Can- 

' ton de Xj^fick. 

•j i. - C'e^t la presqu^isle d^Au^ à trois lieues et 

demie de la Ville de Xj^rich; et c'est 
.entï3e ( i) et {h) qu'est situé le grand 
et beau village He VidischwylU De 
VAu à Richierswyll , il y a une lieue 
et demie sur le Lac, et jusqu'à .ScAiii^* 
rikon , vers {c) , cinq à six iicues. 
C*est là qu'est situé le beau village 
de St'dfa^ d'où l'on peut se ren- 
. '*dre -stUT le Lac à RichUrswyll , en 
^ : : ' une heurç etdemie« 

* 4w LaViUe de RapperswyL, dont le pont {o) 
: qui trayetse le Lac > aboutit à Hur^ 

* den , petit village bâii^sur-la langue 

40 terre ; ce pôm ^ dix*huit cent 

' ' pas^ OU'Viii^t à vingt-cinq minu- 
^ tts de longueur, lorsqu'on le passe 

*^ à pied 2 sa Iargeu.r est de douze 

1 pa*. 
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Let montagnes, qui s'élèvent depuis 
(o) jusqu'à (/) , appartiennent à 
là March, 
p. UEtzfl^ qui appartient à la vallée 
d'EinJiedel ; une fort bonne route 
conduit, par-dessus cette montagne, 
à Einjiedeln du JV, D. des Hermites^ 
q« La Pierre de Démareation ou Borni^ 
dt trois Etats , parce que les fron* 
tières des Cantons de Zurich^ Schwiiz 
et ^tt^ , se réunîssetit dans ce point-» 
là. On appelle aussi cette contrée 
la Rofsweid^ 

C'est derrière les montagnes (rr) 

que sont situées la vallée d'firw 

:j^diln , la vallée :de la Sihi , et la 

vallée dCAIpen^ qui appartiennent 

au Canton de Schxvîtz. 

A commencer de (r)> les montagnes 

tiennent au Canton de Zug. 

tt. Est le Hacken \ ou Haagen ; montagne 
toute ]^arsemée de pâturages ferti- 
les; elle touche^ de ôftJrt près au 
rocher dentelé d^ Mytheft : il y a 
tm chemin par-dessus le Hacken , 
qui mène ai Einjiedeln à Sehwitt. 

vi^ Le ICeysersJlock , dont le pied septeu" 
trional est baigné par le lac d'Egeri ; 

Z s 
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vîs-à-vis de cette montagne est 

située celle de MjorgarUn (.qu'on ne 

voit pas dans ie dessein ) ,• où s'est 

liivrée la fameiise bataille de ce 

. , >|ionu Tout près -du Keyjtrsfiock , il 

y^ a un chemin qui . .mène du 

Canton At^Zug zn Roihcn Thurn^ 

; {Tour rouge) ^ dans le Canton d« 

JSihwitz, La vallée où la commu- 

ii^ '^ , nauté à'Effri est situ^« , se pro- 

,, ionge ^n Keyjtrsfiock^ au pied du 

; ' r ' J^nffib.^^S ( w).i Teapace de Quelques 

lieues. 

iWYV. Le Ruffi ^ ou Ro/zfc^r^, sépare le 

, Canjton de 'Zug de celui de Sehwitz, 

, t . C'est jau pied méfidional de c^te 

, montagne que s'ouvre la b^Ue 

Vallée , d^ns laquelle sont situés le 

lac de Lorverzyles villages de Qoldau^ 

Lowtrt , $ie/nen, etc. et qui se ter- 

4nine au lac de Xj*S^ P^^^ ^^ beau 

. hpVLXgàiArt^ situé à-peu-près soiiis 

.,j^' le f dernier {t;), entre le Ruffi et 

i^ - Je Bi^ïV II y ^ *^"^ sentier ^ui con- 

. duit p^r-4essus la m.oc^tagne' de 

Riiffi , 4/*-4''^ à Egfiri , en deux ou 

trois heures. 

>n^..^L.% montagne de Zj^g ; à son pied scp- 

, tcntripnaJ est située la Ville de 
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Zpg^ tout au bord du lac de C€ nom 
{gg). C'est derrière cette montagne 
q^ue s'étend la belle courbure que 
ce Lac fait veïs Aft^ ou l'on peut 
se rendre de Zug en bft%eiu , en 
trois heurcs*^ ^ > 

xiaaU Le Rigi , dont la sommité e^t ap- 
. pcUée Rigikulm (dcCulmen) , aux 
environs^ du quatrième ( x ) , der- 
rière la petite colline, dont lapoînte^ 
qui s'avance dans le Lac {ddy<, s'ap- 
pelle KiemeWy est ^situé U village 
dlmmenfée , au bord du laC^de Tj^g; 
d'où l'on peut se rendre à ^\ig^ par 
eau , en deux heures. Et vers le 
cinquième ( w ) est situé le village 
de Kufsnackt , au bord du Lac des 
quatre Qantaîis., k une demi*lieue de 
distance d'Immenséâ 

Y». Rurgtnstùck est situé ^ ainsi qtie les 
montagnes [aa^ et {hh\^ dans le 
Canton d'Underwald. A-peu-près 
derrière le milieu du Bupgenstock 
est situé Stanz , et la fertile Vallée 
d'Underwald , qui s'étend , à gau^ 
chc , yu^qvCk Buochs ^ sut le lac , et 
à^dfoke , au pied des.montagnes (aa) 
et derrière {bb)^ vqts le. Brunigj» 
Là ou. finit le Bufgenstock\ sur la 



( «70 ) 

dtouCi'sc trouve Stant-Sièd ^ tout- 
à-fait au bord du Lac. 
^st une petite partie du Lac des qua- 
tre Cantons^ qu-on distingue très- 
bien du. point, par un tems clair 
et dégagé de vapeurs. Mais il est 
ra|fe.;qu^on floit assez heureux pour 
rencontrer un moment aussi pro- 
.pice« Le Lac des quatre Cantons se 
trouve situé à T Ouest ^ entre les 
collines [hh) ^ (y ) , ( W ) , et le 
Mçnt Filate , dans un large bassin, 
qui. a « de Kujsnacht à Alpenach^ 
quatre à cinq lieues d'étendue* Ce 
bassin se resserre en deux grands 
Golphes , dont Fun se dirige , tout 
près du pied septentrional dnPilate, 
vers Winkel , village Lucemois ; et 
Tautre ^ beaucoup plus long , pas- 
sant contre le derrière de la colline 
(hh) ^ vers la Ville de Lucerne si- 
tuée à-peu*près sous le quatrième 
{cc)^ un peu plus bas à droite. 
4 D'abord il s'enfonce entre le Rigi 
et le Burgenstock ( y ) , vers le midi ; 
forme, à droite , un grand Golphe, 
au fond duquel est situé Buochs ; 
il se prolonge ensuite ven TOûcst, 



. ^ctrant fort près le dos du Rtgi , 
jusqties. vers la coniréc^ au-dessous 
L. . de ..(-jT) , .où ih baigne le beau 
village de Brunncn., et se tourne *, 
, / pac uA'giaad ccbide ^ dioit «ni mxdî^ 
vers ( T) ,. où il teRnine le Golphc, 
dont le fond «st proprement le 
^ comm^en^eœent du Lac , puisque 
. c'est*]à rcmbouchurr de la Reûfs*^; 
et .G est aussi dans c« fond que son» 
situés Altotf et Thielen,- On fait^ sur 
le Lac T le trajet de ï.u£€rruk Fltu^ 
tert , en neuf heures.^ 
aa. Le Schènalp-^ qu'on appelle aussi Blum- 
lisalp'^. c'cs^ unp belle montagne' 
toute couverte de gras pâturages. 
Lorsqu^on se rend de S tant à Sar^ 
rnn y on passe tout contre son pied. 
bbw Loperalpou Loperhirg, qui borde abso*' 
lument le Lac ; derrière cette mon- 
tagne sont situés Séirntn , les lacs 
.de SaehsltijL et de Lungern^ te Mont 
. Bruniîg^ par^dess^us lequel ' il y a 
un chemin qui ebnduk dans le 
Canton de Berm , et enfin Tentréç 
dîi Melchitat. 
•c. Le Mani FvlaU\ qui va se réunir 
aux BSon^gnes de VEntlihuck , les- 
quelles se tirent à droite loin vers 
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ÎOuest, et dcrobei>t au point d'où 
ce dessein est pris la yne de la 
C0ntini3;ation de la ^rknde chaîne 
d£S Alpes. i . . 

Ad^ Kiemen^ sont des coUine^de rochexs, 
qui se poussent, en forme de pro- 
montoireS) bien avant dans le lac de 

ZmS^ V^ passe demèTjB ces 
pointes^ pour gagner /iR7n«9»ie^. 

#<u L^Ëglise de Buenos ^ propren^nt de 
JLvÂsch ; car Buanas est situé un 
peu plus près de Cham* On peut 
de Buenos se rendre, par le Lac , 
à Zug , dans \xne heure de tcni5> 
.Pour aller par le plus court che- 
inin de , Tj^g à- Lucerne , il fkut pas*- 
seir par -BiiOiiizi -, msds.ron ne sau- 
roit le faire qu-à pied. 
►'^ ff. Le village de Chum , à l'extréxiiîté 

du lac de ^w^. 

gg. La Ville de ;(^. 

On app^rçoit du Signal la Gommu- 
nàuté de fiaa^et son^upTcsïbc ter- 
ritoire ; AU ibord' du Lac j est la 
Ville de Zj^g^ qui fait front klAlbis."^ 

hh. Colline , qui commence à s'flever au 
bord du lac de.^w|;^, et s'étend le 
long dti La( da fuafu Cantons , 
jusqu'à JLucjçrfbei^ 



■] 
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if 

PLANCHE IL 

fB.'poiot d'o;^ :<ietts vue des Alpes ^ 
été prise , est à deux lieues de NeuckàHl^ )i 
dix minutes de distance du village de 
RochefoTt ^ SUT la crête de la colline , à 
la droite du chemin qui mène au Val-Tra- 
xurs. L'aspect de la chaîne des Alpes est 
d'une beauté tout-à- fait* extraordinaire 
d«ns cet endroit, et s'étend bien plus 
loin vers TEst que le dessein, je n'ai 
pas eu le bonheur de rencontrer un tems 
aussi favorable qu'il me le falloit, pour 
pouvoir dessiner , d'une manière exacte 
et prononcée , les masses les plus éloi- 
gnées de la chaîne de montagnes ; et j'ai 
été forcé de me contenter du morceau 
que j'offre dims ce dessein , et qui com- 
mence précisément là ou la grande chaîne 
se trouve coupée dans la première Planche, 

Ce Dessein a été pris au lever du So- 
leil / vers le milieu de Septembre. La 
Montagne (Z) est directement vis-avis 
du point , dont elle est éloignée d'en- 
viron dou^e lieues ; les rochers (yy) de 
dix-neuf à vingt lieues. On voit sur cette 
Planche la partie occidentale de la chaîne 
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Alpes Suisses , jusques derrière le 
t-blane , ce qui, eomportc , du Wtt- 
"■*> ( ") jusqu'au Mont-btanc ( G) , 
droite ligne ,.une longueur de trente 
laraute tieu^^ . i 

Lm WetUrh'oTrur sont situes sur les 
coaHus du Hasli et du Grindtlwald, 
auxquels le Sckeiieck viept eacore 
s'unir. Le grand Glacier 4u Çrin- 
deliaaid vient descendre , entre le 
WctterhûTn et le Metteahsrg^ dana 
la Vallée: et le petit GJacier, en- 
tre le Mttitnbcrg et l'Ei^er, 

Les Sthricih'émer^ ils sont situés slui 
haut entre les Vallées de glace, doat 
les Glaciers du GrindelwaLd picûr 
aent leur accroissement. 

VEiger extécieui. 

VSigcr intérieur, qu'on appelle aussi 
Miinch (Moine). Il est déjà dans le 
disttict de Lautetbrunn. 

Le y.ungfrautnkorn ( Fie de ta Pu- 
celle) , s'élève au-deisui- du vilTage 
de Lauierbrunn. 



F. Stockhor^, 
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'^ Sont trois Pics de rochcts 
nuds , dans ce qu'on ap- 
pelle la chaîne du Stock' 
horn ^ qu'on voit très-dis- 
I. «.€/c««t// ^*, tim:tement de Thun et du 
k» Keuenfiuc, /lac deT^Aun^et derrièrela- 
L 'Ganderijch\ \ quelle est située la vallée 

de Simmen , ou Simmen- 
thaï ^ qui se prolonge jas- 
I qu'au pied du Wilden- 
J Sïrubd [rr). 

fr. Gletfcherkûrn.^ „ , 

5* r, n t Se prolongent 

h. Ebenflue. \ r . z. 1 

r, yLauterbritriHt^fi 

K Grofihorn. / ^^^^^.^^ 

m. Breitiiorn» j 

n. TJchingelhorn , il «e trouve. placé entre 
Lauttrbrunn . ia,, vallée de Oajler 
( dont on dé^, ouvré rentrée à Kaiv- 
derjleig) ^ et le V allais. 

un. Blumlisalp^ aussi appelle Frûw {femme)^ 
s*élève au-dessus de la vallée delTi^n, 
qui te réunit à la vallée de Frutingen. 

a. Doldenhçrn ^ domine pareillement la 
vallée dt Kien , vers celle de Ge^ 
^ fchtn , proche Kandcrjleig. 

p^ AU Els^ dans la vallée de Gajter ^ 
«ur les frontières du Haut-Vallais-, 
et dans le voisinage de la Çmmi. 



entre 
Lauterbrunn et lèHaii^- 
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Rothttaften , situé dans la chaîne de 
rochers, derrière la vallée de la 
Simmin , ou Simmenthal. • 

la Gimmi est située entre (/j) et (r) ; 
mais on ne l'appcrçoît pas de la 
Station. 

. Le Wilde Strubcl , sur les confins du 
Haut-Vallais et de la vallée de la 
Simmen , à deux lieues- dAtt-der- 
Lcnk , demîet village de celle Val- 
lée. 11 jaillit des rochers du pied de 
celte montagne une grande quau> 
tîic de sources, auxquelles on 
donne le nom de Stpt Fontaines^ 
et qui forment la source de la 
Simmn. ' 

Le Glacier dà Jl^duti , t^ui descend de 

la partie méridionale du Strubcl 

vers le couchant, et fournil une 

- grande augnieiUa.tion d'eau à la 

Simmen. 

Les Pics , dont on n'appcrçoif qu'un 
peu les sommités entre (i]et [t), 
bat leur direciion le long des fron- 
tières du Vallais et de la vallée i 
de la Simmfti ; ces montagnes sont 
traversées par un chcmiii, qui 
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conduit de Lenk à Sion em Iiuit k 
newf heures* 

t, Matterhorn ^ Aiguille très-haute , très* 
effilée et' très-resplendissante, si- 

' tuée aux confins du Haut-V allais 

et du T^émont , à l'ouest du Sim- 
plom , éloignée de trente lieues de 
la Station. 

û» Montagne de Hockmatt^ située dans 
le Canton de Fribourg ; c'est le 
long àjs son fl,anc méridional que 
la vallée de Mocaufa souwe ^ en se 
dirigeant vers Rougemont» 

y. Geitenhom , sur les confins du Bas-Val- 
lais et de la v^ée de Lauenen^ . 
qui appartient au pays de Saanen. " 
Le Glacier de GelUn des'cend de 
cette montagne ; pour parvenir à 
ce Glacier , il y a du village de 
Saanen cinq lieues à monter. Entre 
(v) €t (x) , dans cette ligne de 
rocherj, s'élève le Sànetfch ^ par- 
dessus lequel il y a un chemin qui 
mène du pays de Saanen à Sion ; 
c'est peut-être le rocher en platte- 
forme , qui se montre par * des- 
sus ( ww). 
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' • ^ - ^ 

w\v. ll^j« rf^ fezarnezia , dans le ' Canton 
de Fribourg ; derrière laquelle le 
pays de Saanen se prolonge jus- 
qu'en (;e). C'est derrière ces pointes 
de rochers , i;Ln peu plus à droite , 
que sont situés (itssenai et Rou^ 
gtmont. 

x« Oltenhorn , sur les confins da Bas- 

Vallais et du pays de Saanen^ 

yy« L^es DiabUrets , sur les confins du 
BaS'Vallais et du Gouvernement 
éCAigle , devant lesquels passe un 
sentier , qui conduit de Ben à Sion, 

t^ Molesson , dans le Canton de Fribourg^ 
iqimédiatenient derrière Gruyères , 
d'où Ton peut se rendre , en deux 
à trois heures^ à son sommet, du- 
quel on jouit d'une des plus super- 
bes vues sur la Suisse occidentale. 

^ Sur les confins du 

iBas^Vallai: et du 

Av Grand Muviran. I Gouvernement dMt* 

B,' Pointe de FabrêtXgU*^ le rocher de 

ce. Dents de Morde. | Aforr/^sélève au-des- 

sus de St. Maurice et 
de B^x* 



■ 
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tour de Uajtn. 
Tour d'Ay. 
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' "N Sont 'toutes deux 
situées dans le Gou-. 
vemcment d'Aigle^ 
qui s'étend vers le 
lac de Genève , en 
se prolongeant der* 
riére (K) ^ environ 
jusques derrière le 
^deuxième (K) , où 
commence le Lac de 
Genève^ situé derriè- 
re (II) tt {MM), tt 
se dirige sur une 
longueur de dix-sept 
à dix-huit lieues vers 
Genève, 

Les Aiguilles deChamouni^ situéeji à 
TEst du Mont-blanc. Elles se con- 
fondent les unes dans les autres « 
de manière qu'il est difEcile de 
les désigner chacune par leur 
nom-propre* Le premier (F) est 
: pemt-'être^ le Géant sur, les confins 
ai 4ie^la Mer dt' Glace et dé la Fa/- 
. -^ii©/if,. située au - dessous '1t cinq 
i lieueis ', dans un grand enfoncement. 
Le 3« (F) est probablement VAi- 
gi{%tU~i Argenture. Les rochers «tu^» 
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plus- bas, auxquels les montagnes 
(L£) appartiennent encore t sont 
situés^ dans le B as- V allais, 
G. Le fameux Mont-blanc , qui est éloigné 
de trente lieues , en droite ligne , 
du point , d'où ce dessein a été 
pris* 
HH. Montagnes de Savoye , tirant sur An^ 

necj. 
t. Le Boudrj , qui commence ici la chaîne 
extérieure du Jura ; c'est entre cette 
montagne et celle de la Tourne^ 
située vis-à-vîs , que passe la route 
qui mène au Val- Travers. Le Bew 
dry n'est qu'à un quart de lieue du 
point \ il prolonge son pied allongé 
dans la large plaine de Colombiers^ 
et en coupe Tborizon. 
MM. Sont des collines du Pays^de-Vaùd^ 
derrière lesquelles le lac» de Genève 
a établi son superbe bassin. 
La bande étroite d'un Lac , qu'on voit 
dans le dessein , est le Lac de Xeuchâiel , 
. qui se déployé , dans toute sa largeur , 
avec le beau rivage dt Coltfmbitts^ immé- 
diajtelbcnt au-dessous du cotî^aki d^où ce 
dessein est pris ; j'ai négligé ce devant 
dans mon esquisse, parce qu'il ne servoit 
^oint à mon but. Ce Lac , qui a neuf 

lieue» 



de. longueur T se dkige , derrière le J5oip- 
drfr t>ien avant ^ à droite, en montant 
vers le couchant , sur Tverdun ^^^ et à 
gauche , encore quelques lie^ues ver» 
Si. Biaise: . ^ 

Les hautes montagnes qu'on voit dansf 
ce dessein ^ depuis le commencement 
jusqu'en {CC)'^ $ont toutes dans^ le Can- 
ton de Be^rne , et la- majeure partie sur lei- 
confias daVallitis. De toute la chaîne 
méridionale des Alpes du VaUais , qui le 
sépare de V Italie^ on n'apperçoit, de mon 
point, que ( /); c'est-à-dire \^ Matitrhorn. 
La Chaîne des. montagnes moins élevée» 
et qui» commencé en (/)', se ptolonge aussi 
dans le Canton d'e BHne ju^ques vers ( q)^ 
où^ cotnmence lie Canton de Fribourg, 
Va peu sur la gauche de (,/) est situé 
lie Niémen , qu'on ne découvre pas d'ici ; 
peut-être que- la dernière petite peinte ,' 
à la ga'uche de (/) ^ est la Btttfiuh coriti- 
gue au Niestn, C'est entre cette montagne 
et la chaîne .du Stockhorn , qu'est Fentiée '^ 
de la Vallée de la Simm en- \ et en. toUr* 
liant autour du Nieseir^ vers le midi, on 
entre 'dans la vallée de Truhngen^ qui se 
partage en divers rameaux^ dont se for-» 
rnent les vallons de Kien , d^Adclboden , de 
Ji^andep , de Gefchtn et de Gafttr^ lesquels 
Part. L A a 
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te tirent tous vers là chaîne des hautes 
Alpes^ Le lac de T'Âun est situé au Nord 
au Kiesen,, et dans un éloignement de 
deux lieues du Stûckhorn : ce Lac se 
dirige vers UnUrféen situé à-peu-près dans 
renfoncement entre (d) et {e)\ et celui 
de Brientz se tire tout-^fait à son Orient , 
▼ers la vallée de Hasli , qui commence 
à son extrémité supérieure. Les hautes 
jâiO&tagnes de cette Vallée coiaàmencent 
ea (a ) sur les confins du Grindelwald^ 
et se prolongent à gauche*» vers Test, 

jusqu'au Gadmenjlock ( Voyez Planche L). 
Cette partie de la Chaîne des Alpes^ depuis 
les premiers traits de ce dessein , jusqu'en 
[p ) , est supérieurement traitée^ bien dé- 
taillée , et d'une étonnante exactitude^ avec 
toutes les explications qu'on peut désirer , 
sur Testampe gravée, d après le tableau 
de M. Studtr ^ que nous avons indiquée 
dans la XIII^« Section. Cette partie occi- 
dentale de la Chaîne des Alpes > qu^on 
apperçoit de mon point, ne perd jauGusûs 
ftcs neiges, et principalement celles qui 
sont désignées par les lettres (b^ c, 
dr'ïir^ A/i^ »»ii ^'^ y p ^Ff)^ et qui 
en sont le plus chargées , sont perpc- 
luellement enveloppées d^un manteau 
ilanc , que rkn ne laur.ott altérçi* Ia 



Ch^e des montagnes du second ordre 
(/,f , z)^ p^rd SCS neiges pendant' deux 
et tflois moi^r elliBS-sont couvertes de chaleta 
et des- pins ei^cell^nâ j^^turages. Ce sont 
elles qui fournissent ces fromages si recher- 
ches du Simmenthal r de Sa^nen et de 
G-rt^fèrAf. Cette Chaîne est éloignée de sixr 
huit et dix lieues de 4a grande Chaîne 
des. hautes Alpes. 

Le Canton àe, Fri^Qurgnc s'étend- pas 
jusqu'à; la grande Chaîne •» ^^ ue pénètre 
xpxc dans la bas^ ( u , tu •> sr y K ): r qui 
aépace son territoire du paya de Saanen 
et iniFuys-dêff^mui^ dans, les eQvirons 
de Montrêux^ Cette chaîne de basses 
Montagnes commence immédiatement der- 
rière Gruyèrts ^ située > à deu^ ou trois 
Heues de distance , droit au-dessous de 
(t ) ;: et le Clinton de fribourg y pénètre 
au ;midi\ dam une étendue de quatre 
à cinq lieues-; et montant par- la gauche 
vei» son côte septentrional jusques der- 
rière ( q),^ &y appuyé , en descendant à 
ipiuehe , vers le couchant, en ( i ). La 
Ville de Fribûurg^ à six ou sept Ueues au 
J^ord de <^ruyàres^ est située entre lc$ 
collines lés pius^ rapprochée» ^ à-peu-près 
^iaoa le district qui se trouve sous Iq yU^ n) > * 
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à quatre ou cinq Keues du lac de JV^u- 
châteL Le lac de M&rat est si tué daiïs 
la même direction^ immédiatement dei^ 
rière les GoUines qiii 'forment la' live op- 
posée du lac de J^mckàttL 

P LAN Cii JE UI. 

\^ E Dessein pris d'un • point très-avaiw 
lagenx, représente là partie de la grande 
chaîne des hautes Alpes , telles qu^'elles 
sont contigues entr'cUefi, et qu'on ne 
voit ni aussri distinctement v ni aussi exac* 
iement des deux points, d'on les deux 
desseins précédens ont été pris* Comjne 
ce morceau met précisément sous les yeux 
les rochers les plus élevés, les plus super- 
bes et les plus respléndissans , ceux qui 
présentent l'aspect le plut fmppant et le 
plus extraordinaire , en quelque tems 
qu'on y porte ^es regards , j'ai cru devoix 
en ajouter encore ici la copie. 

Cette vue a été dessinée au lever du 
' loleil , dans le milieu de Tété* Le point 
es est pris du Signal, s>ur le LHgerberg.^ 
a , trois quarts de lieues . de Regeusperg^ 
situé 4 trois lieue& au Naxd de Zm^^^^ 
C€Ue partie de la Chaîne des Alpes y 
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qvkt traverse le Canton de Birne et le Haut- 
y allais ^ peut avoir seke "à éix-'Sept lieue^s 
de:loDgii«un La Chaîne des montagnes 
plus basses., qui commeiÉice au Mont- 
f ilote , sépare la vallée à!Entlibuch de 
X U r\dtTW âld* tt du lac de Britni. Le Pi- 
late peut être à la distance de dix lieues 
du L'dgerh^rg y et -de douze à quatorze 
lieues de. ( a ),. 

au Finfteraarhorn , à vingt-quatre jusqu'à 
vingt- cinq lieues du point , et au 
pied duquel S'est formé le Glacier 

' de Tinjteranr^ sur lequel on peut 

parvenir depuis Ife Gnw/i/, entra- 
versant le Glacier ant-éricur ou 
de Lauteraar^ On n'a point encore 
tenté l'ascension de cette sommité^ 
dont la pointe et celle du Mont- 
blanc sont les deux points les plus 
élevés de TEuivope^ L'une et Fautre 
sont les premières cdairéjes. et ren- 
dues éclatantes dans toute la Chaîne 
des Alpes , par les rayons du soleil- 
levant. Lç Mont-blanc , décidément 
un peu. plutôt: que . Tautre ; mais 
vinsse lit- ils à feire briller leur éclat 
4u n^ilieu des ténéibres d.e la nuit, 
da^ i^. même instant , cela même 
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pionreroit eacote que Je Menlibianc 

. est plus éicvé ; puisqu'U est d^ail- 
leu» situé de quarante à cinquaate 
lieues plm -à roccident. 

,es Schrukhdmer; iU s'él^èvent entre 
les Wettirkorner et les rochers , qui 
se prolongeât de ( <i ) en {dd'j ^ et 
en sont absolument détaches ; quoi- 
qu'il ne'soit pas possible de dis- 
tinguer ia chose dans le dessein. 

es Wetterhorner ; ils s'élèvent sur les 
confins du Griadtlwald etduHaj/i; 
c'est entre cette montagne etl'^i^r 
tutiriiuT ( F) qu'est situé le Metien- 
berg, sur les deux côtes duquel 
les deux Glaciers si connut du 
CWnifffwii/i/TvicDnentdescendtc jus- 
que} dans la Vallée couverte de la 
plus belle verduic. 

Les ^iescherkomer , ntué»^ tout à 
rcxtrémité suc les confins du Haut- 
Tallais. On apperçoit, je ccoh, 
du Grindtlwald, toui-à-faii derrière, 
au-dessu» du grand Glacier , une de 
ces pointes , au pied de laquelle 
sont situées de grandes vallées de 
glaces. Il n'est aucun point dont 
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mn puisse aussi bien jouir du spe€- 
tacle de celte. Paroi de rochers si 
magnifique et totalement couverte 
de neige , qui se prolonge des Fie- 
Jcherh'ârner jusqu'en (/) , que de 
eeluî-cî. 

ee. Les Wilde H'orner, C'est ainsi que les 
Vallaisans appellent ces sommités, 
qui sont situées dans le Haut^Vallais 
à r£st de la Montagne de Letjch ou 
Aletfch^ sur laquelle se trouve le 
superbe Glacier d'Aletfch. Ces som- 
mités sont certainement . à la dis- 
tance d'environ quarante lieues du 
point, 

f. Eiger extérieur. 

g* -Ef^er intérieur. On l'appelle aussi le 
Moine. Ces deux rochers vus du 
point, par une erreur, d'optique , 
paroissent , pour ainsi dire , collés 
Tun contre l'autre ; quoique , dans 
le fait , ils soient telle metit séparés , 
que (/) est encore dans le district 
du Grindelwald , tandis que [g) est 
dans celui de Lautcrbrunn. 

Jungfrauenhorn, Sommité de la Pu- 
ccllc. 
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NTous deux lont daaa ]c 
^Haut-Faitaii ; je les pre- 
Bietfchkorn. Isums à )a droite du Gla- 
Ntflhorn. |cier d'AUlfctt. Leur dij- 
Itaoce du point est de 
) passé quarante lieuca. 
Br^ilhorn. 

XJckiiigelkorn , duquel le magnifique 
Glacier de Tfchingtl desceod yen 
la vallée de Ga/<r. 
BUttloJai. C'en jusqu'ici^ que s'éten- 
dent les derniers conËbi de la val- 
lée à& Lauterbrunn. Ce rocher est 
composé de plusieurs parties amoa- 
celécs, sans être liées en masse; 
ce qui peut s'exprimer , par le mot 
allemand , bincllot , dont , par cor- 
ruption , on- aura fait Biittlos. 
Gtjpalien Horn. (Corne ou Semmili 

fini,,,). 
Blûmlisalf , aussi Frou, (fcmmt). 
Doldinkorm 

Âll-Eis, Ces rochers, depuis (o) jus- 
qu'à ( r) , s'élèvent -entre le Haul- 
Vailais ei les- vallées de Kitn , Gf 
fthtn, Gfijier et Kandir^ daas^ le 
Canton de Berne, > 
Rinderhorn. (Corne ai Baiiif). C'est 
au pied de cette aaoatagne que te 
trouve 
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trouve le Dauben^Sée , sur la Gemf 
mi. Trente quatre à trente-six lieuei 
du point. 

P L A N C H E IV. 



C 



e Dessein représente la vue des Alpes 
ttUes qu'on les apperçoit de Xurich. Le 
point d'où cette vue est prise, est un Bastion 
de la partie occidentale du rempart, appelé 
le Chai ^ douze à quatorze lieues, en droite 
ligne, de la Chaîne des Alpes. Il 
a été tiré au Soleil couchant. En le 
comparant à la Planche première , quoi- 
que les points de vues diffèrent beaucoup 
entr'eux , on s'y retrouvera très facilement 
pour observer ces différences. 

la majeure partie do Mont Ruffi est 
cachée par les croupes de montage nes 
qui s abaissent depuis VAibis ; là , où leut 
extrémité s'abat tout-à-fait , est le pont 
de la Sihl^ on se fait la réunion des. con* 
fins des trois Cantons de Xnrich , Xug et 
Schwitz. Le petit bâtiment qu'on voit 
trillcr sur YAlbis , est l'auberge située 
immédiatement au-dessus de Ij^grand'router 
De cette Auberge , on continue de suivre 
les croupes jusqu'au point* où se termine 
le cité droit des Alpcf de Surine y yii 
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ùt au-dessus; car c'est prccisémeni 
qu'est placé le Signrtl . point de vue 
dessein de la premiéie Planche. La 
ipe de montagne qui continue à se 
longer adroite, pendant deux lieues, se 
gc vers le f/fl/ibtr^ situé àt'occident vis* 
s de Xj^rtth, La montagne imniédiate- 
it au-desïous du Champ de neige 
tre leTodihtTg ( e), sur un des côtes, du- 
lon apperçoit trois chalets , est {g) de 
ïremière Planche , ou la Bamt du trou 
ti. 

f) C'est le Mythtn , qu'on reconnoît 
jours à sa forme d'une grosse tête 
re; on apperçoit immédiatement au- 
sous une petite partie du Hacken ^ et 
montagnes , en avant de ces dcrnié- 
, qui se prolongent vers le Ktyft'Jîoci, 
t situées sur les con&ns des Cantons 
Sihmti et d» XmS- 

.a partie du lac de Zurich qu'on voîl 
est la partie inférieure déjà devenue 
1 courante, à l'endroit, à gauche, où 
Lac est coupe dans le dessein , et oi 
>Tend Iç nom de Limath qui traverse 
ville. On distingue à droite, le long 
rivage , quatre clochers : le premier est 
is la paroiss* de Kilckberg\ le. second, 
}t Je vUage 4f To^iftil\ le trtijtièiike | 
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appartient à celui A'Ohtrriedtn^ et le qua- 
trième, à celui de Horgen. Ce dernier 
TÎUage est à trois lieues du point, soit 
qu'on s'y rende par le Lac, soit en suivant 
le rivage. On distingue , à la gauche de 
Hor^en , encore d'autres maisons non loin 
desquelles^ un peu plus à gauche en 
montant le long du rivage , est située 
la (xesquisle Au^ qu'on distingue déjà 
depuis le Biirgli , tout près de Tjirich. 
Les derniers chalets qu'on apperçoit au 
coucher du soleil, sur une hauteur fort 
'élevé«idans la partie droite du rivage (dont 
la plage est déjà cachée par les montagnes 
qui s'élèvent à Torient du Lac), sont 
ritués entre Wdienjehwyll et Richterfchxvyll^ 
à quatre à cinq lieues de distance du point. 
Sur la rive gauche , on distingue trois clo- 
chers. Le premier est le clocher du village 
de Xfi^ltkon ; le second, de celui de Kufs^ 
nachu et le troisième , de celui àErlibach^ 
auquel on peut se rendre en cinq quarts 
d'heure , soit par le Lac , soit en sui- 
vant le rivage. Un peu à gauche , au-des- 
sus diErlibach , on apperiçoit un mamme- 
lon saillant au-dessus de l'arrête descen- 
dante de la montagne ; c'est le charmant 
groupe d'arbres qui fait partie de la maison 
de campagne, appelée la Schipf ^ qui'st 
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trouve au-dessus du grand, chemin qm 
mène à Meilen, 

Le nombre extraordinaire de maison» 
et de chalets , qui frappent la vue sur 
les deux bords du Lac , bien loin d'étic 
trop multipliés dans ce dessein, y sont 
au contraire plus clair semés que dans la 
réalité. lis ne se fout pas autant remar- 
quer le matin , ni pendant la journée , 
que vers le soir , où ils sont éclairés de 
la manière la plus favorable. — Les maisons 
représentées sur le premier plan du des- 
sein , sont hors de la ville, presqv» atte- 
nantes aux remparts dont on voit nnc 
partie* Le chemin qui se présente à 
droite , est la grande route , qui conduit, 
en montant le long du rivage , à RichUrs* 
wyll, à JV. D. d(s Hitmitis ^ à Claris , sur 
VAlbis \ etc» 



( «93 ) 
PLANCHE V. 

Ure de se cramponner les talons des 
mlicrs > la plus sûre et la plus coin* 
ode pour marcher dans les Glaciers^ 
sur des rampes trésor apides de mon^ 
ignes revêtues de Gazon. 

is Lettres (B , C, D) désignent le 
e de fer qui embrasse le talon du 
er , et qui est muni par-dessous d'un 
rd , sur lequel s'appuie le bord de 
lême soulier. Trois pointes de fer 
fixées au-dessous de ce rebord , une 
ère en (C), et les deux autres (B et D) 
leux angles du talon. ( i4^et £ A ), sont 
. branches de fer , soudées auxcram.* 
et percées à leurs extrémités <, pour 
7oii les courroies , et les porter en- 
t de la boucle du soulier. L^une de 
courroies se termine par une petite 
le {p)y et Tautre vient passer par- 
is Iç pied et s'attacher à cette boucle. 
:>lus > pour soutenir le crampon par- 
ère ^ le cadre de fer , qui embrasse 
Ion , est percé en ( n) , pour recevoir 
troisième courroie qui s'élève jus- 
la hauteur du soulier en {m)\ là, 
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clic est traversée par un« quatrième cour- 
roie (/, (?, i^f)', qui, faisant le tour du 
talon , est cousue par une de ses extré- 
mités à Tune des premières courroies {p^ i,' 
et se rattache , par son autre bout ^ à une 
boucle (i ) V qui se trouve cousue prèj 
de Tautre extrémité de cette même cour* 
roie ( /r , k). 

Comme ces crampons n'embarrassent 
point en marchant, on les chausse à ses 
pieds , lors même qu'à Ja rigueur on 
pourroit s'en passer , parcequavec eux, 
on marche avec plus d'assurance et de 
vitesse. Ces Crampons sont de rinvention 
de M. de Saussure, 



Fin de la première Parti/.. 
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AVIS A U RELIEUR. 

Ces planche» doivent être pbcées à la 
Sa de cette première Partie. 
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